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SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DU NORD 
au Avril 1903 

Président. . 
Vice-Président . 
Secrétaire . 
Trésorier-A rclimste. 
Bibliothécaire . 

MM. S IMON. 

CH. BAIUIOIS. 

DOLLÉ. 

d EPRENNES. 

BLANCHARD. 

DEWATTINES. 

( ÏOSSELET. 

A RDAILLON, LERICHE, DE PARADES. 

Libraire 
Directeur 

• Membres du Conseil. 
\ 

iimilRKS TITULAIRES ET COIUiESPONDANTS (I) 
AGNIEL, Georges, Ingénieur aux Mines de Vico lgnc-Nœux, Sai l ly-Laboursc, par 

Reuvry (P.-de-C.;. 

ANGELLIER, Professeur à la Faculté des Lettres, boulevard Vauban, 82, Lille. 

ANTOINE, Ingénieur, rue Marais, 22, Lille. 

ANTONY, Médecin Aide-major au 2· Cuirassiers, Ecole mil i taire, Par i s . 

ARDAILLON, P r o f de Géographie à la Faculté des Lettres, boulevard des Écoles, 2, Lille. 

AHHAULT, Paulin, Ingénieur, rue Hochcchouart, C9, Paris . 

AULT-DUMESNIL (d'), rue d'Eaueltc, I, Abbcvi l le . 

HARDOU, Pharmacien, à Ault ( S o m m e ) . 

RARROIS, Ch , Professeur ù la Faculté des Sciences , rue Pascal, 37. Lille. 

HARROIS, Jules, Docteur cs-sciences, Vil lelranche (Alpes -Mari t imes) . 

BAHItOIS, Th., Professeur à la Faculté de Médecine, rue Solférino, 220, Lille. 

BARROIS, Jacques, Etudiant, 83, rue Royale, Lille. 

ItAYET, Louis, Ingénieur, Walcourt, près Cliarleroi (Belgique) . 

HENECKE, Professeur à l'Université de Strasbourg (Alsace) . 

liERGAUD, Ingénieur en chef hon . des Mines de Bruay, rue de la Station, 3, Douai. 

liERGERON, Docteur è s - s i ences , boulevard Haussmann, 157, Paris . 

BERNARD, Ingénieur à la Compagnie des Mines de l . ièvin (Pas-de-Calais) . 

BERTRAND, C. Eg., Professeur à la Faculté des Sciences , rue Malus, 14, Lille. 

BÉZIEUS, Directeur du Musée; géologique, place Laennec, 3, R e u n e s . 

(1) Les Membres correspondants sont ceux qui résident en dehors de la circonscription 

académique (Nord, Pas-de-Cala i s , S o m m e , Aisne, Ardennes) . 
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BIBLIOTHEQUE DE GOTTINGEN, par M. Asher, Un ter Linden, 13, Berlin (Al lemagne) . 

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE MLLE. 

BIBLIOTHÈQUE ROYALE DE BERLIN, par Asher . 

BIBLIOTHÈQUE UNIVERSITAIRE DE LILLE. 

BIBLIOTHÈQUE UNIVERSITAIRE DE MONTPELLIER. 

BIBLIOTHÈQUE UNIVERSITAIRE DE POITIERS. 

BIBLIOTHÈQUE UNIVEItSITAIBE DE BENNES. 

B1EUENT, Agent-Comptable de la Société de la Providence, Haulmont . 

BIGOT, Professeur de géologie, à l 'Université de Cacn. 

BILLET, Docteur ès-scienecs, Médecin-inajor de t " classe, Hôpital mil itaire, 

Conslantinc (Algérie) . 

BIVER, Directeur des Mines de Carmeaux (Tarn). 

BIZET, Ingénieur aux Mines de Liévin. 

BLANCHARD, Agrégé d'Histoire et de Géographie, 4!, rue du Buisson, Lille, St-Maurice. 

BLATTNEK, Ingénieur-Chimiste aux Etabl issements Kuhlmann, Loos. 

BLAVIER, Propriétaire, 6, rue du Chevalier-Français, à Saint-Maurlce-LIlle (Nord). 

BOULENGER, Edmond, route de Mons, Sa int -Saulve . 

BOURIEZ, Pharmacien, rue Jacquemars-Giélée, 105, Lille. 

BOUSSEMAEB, Ingénieur, à Auxy- l e -Château (Pas-de-Cala is ) . 

BOUVART, Inspecteur des Forêts, en retraite, au Quesnoy. 

BRÉGI, Ingénieur, rue de Lille, 9, Sainl-André-loz-Lil le . 

BRETON, Ludovic, Ingénieur, rue Royale, 18, Calais. 

BRIOT, Agrégé de Sciences Naturel les , Laboratoire de W i m e r e u x (Pas-de-Calais) . 

BRIQUET, Abel, rue Jean de Bologne, 49, Douai. 

BULT1NGA1RE, Directeur de l'ÉcoIo Berlitz, rue Nationale, 101, Lille. 

CAMBESSEDÈS, Ingénieur, Avenue de la Grande-Armée, 03, Paris. 

CALDERON, Professeur à l 'Université de Madrid (.Espagne;. 

CANTINEAU, Propriétaire, 176, rue Colbcrt, Lille. 

CARPENT1EH, Lille. 

CAYEUX, L., Professeur à l'Institut Nalienal Agronomique, Chet des Travaux de Géologie 

à l'École des Mines, 6, place Deniert-Roeliereau, Paris, X I V . 

CHARPENTIER, Ingénieur des Mines, boulevard Montebello, 12, Lil le. 

CHAUVEAU, Pharmacien, Avcsnes . 

CHEVALIER, Maître de Carrières, Bavai. 

COGELS, Paul, à Deurne, province d'Anvers (Belgique). 

COGET, Jean, Teinturier, rue Pellart, Roubaix . 

CORNET, Jules , Professeur à l'Écolo des Mines, boulevard Dolcz, Si!, Mons. 

COHT (Hugo de) , rue d'Holbach, i, Lille. 

COTTRON, Professeur au Lycée Ampère , Lyon. 

COUVREUR, Directeur du Pensionnat de Gondecourl . 

CRAMPON, Edouard, Entrepreneur, Bettrechies , près Bavai. 

CRESPEL, Richard, Industriel , rue Léon Gambetla, 54, Lille. 
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CUVELIER, Capitaine-Commandant, Professeur à l'École Militaire, rue Keyenveld, 

43, Ixe l les -Rruxel les (Belgique). 

DALMA1S, Ingénieur à la Compagnie des Mines d'Aniche. 

DANEL, Léonard, rue Royale, 85, Lille. 

DERLOCK, Pharmacien, rue l'ierre-I.egrand, 83, Lille. 

DECARTE. 

DECItoîX, Étudiant, rue Royale, 99, Lille. 

DEFERNEZ, Edouard, Ingénieur, à Lievin-lez-Lens (Pas-de-Calais). 

DEFRENNE. rue Nationale, 29«, Lille. 

DELACE, Professeur en retraite, rue Jean Levasseur , 15, Lille, 

DELANGHE, rue de Lannoy, 171, Roubaix . 

D E I . A N N O Y , Étudiant, rue de Bourgogne , (¡2. Lille. 

I j E L E C R O I X , Avocat, Docteur en Droit, Directeur do la Revue de la Législation des 

Mines, place du Concert, 30, Lille. 

DELERUE, Agent-voyer d'arrondissement , Préfecture du Nord. 

DELESSERT DE MOLLINS, Villa Verte-Rive , Cully (Sui s se ) . 

• DEMANGEON, Maître-Survei l lant , École normale supérieure, rue d'Ulm, Paris . 

DERENNES, Ingénieur-Chimis te , 25, boulevard Barbes, Paris . 

DEHNONCOURT, Représentant de la Compagnie d'Anzin, rue d'Alsace, 70, Roubaix . 

DESA1LLY, Ingénieur en chef dos travaux aux Mines de Liévin, par Lens. 

DESCAT, Jules , Manufacturier, rue Henrl-Kolb, 31, Lille. 

RESTOMBES, Pierre, boulevard de Paris, Roubaix . 

DEWATTINES, Rel ieur, rue Saint-Etienne, 6Sbù, Lille. 

D1IARVENT, Membre de la Commission des Monuments historiques, Bcthune (P.-de C. ) 

DOLLÉ, Préparateur à la Faculté des Sciences , rue Brûle-Maison, 159, Lille. 

DOLLFUS, Adrien, 35, rue Pierre Charron, Paris. 

DOLLFl'S, Gustave, rue de Chabrol, 45, Paris. 

DOLLO, Conservateur au Musée d'histoire naturel le de Bruxe l l es . 

DOMBRE, Ingénieur à la Compagnie des Mines de Lievin (Pas-de Calais). 

DOREL, Ingénieur à la Compagnie des Mines do Liévin (Pas-de-Calais) . 

DORLODOT (Abbé de), Professeur à l'Université, rue au Vont, 10, Louvain. 

DUBOIS, Professeur au Lycée de Sain l -Quent in ( A i s n e | . 

DUIÎRUNFAUT, Chimiste-Industrie l , 3, rue de l'Ouest, Roubaix. 

DUMAS, Inspecteur au Chemin de 1er d'Orléans, rue Sul ly , 6, Nantes. 

DUMONT, Docteur en médecine, à Mons-en-Barœul , prés Lil le . 

DURAFFOUR, Entrepreneur de forages, rue Saint-Martin, 23, Tournai . 

DUTERTRE, Docteur en médecine , rue de la Coupe, 12, BouIognc-sur-Mer. 

ÉCOLE NORMALE D'INSTITUTEURS de Douai. 

EECAIANN, Alexandre, rue J e a n - s a n s - P e u r , 4S, Lille. 

FAUVERGUE, Étudiant, P o c t - d e - N i e p p e , par Nieppe (Nord). 

KEVER, Chef de Division à la Préfecture, r u e des Pyramides , 21» LiWe. 

EEVRE, Ingénieur en Chef des Mines, place Possee, 1, Paris X V I . 
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FLIPO, Louis, propriétaire, à Deùlémont. 

FOKEU, Docteur en médecine, rue. Barlhelémy-Delespaul, 34, Lille. 

FOREST, Phil ibert, Maître de Carrières, à Douzies-Maubeuge. 

FORIR, Répétiteur à l'École des .Mines, rue Nys lcn , 25, Liège. 

FOURMENTIN, Percepteur à Bùne (Algérie). 

FRAZER, D' ès-sc iences , Room, 1042, Drexel Building, Phi ladelphie . 

GAILLOT, Directeur de la Station Agronomique, boulevard Brunehaut , Laon. 

GALLET, Paul , Administrateur des Tuileries de Saint-Mornmelin, rue Rapliste-

Monnoyer, 15, Lil le. 

(JAVELLE, 289 bis, rue Solférino, Lille. 

GENTIL, Chargé de Confére n ces à l 'Université de Paris, boulevard Pasteur, Go, Paris 15· 

GEORG, Libraire, passage de l 'I lôtel-Dien, 30-12, Lyon. 

GIARD, Professeur à la Sorbonne, rue Stanislas, 14, Paris . 

GLORIEUX, Industriel , rue Charles-Quint, 44, Ronbaix . 

GOBLET, Alfred, Ingénieur, Croix, près Roubaix. 

GODBILLE, Médecin-Vétérinaire, Wignehies . 

GODON (Abbé), Professeur à l'InsUlutlon Notre-Dame, Cambrai. 

G OSSELET, Professeur à la Faculté des Sciences , rue d'Antin, 18, Lille. 

GOSSELET, A. , D' en médecine, rue Colbert, 79, Lille. 

GRANDEL, Ingénieur aux Usines Kuhlraann, Loos. 

GRONNIER, Principal du Collège de Saint-Amand (Cher). 

GROSSOUVRE (de), Ingénieur en Chef des Mines, Bourges . 

GUERIN, D' en médecine, 12, rue Saint-Pierre , Verdun ( M C M I S C ) . 

GUERNE (Baron Jules de), rue de Totirnon, 6, Paris . 

HALLEZ, Paul, Professeur à la Faculté des Sciences, rue Jean Barl, 58, Lille. 

HASS, Professeur à l'Université Kie l -WolUeshassc , 28. 

HELSON, Ingénieur, Marquise (P . -de-C) . 

HERLIN, Georges, Notaire, boulevard de la Liberté, 22. Lille. 

HERMARY, Ingénieur civil . Barlin (Pas de Calais). 

HERTEMAN, Employé de Commerce, rue des Guinguettes, 42. 

JANET, Charles, Ingénieur des Arts et Manufactures, Villa des Roses, près Béarnais. 

JANET, Léon, Ingénieur en chef au Corps des Mines, Député, boul. St-Michel , 87, Paris. 

JANNEL, rue Saint Vincent de-Paul, 25, Paris. 

LABORATOIRE DÉPARTEMENTAL DE BOULOGNE-SUR-MER. 

LACROIX, Ingénieur des Arts et Manufactures, Valencienncs . 

LADR1ÈRE, Ju les , Directeur de l'École communale , square Du tilleul, Lille. 

LAFFITE, Henri, Ingénieur aux Mines de Lens (P.-de-C ) . 

LAGAISSE, Directeur de l'Ecole primaire supérieure, Crcil (Oise). 

LALOY, Roger, Château de la Rose, à I loupl incs . 

LAMOOT, Georges, Licencié-ès-letlres, rue Colson, 15, Lille. 

LANGRAND (l'Abbé), Amble leuse , près Marquise ( P . - d e - C ) . 

LATINIS, Ingénieur «ivil à Senclle, Halnaut (Belgique'. 
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LAV, Négociant, rue Léon-Gambetta, 34. 

LEBRUN, Licencié es-Sciences, place Philipue-Lebon, 13, Lille. 

LECOCQ, Gustave, r u e du Nouveau-Siècle , 7, Lille. 

LEFEBVHE, Contrôleur principal des mines , rue Barlhélemy-Delespaul , 111, Lil le. 

LEFEBVHE, Directeur de la Hevuc Noire, rue Mcurein, 33, Lille. 

LE MARCHAND, Ingénieur aux Chartreux, l 'cl it-Quevil ly 'Seine Inférieure). 

I.EMONNIER, Ingénieur, boulevard d'Anderlecht, 60, Bruxel les (Belgique) . 

LEI'I'LA, Géologue du Service de la Carte de Prusse , Iuvalldenstrasse, 4 i , Berl in . 

LKitlCIfË, Préparateur à la Faculté des Sciences , rue Brùle-Maison, 159, Lille. 

LEVAUX, Professeur au Collège, rue de Mons, i0 . .Maubeuge. 

LIÉGEOIS-SLX, Imprimeur, r u e Léon Gambelta, 244, Li l le . 

I.OIIEST, Professeur à l'Université de Liège, Rivage à Combla ln -au-Pont (Belgique 1 . 

LONGUE, Étudiant en Ueltres, rue Solférino, 200, Lille. 

I.ONQUETV, Ingénieur, Boulogne-sur-Mer . 

LOZÉ, rue des Capucins, 38, Arras. 

MAILLIEI'X, Eugène, Propriétaire, à Couvin i Belgique). 

M A LA QUIN, Maître de Conférences de Zoologie à la Faculté des Sciences , Lille. 

MARGEIUE (de), Géologue, rue de GrèVelle, 13», Paris. 

MARIAGE, Négociant, avenue de Mons, 30, Valencienucs . 

MASITÎEL, Étudiant, 03. rue Nationale. Tourcoing. 

MATIIIAS, Notaire à Wavr in . 

.MAURICE, Ch., Docteur ès-scienecs, Att iches , par Pont-à-Marcq. 

.MELON, Licencié c s - sc i ences , Usine à Gaz, Chateau-Landon (Se ine -e t -Marne ) . 

MEUNIER, Marchand de charbon, Crépy-en-Valois (Oise) 

MEYEIÎ, Adolphe, Traducteur, rue Solférino, 209. Lille. 

MEVEIt, l 'aul, Représentant de Commerce, rue Roland, 71, Lille. 

MOHEAU, Arlhur, Moilre de carrières, Anor (Nord). 

MORIN, Ingénieur aux Mines de Liévin ( P . - d e - C ) . 

MORONVAL. Alphonse , Marbrier, rue de Landrecies, 8, Avcsnes . 

iMOUl.AN, Ingénieur, avenue de la Reine, 271, Laeken. 

MUNIElt CIIALMAS, Professeur de Géologie à la Sorhonnc, Paris. 

JIURLAY, Préparateur de Chimie appliquée, rue I tarlhélcmy-Delespaul , 87, Lille. 

MUSÉE DE DOUAI. 

MYON, Ingénieur aux Mines de Courricres, à Bi l ly-Monl igny ( P . - d e C . 

NATIT1IIISTOI1ISCIIEN DOFMUSEUM, Tienne (Autriclie). 

NEW-YORK PUBLIC LIRRABY chez M. S l c c h c i i , 76, rue de l ionnes , Paris. 

NOrRTlEIl , Ingénieur-Directeur du Service des Eaux de l îoubaix-Tourcoing, Tourcoing. 

OUIEULX d e l à PORTE, Ingénieur aux Mines de Nœux ( P . - d e - C ) . 

l'AQUIEIt. Maître de Conlérences a la Facullé des Sciences , 159, rue Brûle -Maison , Lille. 

PARADES (de), rue l irùle Maison, fil, Lille. 

PARENT (IL), L icenc ié -és -Sc iences , rue Nationale, ICI, Lille, 

PAS (11°" la Comtesse de) , rue Royale, 97. Lille, 
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PASSELECQ, Directeur de Charbonnage, à Ciply (Belgique). 

PÉROCI1E, Directeur honoraire des Contributions, rue de la Bassée, 7, Lille. 

PEUCELLE, Négociant, rue du Faubourg-de-Roubaix , Ί26, Lille. 

PIËRARD, Désiré, Cultivateur, Dourlers (Nord). 

PIOU, Capitaine au 84« régiment d'infanterie, A v e s n e s . 

POIVRE, Chef de Bataillon au 84° régiment d'infanterie, Avesnes . 

QUAHRÉ-REYBOURBON, boulevard de la Liberté, 70, Lille. 

RABELLE, Pharmacien à Ribemont (Aisne) . 

RAMOND GONTAUD, Assistant de Géologie au Muséum, rue Louis ï 'h i l ippe , 18, Neuilly 

(Seine) . 

REUMAUX, Agent général des Mines de Lens (P . -de-C) . 

RIC1IAUD, Géomètre, Cambrai. 

RICHARD, Pasteur de l'Église Réformée, rue Manuel , 101, Lille, 

RIGAUT, Adolphe, Industriel , rue de Valmy, 15, Lille. 

RIGAUX, Henri, rue du Chaufour, II , Lille. 

RONELLE. Architecte, Cambrai. 

ROUSSEL, Docteur ès -sc iences , Chemin de Velours, Meaux (Seine-et -Marne) . 

ROUTIER, Avocat, rue de Bréquerccque, 152, Boulogne-sur-Mer. 

HOUVILLE (de), Doyen honoraire de la Faculté des Sciences de Montpellier. 

SAGNAC, Maître de Conférences à l'Université (Faculté des Sciences) , 13, place S i m o n -

Volant, Lille. 

SAINTE-CLAIRE DEVTLLE, Ing' aux Mines de l'Escarpelle, Flers-en-Escrcbieux (Nord). 

SANGUlNETTf, Chef de Laboratoire à l 'Institut Pasteur , Lille. 

SAUVAGE, D', Direct, du Musée, Bou logne- sur -Mer . 

SIMON, Ingénieur-Directeur des Mines de Liévin (P . -de -C) . 

SIX, Achi l le , Professeur au Lycée, Douai. 

SAUTS, Ingénieur, rue Colbrant, 23, Lille. 

SOUBEYHAN, Ingénieur en Chef des Mines, boulevard Péreire, 102, Paris . 

STECHERT, Libraire, rue do Rennes , 78, Paris . 

STOCLET, Ingénieur en Chef du Département du Nord, rue Jacquemars-GIcléc, 21, Lille. 

TA1NE, Pharmacien, Mondrepuils (Aisne). 

TARTARAT, Brasseur, rue de Poids, 31, Lille. 

THÉLU, Directeur de l'École Primaire Supérieure , Monlreuil-sur-Mer (I' .-do-C.) 

THÉRY-DELATTRE, Professeur au Collège, rue de l'Église, 21, Hazebrouclt. 

THÉVEN1N, Préparateur au M u s é u m , boulevard Henri IV, 43, Paris . 

THIÉRY, Ingénieur aux Mines de Cuurrlères, à Mcricourl-Mines parSal la imi ines( l > . .do-C. ) 

TUIRIET, Docteur és Sciences , Professeur au Collège, Balan, Sedan. 

THOMAS, Professeur de Chimie, à Auxerre (Yonne) . 

TILMANT, Ingénieur à l'Usine de Chaux hydraulique, Haubourdin. 

TORDEUX, Notaire, Corbény (Aisne). 

TBOUDE, Maitre-Répéti teur au Lycée, Amiens . 

VAILLANT Victor, Prép' à la Faculté des Sciences , 87, rue Barthelémy-Delcspaul , Lille. 
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VANACKÈRE, Mons-en-Rarœul, prés Lil le. 

VAN ERTRORN (le baron Octave), Avenue du Duc, 38, Roi isfort-Ies-Ri'uxcl lcs . 

YEH.MEERSCIf, Pharmasicn, rue Léon Uambelta, 109, Li l le . 

VIALA, Directeur honor . des Mines de Liévin, boulevard Pasteur, 21, Douai. 

VIDELAINE, Entrepreneur de Sondages, rue de Denain, 134, Rouba ix . 

VIVIEN, Chimiste, rue Baudreuil, 18, Saint-Quentin, 

WALKER Ambroise , Filateur, quai des i Écluses, Dunkerque. 

WALKER, Emile, Filateur, quai des 4 Écluses, Dunkerque . 

WATTEAU, Géologue, Thuin, Be lg ique . 

WIART. Industriel , Cambrai. 

WILLIAMS, Professeur à l'Université, Yale Collège, N e w - I I a v e n , Connect icut . 

Miuiimns associés 

BERTRAND, Marcel, de l'Institut, Professeur à l'École des Mines 

rue de Vaugirard, 75, Paris. 

BONNEY, Professeur de Géologie, University-College, Londres. 

CAPELLINI, Sénateur du royaume d'Italie, Bologne. 

CORTAZAR (de). Ingénieur en chef des Mines, Calle Isabella Catolica, 23, Madrid. 

JJEWALQUE, Professeur emèrite de l'Université, rue de la Paix, 17, Liège. 

DUPONT, Directeur du Musée d'IiisrAire naturelle de Bruxelles. 

FOUQUÉ, de l'Institut, Professeur au Collège de France, Paris. 

GAUDRY, de l'Institut, Professeur au Muséum, rue des Saints-Pères, 7 bis, Paris. 

JUDD, Professeur au College of Science, South Kesington, S. W. Londres. 

KAYSER, Professeur de Géologie à l'Université de Marbourg (Allemagne). 

LAPPARENT (de), de l'Institut, rue de TilsiH, 3, Paris . 

MALAISE, Professeur emèrite, Gembloux. 

MERCEY (de), La Faloisa (Somme). 

AIIC1IEL-LÉVY, de l'Institut, D' Je la Carte Géol. de France, r. Spontini, 20, Paris. 

iMOURLON, D r de la Carte Géologique de Belgique, rue Beliard, 107, Bruxelles. 

l'ELLAT, Ed., La Tourette, par Tarascon-sur-Rhône (Bouches-du-Rhône). 

POTIER, de l'Institut, boulevard Saint-Michel, 89, Paris. 

RENARD, Professeur de Géologie à l'Université de Gand. 

RUTOT, Conservateur au Musée d'histoire naturelle, rue de la Loi, 177, Bruxelles. 

SCIILUTER, Professeur de Géologie à l'Université de Bonn. 

VAN DEN RROECK, Conservateur au Musée, place de l'Industrie, 39, Bruxelles. 

YÉLA1N, Professeur de Géographie physique ù la Sorbonne, Paris. 
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A N N A L E S 
DE LA 

SOCIÉTÉ G É O L O G I Q U E 

D U N O R D 

Séance du iâ Janvier 1903 

On procède à l 'é lect ion du Bureau : 60 m e m b r e s y 

p r e n n e n t part . Sont é l u s : 

Président, 
Vice-Président 

Secrétaire . 
Trésorier 
Bibliothécaire 
Libraire . 

MM. S i m o n 

C h . B a r r o i s 

D o l l é 

D e f r e n n e s 

B l a n c h a r d 

D e w a t t i n e s 

M. Gosselet a n n o n c e que M. C h . B a r r o i s est n o m m é 

Professeur de Géolog ie et Minéra log i e , à la Facul té des 

S c i e n c e s de Li l le . Il est h e u r e u x d'avoir pour s u c c e s s e u r 

u n g é o l o g u e si é m i n e n t et si d é v o u é . 

M. Ch. Barrois p r é s e n t e au n o m de l 'auteur , M. H . 

C h a r p e n t i e r , u n e Carte du liassin houiller du Nord de la 
France. M. Charpent ier , a c t u e l l e m e n t e n m i s s i o n en A s i e , 

e x p o s e r a , à s o n re tour , l e s résu l ta t s de s o n é l u d e . 

M. L a d r i è r e c o m m u n i q u e les r é s u l t a t s des r e c h e r c h e s 

qu'i l a en trepr i s e s dans la va l l ée de W u l t , afin d'ali­

m e n t e r e n e a u x potables la v i l l e de V a l e n c i e n n e s . 

A v a n t q u e la S o c i é t é s 'occupe des d i v e r s e s c o m m u n i c a ­

t ions qui do ivent lu i ê tre faites sur l e B o u l o n n a i s , 

M. Gosselet a n n o n c e q u e M. E . R i g a u x , le g é o l o g u e b i e n 
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c o n n u de Bou logne , qui n o u s fait s o u v e n t l 'amit ié de 

n o u s g u i d e r dans les e x c u r s i o n s du Bou lonna i s , v ient 

d 'envoyer à la Soc ié té u n e pet i te p laquet te : Note sur 
l'infracrétacé dans le Bas-Boulonnais, t irée du Bulletin de la 
Société académique de Bouloyne-sur-Mer, t o m e VI, déc . 1902. 

M. E. R i g a u x d o n n e p l u s i e u r s c o u p e s des c o u c h e s arg i ­

l e u s e s et s a b l e u s e s s u p e r p o s é e s au P o r t l a n d i e n et infé­

r i eures à l 'Apt ien. 11 les c o m p a r e a u x c o u c h e s a n a l o g u e s du 

P a y s de Bray rapportées par M. de Lapparent à l 'Urgonien 

et au N é o c o m i e n . Il les croit c o n t e m p o r a i n e s du W e a l d i e n 

d 'Angleterre . 

On sait que M. Munier -Cha lmas et, à sa su i t e , M. V a n 

d e n Broeck cons idèrent le W e a l d i e n du B o u l o n n a i s c o m m e 

appartenant à l 'étage juras s ique le p l u s é levé : l 'Aqui lo-

n i e n . Tel le n'est pas la c o n c l u s i o n de M. R i g a u x . 

La note de M. R i g a u x n e n o u s était pas arr ivée a la 

dern ière séance , l o r s q u e M. Br iquet n o u s a fait l e c ture de 

ses observat ions sur l e m ô m e sujet . 

V u l 'heure a v a n c é e , la lecture du m é m o i r e de M. P a r e n t : 

Sur le wealdien du Bas-Boulonnais et de la no te de 

M. P e l l a t : Sur le portlandien supérieur et le icealdicn du 
Boulonnais sont r e n v o y é s à la s é a n c e s u i v a n t e . 

L e C r é t a c i q u e i n f é r i e u r 

dans le Sud du B a s - B o u l o n n a i s 

par A . B r i q u e t (') 

I . W E A L D I E N . — Le W e a l d i e n est b ien représenté dans 

la rég ion c o n s i d é r é e par l 'argi le e x p l o i t é e sous l e n o m de 

terre pour la fabricat ion des produi t s réfractaires en 

(I) Quelques jours après la lecture de ce travail en séance de la Société 
Géologique du Nord (21 décembre 1902), cette dernière recevait de M. Rigaux la 
Note sur linfracrélacé dans le lias-lloulonnais qu'il venait de publier dans 
le Bulletin de la Société Académique de Boulogne (t. VI, déc. 1902). Cette c ircons­
tance m e permet de la signaler ici et d'en tenir compte pour l ' imuression du 
présent travail, les observations de M. Bigaux portant sur la plupart des coupes 
citées c i -dessous . 
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diiïérents points de la région: Menneville, le Cat-Cornu, 
au S. de Carly, Verlincthun et Nesles. 

A la base, que les exploitations s'arrêtent avant 
d'atteindre, il y a, d'après les renseignements fournis par 
les ouvriers, des galets de roches diverses (Cat-Cornu) ; 
de la pyrite est mélangée à la partie inférieure de l'argile 
(Nesles). L'argile est très plastique; gris bleuâtre aux 
environs de Desvres, elle est presque blanche à Verlinc-
thun et à Nesles. 

5 V IV 

F I G . 1 . — Carrière Lagache au Cat-Cornu (II-

A Q u a t e r n a i r e . 

d L i m o n a r g i l e u x b r u n à t a c h e s f o n c é e s (2 à 3 " ) . 

c L i m o n s a b l e u x j a u n e s t r a t i f i é ( 0 n , 7 5 ) . 

b L i m o n s a b l e u x g r i s s t r a t i f i é . 

a G r a v i e r d e g a l e t s d e c r a i e c o n t e n a n t d e s é c l a t s 

d e s i l e x (O'HO à O'»30). 

2 . S a b l e a r g i l e u x v e r t f o n c é a v e c l i g n i t e s . 

A l a b a s e , p e t i t s g a l e t s e t g r o s b l o c s d e g r è s . 

1 0 S a b l e b l a n c f i n , d o u x , c o n s i s t a n t ( l m 5 0 ) . 

1 a A r g i l e p l a s t i q u e r ô f r a c t a i r e . 

(1) M. Rigaux ne ci te pas cette coupe; en revanche il donno les coupes s ignalées 
ci-après à Longtossé (carrière Féramus) , à Pe l incthun (Nesle) et à "Neuville 
(Verlincthun) ; il donne de plus uue coupe du P a n e m m e , au S. de Samer, qui 
m'avait échappé. 
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Elle est g é n é r a l e m e n t s u r m o n t é e par u n e c o u c h e épa i s se 

de 1 à 2 mè tre s d'un sable b lanc , d o u x et l in, c o n t e n a n t 

parfois de pet i tes v e i n e s no irâtres , très l a s sé et si rés is­

tant , qu'il use r a p i d e m e n t l es out i l s . Ce sable serai t , 

paraît- i l , de la s i l i ce p r e s q u e pure (98 °/ , ) à Longfossé ; il 

passe i n s e n s i b l e m e n t à l 'argile à M e n n e v i l l e , au Cat-

Cornu (1, a et b, fig. 1), à N e s l e s . II m a n q u e à V e r l i n c t h u n 

(fig. 3 ) . 

C'est donc u n faciès t ermina l de l 'argi le ré lractaire ; 

il doit en const i tuer auss i u n faciès la téra l , car, d'après l e s 

e x p l o i t a n t s , l 'argile n'est pas c o n t i n u e , m a i s forme des 

poches ou paquet s au m i l i e u du sab le . 

— U n dépôt d'un autre g e n r e appart i ent p r o b a b l e m e n t 

aussi au W e a l d i e n : il c o n s i s t e en p a q u e t s i r r é g u l i e r s de 

sables , de grav iers , en b a n d e s p l u s ou m o i n s é p a i s s e s 

d'argile b lanchâtre parfois m a r n e u s e . Il est v i s ib l e e n 

Haute et e n Basse Forêt de Desvres et au Bois du Crébère , 

au S. d e S a m e r , où est ouver te u n e carr ière de grav ier 

dans l a q u e l l e l 'argi le se trouve parfois a s sez é p a i s s e et 

su f f i samment réfractaire pour être e x p l o i t é e . 

A u c u n e c o u p e n e m o n t r e l e s re la t ions de ce dépôt avec 

le p r é c é d e n t ni avec l es s u i v a n t s . Cependant , e n u n point 

où la base e n est v i s i b l e , au four à c h a u x qui se t rouve à 

l ' W d e la Basse Forêt de D e s v r e s , sur la route de B o u l o g n e , 

i l r e p o s e sur l e terrain j u r a s s i q u e . Il faudrai t d o n c y 

v o i r i e n i v e a u in fér ieur à l 'argi le réfracta ire ('), n iveau 

qui n'est pas m i s au jour par les e x p l o i t a t i o n s dont il a été 

p a r l é ; à m o i n s encore q u e ce n'en soit u n faciès la téra l . 

( I ) Ce dépôt est analogue à ceux qu'on a souvent décri ts aux environs de 
Boulogne et de Saint -Et ienne . Or, en ce qui les concerne, M. Topley (Couches 
crétacées inférieures du Bas-Roulonnais , Quart. Journal of tlie geot. Soc. of 
Lotu/on, vol . XXIV, nov. 1868) et après lui M. l t igaux (op. Cit.) sont portés, 
encore que sans preuve formelle, à les considérer c o m m e étant en elïet la base 
du Wealdien : les sables et graviers seraient l 'équivalent des sables de Hastings, 
et l'argile l 'équivalent de l'argile de Fairlight. En outre M Higaux, comparant 
les dépôts du Boulonnais à ceux décrits par AJ. de Lapparent dans le pays de Bray, 
ass imile les graviers et argiles blanches de Saint -Et ienne aux sables blancs et 
argiles réfractaires du Bray, et l'argile plast ique bigarrée de Nesles aux argiles 
panachées . 
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m 3sn 

Fia. 2. ^ Tranchée dans la carrière Féramus à Lmxgfossé {Liawvette). 

A Quaternaire . 

3. S a b l e gros à strat i f icat ion entrecro i sée . 

2 . S a b l e a r g i l e u x v e r t foncé (1-00). 

A la paHie supér ieure (m), p laquet tes de m i n e r a i 

de 1er et grès f errug ineux . 

A la base , pet i t s ga le t s et l i g n i t e s p y r i t e u x . 

1. Sab le b l a n c a v e c pet i tes v e i n e s no ires , fin, d o u x , 

cons i s tant , d e v e n a n t a r g i l e u x v e r s l a base . 

A U CAT-CORNU ( 2 , FIG- D , À NESLES ET À VERLINCLHÛN, LA 

SUPERPOSITION N'EXISTE P A S ; LES DÉPÔTS QUATERNAIRES 

I I . LOWEK. GREENSAND. — A CET ÉTAGE APPARTIENNENT 

DEUX N I V E A U X STRATIGRAPHIQUES. 

1 ) E N SUPERPOSITION I M M É D I A T E À L'ARGILE RÉLRACTAIRE 

WEALDIENNE, VIENT U N SABLE VERT TRÈS FONCÉ ET TRÈS ARGILEUX, 

PARFOIS CHARGÉ DE POINTS LIGNITEUX. 

A LA BASE, SE TROUVENT DE PETITS GALETS ET PARFOIS D'ASSEZ 

GROS BLOCS BEAUCOUP M O I N S USÉS (AU CAT-CORNU; CE SONT 

DES GRÈS GRIS FONCÉS ENCHÂSSANT PARFOIS DES LIGNITES) ; ON Y 

RENCONTRE AUSSI DES MORCEAUX DE BOIS LIGNITISÉ ET PLUS OU 

M O I N S TRANSFORMÉ EN PYRITE. 

L A PARTIE SUPÉRIEURE, ET QUELQUEFOIS TOUTE LA MASSE, 

EST OXYDÉE ET FORME D U M I N E R A I DE FER EN PLAQUETTES. 

AU-DESSUS VIENNENT LES SABLES CONSTITUANT LE N I V E A U 

SUPÉRIEUR, ET DONT IL SERA PARLÉ CI APRÈS ; C'EST CE Q U ' O N 

OBSERVE À LONGFOSSÉ, OÙ LA SUPERPOSITION EST DES PLUS NETTES 

DANS UNE TRANCHÉE RÉCEMMENT OUVERTE POUR LE DRAINAGE 

DES EAUX DANS LA CARRIÈRE F É R A M U S ( 2 ET 3 , FIG. 2 ) . L E SABLE 

VERT Y EST P E U ÉPAIS : U N MÈTRE E N V I R O N . 
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v i e n n e n t , d a n s l'état actue l d e s e x p l o i t a t i o n s , rav iner l e 

sable v e r t . Mais celui-ci s e m b l e p l u s épais qu'à Longfossé . 

A V e r l i n c t h u n n o t a m m e n t (2. a et b, i ig . 3), le n iveau à 

sable vert est v i s ib le sur u n e é p a i s s e u r de 4 ou S mè tre s ; 

il se d iv i se en d e u x part ies d i s t inc tes , q u o i q u e passant 

l 'une à l'autre : à la base , le sable vert foncé a r g i l e u x ana­

l o g u e à ce lu i des autres loca l i t é s ; au s o m m e t , u n e arg i l e 

no ire un p e u sab leuse , de cons i s tance terreuse . On n e 

peut s ' empêcher de r e m a r q u e r qu'i l y a là u n e n s e m b l e 

cons t i tuant la base d'un cj r cle s é d i m e n l a i r e b ien carac­

tér isé : ca i l lout i s , sab le , argi le . 

FIG. 3. — Carriire Hauzé-Latour au If. de Verlincthun (Neuville) 
A Quaternaire. 

e Limon argileux brun à taches fonefics. 
d Limon sableux jaune stratifié. 
c Limon sableux gris stratifié. 
b Limon sableux vert stratifié. 
a Cailloutis d'éclats de silex. 

2 b Argile noire sableuse. 
2 a Sable argileux vert foncé. 

A la base, petits galets. 
1. Argile Manche réfractaire. 

Les foss i les font défaut ('). Mais au Cat-Cornu, l es 

sables ver t s c o n t i e n n e n t des t u b u l u r e s d 'unnél ides , ce qui 

i n d i q u e u n e or ig ine m a r i n e . 

2) Le n i v e a u s u p é r i e u r du Lovver Greensand est const i ­

tué par d e s sab l e s g r o s s i e r s , b l a n c s , gr i s ou l é g è r e m e n t 

(1) Ci. Note 1, page 8. 
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verdâtres , à s trat i l icat ion e n t r e c r o i s é e ; i l s c o n t i e n n e n t 

des v e i n u l e s d'argi le épousant les c a p r i c e s de la s trat i ­

fication et des t ra înées de pet i ts g r a v i e r s ; u n e de ces 

tra înées s u r m o n t e p r e s q u e toujours c h a q u e v e i n u l e 

d 'arg i le . 

A la part ie s u p é r i e u r e , la stratif ication en trecro i s ée 

disparaî t , a ins i que les v e i n u l e s d'argi le et l e s t ra înées 

g r a v e l e u s e s , le sable est régul ier , à g r o s gra ins et de 

te inte verdâtre . Il est g é n é r a l e m e n t s u r m o n t é par l 'argi le 

no ire du Gault a v e c la c o u c h e de n o d u l e s p h o s p h a t é s qui 

en cons t i tue la b a s e . 

A u c u n e c o u p e n e permet de voir toute l ' épa i s seur de ce 

n iveau . Il s e m b l e qu'il at te int u n e d iza ine de m è t r e s . 

Ou en voit la part ie in fér i eure à la sab l i ère de Longfossé 

(3, fig. 2), et la part ie s u p é r i e u r e à ce l le du Caraquer, à 

l'W de Desvres (1, fig. 4). En ce dern ier point , on vo i t très 

b ien le sable qui se trouve i m m é d i a t e m e n t s o u s les 

n o d u l e s de la base du Gault, r é g u l i e r et verdâtre , s e 

charger un peu p l u s bas de paquet s de grav ier , de v e i n u l e s 

d'argile , et prendre la strat i f icat ion en trecro i s ée tandis 

qu'il dev i en t p lus b l a n c . 

F I G . 4. — Carrière de sable au Caraquer. 

A Limon. 
2. Argile grise, très glauconleuse à la base. 

A la base, lit de nodules. 
1. Gros sable gris, verdâtre et régulier; à 3 m. sous les 

nodules, il devient gris blanc et à stratification entre­
croisée, avec lits argileux et granuleux. 
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Le sable à stratif ication en trecro i s ée est e n c o r e e x p l o i t é 

e n d'autres po in t s , n o t a m m e n t au S. de S a m e r . 

— Le n iveau in f ér i eur du L o w e r Greensand, à sables 

arg i l eux vert - foncé , est d'al lure m a r i n e . Il i n d i q u e , après 

les dépôts f luviat i les et lacus tres du W e a l d i e n , un retour 

de la m e r sur le B o u l o n n a i s , au m o i n s jusqu'à la h a u t e u r 

de D e s v r e s . 

Il s e m b l e q u e l 'affaissement qui a permis ce l t e i n v a s i o n 

ait été su iv i d'un e x h a u s s e m e n t p r o v o q u a n t le retrait de 

la m e r ; les sab les à s trat i f icat ion e n t r e c r o i s é e qui sur­

m o n t e n t l e s sab l e s verts a r g i l e u x p r é s e n t e n t u n caractère 

s i n o n f luviat i le , du m o i n s l i t toral ou d'es tuaire . P u i s le sol 

s'est affaissé d e n o u v e a u , le r ivage a r e c u l é , et dans la m e r 

p lus profonde s'est d é p o s é e la part ie s u p é r i e u r e des sab les , 

verdâtres et d'al lure régu l i ère . 

Il est in t ére s sant de c h e r c h e r à préc i ser à que l l e s d iv i 

s i ons a n g l a i s e s du L o w e r Greensand a p p a r t i e n n e n t ces 

dépôts du Bas -Bou lonna i s . D a n s ce but , il est bon de 

rappe ler qu'à W i s s a n t , s o u s l e s g r è s ver t s à Amm. 

Mamillaris, se t rouve u n e arg i l e no ire à Ostrea Lcymcrii 
qu'on voi t affleurer sur la p lage à m a r é e basse . C'est 

p r o b a b l e m e n t u n e format ion du m ê m e âge qui est v i s ib l e 

d a n s l e s carr ières du S u d du B o u l o n n a i s , au n i v e a u des 

sab les verts a r g i l e u x et de l 'argi le no ire . Tel le est n o t a m ­

m e n t l 'op in ion de M. R i g a u x qu i , s i g n a l a n t ces sables 

ver t s in fér ieurs à N e s l e s et au c imet i ère de S a m e r ('), l es 

(1) R I G A U X : Notice géologique sur le Ras-Roulonnais, Mém Une. Ac. Bou-
logne-sur-Uer, t. XVJ, 1891-1894. — Dans sa récente Noie sur l' infra-rrélaré 
du Ras-Roulonnais, M. Rigaux est revenu sur son opinion première, el range 
ces sables verts argi leux dans les I ly the-beds , c'esl-à-dire ilans le niveau i n t é ­
rieur aux Sandgale-Sands. La raison en est qu'il a recueill i dans le gravier de 
ce l t e assise, à la carrière de Neuvi l l e (VurHiiclluin), des rognons de phosphate 
avec moules de fossiles, spécialement A mmoniles Cnrinielianus qui caractérise 
les couches de l lythe . L'ancienne assimilat ion pourrait cependant se défendre 
encore : les fossiles de Hythe sont probablement , à la base dvs sables argi leux, 
l a conséquence d'un remaniement ; une couche inférieure, correspondant en 
effet aux l l y the -beds , a dû s'élendre de l'Angleterre vers la France à traders 
e Détroit, et les c léments en ont pu e t dû contribuer ù former le gravier de 
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a s s i m i l e au n i v e a u de W i s s a n t à Ostrea Leymeni. Il 

faudrait d o n c les rapporter c o m m e ce lu i - c i , avec la 

p lupart d e s g é o l o g u e s , a u x S a n d g a t e - b e d s qui appar­

t i e n n e n t à la part ie m o y e n n e des L o w e r Greens a nds 

d 'Angle terre . Les sab les b lancs à strat i f icat ion entre­

cro isée , p u i s verts à stratif ication r é g u l i è r e , qui l es sur ­

m o n t e n t , r e p r é s e n t e r a i e n t a ins i l e s F o l k e s t o n e - b e d s , ou 

partie s u p é r i e u r e du L o w e r G r e e n s a n d . 

111. G A U L T . — Le Gaulf est e s s e n t i e l l e m e n t cons t i tué , 

dans le S. du B a s - B o u l o n n a i s , par l 'argi le no i re b ien 

c o n n u e , à la base de laque l l e se trouve u n l i t p l u s ou 

ino ins épais ( 0 m 1 0 à 0 m 2 5 ) de n o d u l e s p h o s p h a t é s , qui 

cons i s t en t s o u v e n t en débr i s de foss i l e s de la faune à 

Amm. interruptus, par e x e m p l e à Longfos sé et à Bru-

n e m b e r t . N 

Ce lit de n o d u l e s p h o s p h a t é s repose g é n é r a l e m e n t sur 

les sab les verts à gros g r a i n s , part ie tout à fait s u p é r i e u r e 

des c o u c h e s correspondant au L o w e r Greensand . Il e n 

est a ins i à Longfossé , à la base d'une carr ière v o i s i n e de 

ce l le déjà c i tée , où l'on e x p l o i t e l 'argi le du Gault ; de 

m ô m e au Caraquer (fig. 4). 

Cependant , entre N e u v i l l e et V e r l i n c l h u n , près de N e s l e s , 

la base du Gault est p lus c o m p l e x e : c'est c e que m o n t r e 

u n e e x c a v a t i o n aujourd'hui a b a n d o n n é e , o u v e r t e pour 

l 'extract ion du p h o s p h a t e . Elle présente (fig. 5), sous l es 

n o d u l e s qui forment la base de l 'argile du Gault (3), 0 m 2 0 

base de la couche correspondant a n s Sandgale-bcds . A l'appui de cet le opinion 
\ ienl la remarque su ivante : les depuis de Verl inclhun répondent bien l i tho log i -
qiiomcnt aux Sandgate-beds. qu'on décrit comme des argiles terreuses et des 
sables 1res argileux, pyril iferes el glauconifères (G. 11. de la session de la 
Société lielge de Géologie dans la n g i o n du Weald, Bull. Soc. Belge Géol. 
ÎWJ llrm., p. 505 ) . En on Ire. IU. Higaux est obl igé , pour retrouver les deux 
assises du Lower Greensand supérieures aux l lythe-beds, de séparer les sables 
a stratification entrecroisée des sables verdâtres régul iers , entre lesquels ex i s te 
cependant un passage cont inu. Il rapporte alors les premiers aux Sandgate-beds , 
et les seconds aux Eolkes toue-beds . 
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à 0 m 3 0 d'un sable arg i l eux d'un vert très vif (2). 

3 / A r g i l e d u Gault altérée, 
gris v e r d â t r e . 

e Nodules noirs phosphatés 
(0-20). 

2 d Arg i l e verte e m p a q u e t a n t 
l a hase des nodules 
(0»05 à O'MO). 

c S a b l e vert vif, a r g i l e u x 
(0-10 a 0-30). 

1 b N i v e a u p h o s p h a t é gré ­
s e u x (0'"20) e n c h â s s a n t 

F I G . 5. — Coupe dans l ancienne exploita- de pet i t s grav iers à sa 
tion Laurent et Maihorel à Pelincthun par t i e supér ieure . 
{Nesles). a g a j j i e j r r o S i verdâtre . 

S o u s ce sable , on voi t un n i v e a u p h o s p h a t é in fér ieur , 

sorte de banc g r é s e u x brun (1), qui se t rouve l u i - m ê m e 

au-dessus des sables verdâtres à g r o s g r a i n s (Fo lkes tone -

beds du L o w e r Greensand) , a u x q u e l s il s e m b l e passer par 

la base . Tout à fait à la part ie s u p é r i e u r e de ce banc 

g r é s e u x , sont e n c h â s s é s d e pet i t s f r a g m e n t s de roches 

q u a r l z e u s e s , qui s e m b l e n t former c o m m e u n grav ier d e 

base au sab le vert arg i l eux in fér ieur à l 'argi le du Gault . 

Quant aux n o d u l e s p h o s p h a t é s du n i v e a u supér i eur , 

peut-être prov i ennent - i l s d u d é m a n t è l e m e n t et du r e m a ­

n i e m e n t du n iveau g r é s e u x , car i l s m o n t r e n t parfois à l e u r 

surface u n des pet i t s g r a v i e r s quartzeux dont i l a été 

q u e s t i o n . 

La p r é s e n c e de c o u c h e s c o m p l e x e s à la base d u Gault a 

déjà é té s i g n a l é e par Topley ('). C'est a ins i qu'i l i n d i q u e , 

près d e Fo lkes tone , tro is n i v e a u x de n o d u l e s sous l e Gault , 

entre l e s q u e l s les c o u c h e s i n t e r m é d i a i r e s d e v i e n n e n t , en 

d e s c e n d a n t , m o i n s a r g i l e u s e s et p l u s s a b l e u s e s , de 

m a n i è r e à ce que , sous le t ro i s i ème n i v e a u , se vo ient les 

Fo lkes tone - sands t y p i q u e s . 

(I) Op. cit. 
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L'argile no i re du Gault est e x p l o i t é e pour la fabr icat ion 

du c i m e n t , à Longfossé , à Tingry , au Caraquer. A l 'W. de 

B r u n e m b e r t , e l le est m i s e au jour par des foui l l es entre­

pr i ses pour l ' explo i ta t ion des n o d u l e s phosphaté s . Elle est 

s o u v e n t v i s i b l e , m a i s a l térée , dans les ta lus des c h e m i n s , 

et il n'est pas rare n o n p l u s de voir affleurer les n o d u l e s 

p h o s p h a t é s en lit p l u s ou m o i n s épais . 

A Longfos sé , l 'argi le cont ient , à un m è t r e au d e s s u s des 

nodules , u n l i t de foss i les r o s e s . 

Avec le Gault , se t e r m i n e le Crétacique i n t é r i e u r : 

l 'argile du Gault est s u r m o n t é e par la craie . 

Le contact se voi t b ien à Tingry , d a n s la carrière s i tuée 

près de N i e m b r u n e . La base de la craie est un tourtia 
très g laucon i f ère et c h a r g é de n o d u l e s no irs . Le tourtia 

passe par de la cra ie de m o i n s en m o i n s g laucon i f ère à la 

craie gr i se e x p l o i t é e povjr la fabricat ion des c i m e n t s . 

Le m ô m e contact s 'observe dans le ta lus de la route de 

B o u r n o n v i l l c à B r u n e m b e r t ; il e x i s t e auss i , m a i s pas 

n e t t e m e n t v i s ib le , au Caraquer, d a n s le ta lus de la route 

de B o u l o g n e , où des g l i s s e m e n t s ont môle et a m e n é 

e n s e m b l e , sur l e s n o d u l e s p h o s p h a t é s , l 'argi le du Gault, 

le tourtia et m ê m e la craie g r i s e . 

Observations sur le 
Q u a t e r n a i r e d a n s l e S u d d u B a s - B o u l o n n a i s 

et a u x e n v i r o n s d ' A m b l e t e u s e 

par A . B r i q u e t 

I . — SUD DU BAS BOULONNAIS 

1. Limons. — Le l i m o n qui forme, dans le Sud du Bas-

l îou lonnâi s , la surface du sol là où n'affleurent pas les 

l o c h e s a n c i e n n e s , est un l i m o n brun à taches foncées et 

à po in t s no ir s qu 'on e x p l o i t e pour la fabricat ion des 
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briques (Caraquer, près de Desvres ; l 'Etoquoy, près de 

S a m e r ) . 

A r g i l e u x à la part ie s u p é r i e u r e , p r o b a b l e m e n t par la 

décalcif icat ion et l 'oxydat ion s u b a é r i e n n e s , i l d e v i e n t peu 

à peu s a b l e u x et d o u x vers la part ie in fér ieure . 

Ce l i m o n est observable dans toute son é p a i s s e u r a u x 

d e u x carr ières d'argile réfractaire du Cat-Cornu, au S. de 

Carly, et de V e r l i n c t h u n ('). 

A la base , le l i m o n est stratifié et paraît formé a u x 

d é p e n s des c o u c h e s sous - jacentcs . C'est a ins i qu'au Cal-

Cornu, la partie in fér ieure est g r i s e , très c o n s i s t a n t e 

lorsqu'e l l e est s è c h e ; e l le rappe l l e b e a u c o u p le sable 

w e a l d i e n blanc , d o u x et c o n s i s t a n t qui se t rouve au-

d e s s o u s , s u p e r p o s é à l 'argile réfracta ire . 

A V e r l i n c t h u n , on re trouve , s o u s le l i m o n , d'abord 

brun a r g i l e u x , pu i s jaune s a b l e u x , u n e part ie ayant cet te 

m ê m e te inte gr i se , et auss i u n e autre part ie de te inte 

verdâtre , qui pourra i t s ' exp l iquer par le v o i s i n a g e des 

sables a r g i l e u x vert - foncé a p p a r t e n a n t au n i v e a u du 

L o w e r G r c e n s a n d . 

2. Cailloutis. — A la base du l i m o n , dans les d e u x 

coupes , est un ca i l lout i s . Mais il y présente des a spec t s 

di f férents . 

A u Cat-Cornu, il n'est s i tué à u n e a l t i tude q u e de 

q u e l q u e s m è t r e s s u p é r i e u r e au fond du pet i t va l l on vo i s in : 

il se c o m p o s e s u r t o u t de pe t i t s ga l e t s de craie , dont 

q u e l q u e s - u n s se t rouvent auss i d i s s é m i n é s dans la part ie 

infér ieure du l i m o n . Avec l e s ga l e t s de craie du ca i l lout i s , 

il y a des éclats de s i l ex parmi l e s q u e l s il s'en trouve qui 

présentent des m a r q u e s d 'ut i l i sa t ion ; p a r e x e m p l e , un 

grattoir et un percuteur : celui-ci peut être r e m a n i é d'un 

(1) Les coupes des deux carrières du Cal-Cornu et de Verlincthun sont 
reproduites dans une note sur le crétacique inférieur dans le Sud du Bas-
Boulonnais (Ann. XXXII , tig. 1, p. 3 et lig. 3, p. 6). 
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cai l lout i s dont il sera par lé p lus l o i n (cai l lout is du bois du 

Crébère). Les o u v r i e r s ont rencontré à ce n i v e a u des 

o s s e m e n t s qu' i l s n'ont pas c o n s e r v é s . 

Le ca i l lout i s d i m i n u e d 'épa i sseur à m e s u r e qu'i l s 'é lève 

sur le flanc du v a l l o n . Il pré sen te , e n cer ta ins p o i n t s 

de sa part ie s u p é r i e u r e , d e s n i v e a u x peu épais et peu 

é t endus d'aspect n o i r c e n d r e u x . 

Un ca i l lout i s s e m b l a b l e se trouve dans u n e pos i t ion 

ana logue a u x carr ières d'argi le du Gault e x p l o i t é e s entre 

Longfossé et la Chaussée Brunehaut . 

S o n a l t i tude es t auss i peu s u p é r i e u r e à ce l le du fond du 

va l l on vo i s in . 

Il est c o m p o s é , c o m m e le précédent , de n o m b r e u x 

pet i ts ga le t s de craie et d'éclats de s i l e x b l a n c h i s , de 

n o d u l e s et de foss i les r e m a n i é s des couches du cré tac ique 

infér ieur d é m a n t e l é e s . Le tout est e m p â t é d a n s un r e m a ­

n i e m e n t de l 'argi le du Gault qui se trouve i m m é d i a t e m e n t 

a u - d e s s o u s . 

A u - d e s s u s se r e m a r q u e u n e c o u c h e d'argi le b r u n e 

contenant de n o m b r e u x \ s i l e x b l a n c h i s : e l l e est proba­

b l e m e n t le r é s i d u p r o v e n a n t de la décalc i f icat ion de la 

partie s u p é r i e u r e du ca i l lout i s : l es ga l e t s de cra ie , 

d i s sous , ont a b a n d o n n é l 'argi le qu' i l s contena ien t et qui 

se t rouve e m p a q u e t e r m a i n t e n a n t l e s s i l e x autrefo i s 

e m p r i s o n n é s dans le c a i l l o u t i s . 

Le l i m o n brun a r g i l e u x qui est au-dessus est proba­

b l e m e n t l u i - m ô m e le résu l ta t de la décalc i f icat ion de 

c o u c h e s de l i m o n a n a l o g u e s à c e l l e s du Cat Cornu et de 

V e r l i n c t h u n , qui r e c o u v r a i e n t l e ca i l l ou t i s , et ont été 

e n t i è r e m e n t t rans formées ici e n terre à b r i q u e s . 

A V e r l i n c t h u n , l e ca i l l out i s est s i tué sur u n p lateau à 

une a l t i tude p l u s c o n s i d é r a b l e au d e s s u s d e s v a l l o n s 

d'alentour ; il n e cont i en t pas de ga le t s de cra ie , ce qui lui 

en l ève toute a p p a r e n c e fluviatile. On y . t r o u v e bien, v e r s 
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le point le plus bas de la carrière, des silex roulés; mais 
ils proviennent probablement d'un cailloulis d'un autre 
genre, analogue à celui du bois du Grébére dont il va être 
parlé; ailleurs, il n'y a plus que des éclats de silex 
à arêtes vives. I l en résulte que ce cailloutis donne 
l'impression d'une couche de silex, provenant d'une argile 
à silex antérieure, restés à la surface du sol où ils ont été 
empâtés par le limon. 

Un niveau noir cendreux analogue à ceux du Cat-Cornu 
se remarque en un point de la base du cailloutis. 

— Une formation toute différente est celle qu'on 
observe au point le plus élevé du bois du Crébère, un peu 
au N. du Cat-Cornu, sous la forme d'un cailloutis fluviatile 
bien caractérisé. 

I l se compose de silex fortement usés, ies uns roux à 
surface blanche, les autres noirs à surface gris-bleu, 
empaquetés dans une argile sableuse rousse panachée. 
Avec les silex roulés se trouvent aussi quelques petits 
galets plats de silex, et quelques morceaux de grès, usés, 
probablement Landéniens Le tout présente une 
stratification assez nette. 

Ce cailloutis rappelle tout à fait, par son aspect et les 
éléments qui le composent, les cailloutis qu'on observe 
au N. de l'Artois, par exemple sur les bords de la Clarence 
et de la Larve dans la région du Bois des Dames. Il est 
même vraisemblable que ce sont deux formations d'origine 
analogue et de même âge, car l'une et l'autre renferment 
d'assez nombreux silex utilisés, surtout des percuteurs. 
Ce fait joint à leur altitude permet de les ranger parmi 
les cailloutis des hautes terrasses de M. Rutot, caractérisés 
par l'industrie Reutélienne. Il faut dès lors leur attribuer 

(.1) Des bloes de grès Landénien s'observent assez souvent parmi les déblais 
des carrières dans la partie du l las- l ioulonnais s i tuée en bordure de l'escar­
pement crayeux et jusqu'à une certaine distance, par e x e m p l e dans les Haute 
et l iasse Forêts de Desvres . 
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un âge pré-quaternaire, et les rapporter à l'époque 
Pliocène. 

Quant aux cailloutis du Cat-Cornu etde Longfossé, situés 
à une altitude beaucoup inférieure, ce pourraient être les 
cailloutis de la basse terrasse : la découverte d'un grattoir 
dans celui du Cat-Cornu est favorable à cette assimilation. 
Leur âge daterait ainsi du commencement du quaternaire 
pléistocène. 

I I . — ENVIRONS D'AMRLETEUSE 

De ces observations concernant le S. du Bas-Boulonnais 
il peut être intéressant d'en rapprocher quelques autres, 
faites le long de la côte entre Wimereux et Audresselles, 
et qui tendent à montrer l'extension des deux formations, 
cailloutis et limon, sur tout ou sur la plus grande partie 
du Boulonnais. 

Un cailloutis lluviatile bien stratifié existe sur le flanc 
N. de la vallée du Wimereux, à la partie supérieure d'une 
petite carrière de sable située entre la route d'Ambleteuse 
et la falaise. 

Un autre est visible dans la falaise de la Pointe-aux-
Oies, où il surmonte obliquement de l'argile proba­
blement Wealdienne : il se rapporte à la vallée de la 
Slack, dont la Pointe-aux-Oies limite au S. l'ancienne 
embouchure, aujourd'hui obstruée par les dunes. 

Ces deux cailloutis sont composés de nombreux éléments 
de roches diverses, dont quelques silex. Celui de la 
Pointeaux-Oies présente des intercalations de lits sableux 
stratifiés; l'industrie humaine y est représentée par des 
percuteurs, ce qui indique un cailloutis Reutélien. 

Le limon brun à taches foncées s'observe dans la même 
région : dans la falaise de la Rochette, où il surmonte les 
couches anciennes, et est recouvert par le sable des dunes ; 
au N. d'Ambleteuse dans les carrières de grès, et au S. 
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d'Audresselles à la tuilerie, où il occupe une position 
analogue. Son épaisseur est partout peu considérable : 
0m50 à 1 mètre. 

Dans les carrières au Nord d'Ambleteuse, on trouve 
entre le limon et le sable des dunes de petits galets de 
silex généralement brisés, et de nombreux éclats de 
taille qui proviennent peut être de galets semblables. 
C'est là le niveau stratigraphique des restes de l'industrie 
néolithique, d'après M. Dharvent qui, dans ses recherches 
consciencieuses aux environs d'Ambleteuse, a pu réunir 
une belle série de pièces se rapportant à cette industrie. 
Le limon brun du Boulonnais serait ainsi antérieur à l'âge 
de la pierre polie, et devrait dès lors probablement être 
rapporté à l'une des deux assises, moyenne ou supérieure, 
reconnues par M. Ladrière dans les limons du Nord de 
la France, c'est-à-dire à l'un des étages llesbayen ou 
Flandrien des Belges. Cependant, il est remarquable qu'à 

Ambleteuse quelques galets et des éclats de taille se 
trouvent dans les 43 ou 20 centimètres supérieurs du 
limon, qui est un peu plus sableux que dans sa partie 
inférieure : c'est probablement le résultat d'un rema­
niement qui se serait effectué pendant le temps même de 
l'occupation néolithique, puisque la plus grande partie 
des éclats sont au-dessus du limon. 

I I I . — I IATJT-BOULONNAIS 

I l reste enfin à signaler que, sur le plateau qui entoure 
le Bas-Boulonnais et constitue le Haut-Boulonnais, on 
retrouve le limon caractéristique des plateaux de l'Artois : 
aux Courteaux, près de Desvres, on exploite, pour la 
fabrication des briques, du limon argileux jaune à taches 
noires, qui est sans doute le limon llesbayen (assise 
moyenne de M. Ladrière). 

Des lambeaux de ce limon paraissent être descendus au 
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pied de l ' e scarpement c r a y e u x et s 'observent , par e x e m p l e , 

dans les carr ières de craie gr i se à c i m e n t de la g a r e de 

Desvres et de T ingry , près de S a m e r . 

Séance du i e v Février 1903 

Sont é lus m e m b r e s t i tu la ires : 

MM. D e l a n n o y et M a s u r e l , é tud iants . 

M. G o s s e l e t d é p o s e sur le bureau le q u a t r i è m e fasci­

cule de l 'Esquisse g é o l o g i q u e d u Nord de la F ra nce . 

M. Parent fait la c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t e : 

Deuxième Note sur le T e r r a i n W e a l d i e n 

du B a s B o u l o n n a i s 

par H . P a r e n t . 

D e p u i s la pub l i ca t ion de m o n travail sur « le W e a l d i e n 

du Bas -Bou lonna i s » en 1893 ('), p l u s i e u r s é tudes ont é té 

faites du m ê m e lerra in . ^ 

En 1899, M. Gosselet , d a n s u n e not i ce sur la Géolog ie 

du B o u l o n n a i s ( 2), r é s u m a n t tous les travaux p u b l i é s sur 

cette r é g i o n , e s t i m e q u e le calcaire c o n c r é t i o n n é à Aniso-
cardia socialis est le d e r n i e r t e r m e de la sér ie juras s ique , 

et que les c o u c h e s i m m é d i a t e m e n t s u p é r i e u r e s f o r m e n t la 

base du terrain cré tac ique et font part ie d u W e a l d i e n . 

La m ê m e a n n é e , ' M . Munier -Chalmas fait paraî tre dans 

les Comptes - rendus de l 'Académie des S c i e n c e s u n e no te 

sur « les a s s i s e s s u p é r i e u r e s d u terrain j u r a s s i q u e du Bas-

B o u l o n n a i s » ( 3 ) , dans l a q u e l l e i l c o n s i d è r e l e W e a l d i e n 

c o m m e un faciès s a u m â t r e ou d'estuaire d u terrain Port-

l a n d i e n s u p é r i e u r ; M. Munier-Chalmas en d o n n e u n e c o u p e 

( 1 ) H. P A H H N T " . Ann . de la Soc. Géol. du Nord, t. XXI, p . 50 et s u i v a n t e s . 

( 2 ) G O S S E L E T : Aperçu général sur la Géologie du Bas-Boulonnais . 28 · Congrès 
de l 'Assoc. lranç. B o u l o g n e - s u r - M e r . 

(3) M U N I E R - C H A L M A S : Comptes-rendus Acad. des Sciences , 1899 , juin. 

Annales de la Société Géologique du Nord, T. X X X I I 2 
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détaillée dans le Livret-Guide du Congrès géologique 
international ('). Suivant lui, « un fleuve partant très 
probablement du continent belge traversait les régions 
primaire et secondaire émergées du Boulonnais ; ce fleuve 
venait se déverser dans la mer portlandienne après s'être 
divisé en deux branches principales. Les deux estuaires 
de la Pointeaux-Oies et de la Rochette correspondent, 
selon toute probabilité, à ces deux divisions. » 

En 1900, M. Van den Broeck (2) reprend cette idée d'un 
fleuve descendant de l'Ardenne à la fin de l'époque 
jurassique, et, après une étude comparative de la faune 
wealdienne du Boulonnais avec celle de Bernissart, il 
conclut que les couches dites wealdiennes doivent rentrer 
dans le jurassique. 

Les géologues qui ont étudié comparativement le 
Boulonnais d'une part, le Weald et le Pays de Bray, 
d'autre part, ont été frappés de l'analogie qui existe entre 
les différents dépôts suprajurassiques de ces trois régions. 
Dans le Bray, M. de Lapparent a constaté le même 
ensemble que celui de la région wealdo-boulonnaise, c'est-
à-dire des argiles blanches, grises ou bariolées, des 
sables blancs fins, des sables graveleux avec minerai de 
fer, des grès ferrugineux, ensemble si particulier au 
Wealdien, reposant en discordance sur le terrain jurassique 
sous-jacent, dans lequel il pénètre en poches parfois très 
profondes (tranchée de Normanville, etc.), aussi bien dans 
le Portlandien supérieur que dans le Portlandien moyen. 

Les fossiles trouvés dans le Wealdien du Pays de Bray 
sont caractéristiques du Néocomien de la Ilaule-Marne : 
Cardium subkillanum, Pleuromya neocomiensis, moules de 
Trigonies, T. aliformis ? 

Suivant M. de Lapparent, il y a lieu de considérer le 

(1) M U N I E R - C H A L M A S : Livret-Guide du Congrès géol. intern. , p . 23 et su iv . 

(2) V A N D E N B R O E C K : Les dépôts à Iguanodons de Bernissart et leur transfert 
dans l'étage l 'urbeckien ou Acjuilonicn du Jurass ique supérieur. 
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terrain Néocomien du Bray comme établissant la transition 
entre le faciès principalement marin de la Haute-Marne 
et le faciès lacustre qui domine dans les régions du Nord 
et du Nord-Ouest, comme le Boulonnais et le pays weal­
dien en Angleterre. 

Nous trouvons donc dans le Pays de Bray des dépôts 
analogues, comme structure, au Wealdien du Bas-
Boulonnais, reposant en discordance sur le jurassique, 
formant des poches d'érosion dans le Portlandien et 
contenant des fossiles caractéristiques du Néocomien. 

Les dépôts wealdiens du Bas-Boulonnais sont-ils du 
même âge ? Marquent-ils la fin de l'époque jurassique ou 
le début de l'époque crétacée ? 

J'ai repris la question et examiné de nouveau les 
affleurements déjà étudiés, ainsi que les nouvelles car­
rières en exploitation, et je suis arrivé aux conclusions 
suivantes : 

1° Les couches dites wealdiennes du Boulonnais ne peuvent 
être considérées comme un faciès du terrain Portlandien. 

2° Elles sont un faciès du terrain Néocomien. 
3" Il n'y a aucune trace d'un fleuve descendu de l'Ardenne 

à la fin de l'époque jurassique, ni au début de l'époque 
crétacée. 

Je vais donc montrer, dans les coupes qui suivent que 
le Wealdien ne passe pas latéralement au faciès marin 
du Portlandien supérieur, mais le surmonte en le ravinant 
(et ce ravinement peut parfois être considérable, comme 
à la Pointe de la Rochette). 

Il repose en discordance sur les terrains jurassiques 
(Portlandien, Kimméridien, Oxfordien, Bathonien) et on 
le rencontre même sur les terrains primaires de la région. 

Au contraire, il supporte en concordance parfaite, sur 
tout le pourtour du Bas-Boulonnais, les couches crétacées 
marines. 
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- so — 
De p lus , il s'est produi t des mouvements du sol importants 

entre la fin du J u r a s s i q u e et le dépôt du W e a l d i e n , 

i n d i q u a n t une l o n g u e é m e r s i o n avant celui-ci . 

Carte des localités citées dans le Mémoire 

Le terrain w e a l d i e n se p r é s e n t e d a n s le B o u l o n n a i s 

avec d e u x faciès différents ; n o u s le t rouvero ns d a n s l e s 

coupes qui s u i v e n t s o u s ces d e u x aspects : 

A . Faciès argilo-sableux, saumatre ou d'eau douce 
se divisant en deux assises séparées par 
une surface de ravinement : 
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— a l ­
l ' Argiles bleuâtres avec lignites et bancs de 

grès ferrugineux. 
Ravinement . 

2· Sables ferrugineux et argiles avec minera i 
de fer. 

B. Facies sableux mar in correspondant à l'assise 
des argiles avec lignites et grès ferrugineux 
n* 1 et surmonté de l'assise des sables avec 
minerai n- 2. 

I. — Etude du Portlandien supérieur et du Purbeckien 
E t u d i o n s d'abord les p o i n t s où le W e a l d i e n recouvre le 

dern ier t e r m e du J u r a s s i q u e , c 'est-à-dire le ca lca ire d'eau 

douce ou travert in à Anisocardia sociatis (Purbeckien) ; ce 

travert in se voi t s e u l e m e n t dans l e s fa la ises de la Crèche, 

de la Po inte de la Roshe t t e et de la P o i n t e a u x - O i e s . 

La coupe c l a s s i q u e de la Crèche n o u s d o n n e l e Port lan­

d ien en s o n ent ier ; i l se t e r m i n e par : ( l) 

1. Calcaires et sables glauconieux à Cardium 
Pellati. 

_ , 2 . Calcaires sableux noduleux k Trigonia 
PORTLANDIEN 1 gi.bboso\ Astarte Sœmanni. 

SUPÉRIEUR ) 3· Calcaires sableux et sables, à Trig.gibbosa, 
Natica cere$. 

i. Banc calcaire à Cardium dissimile, Trig. 
Edmundi. 

PURBECKIEN 

5. Sables blancs avec rognons de calcaire 
sableux à Cypris. 

6. Calcaire à Anisocardia socialis, concré-
tionno à la part ie supérieure. 

A la P o i n t e de la Rochet te , on voit : 

1. Calcaires et sables glauconieux à Cardium 
Pellati. 

2, 3 et i. Poudingue en plusieurs bancs , à 
D n n T i . M T , i ™ \ Trigonia qlbbosa en place et remaniées, 
i ORTLANDIEN i Cardium Pella ti et Natica ceres rema-

SUPÉRIEUR \ niés. Les fossiles qui lui sont propres sont : 
Lepidotus ajf. lœois, Trigonia gibbosa, 
Trigonia Ùarnoniana, Itsa.itrcea port-
landica. 

Le 1" banc de poudingue est soudé à u n 
banc calcaire rempl i de Cardium Pellati. 

(1) Pour p lus de ëlartê, je donne la coupe r é s u m é e du Port landien supérieur ; 
pour le détail , s e reporter a u x coupes de M. PELUT et de M. UISAUX. 
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ì 6. Ma 

\ ti 

5. Arg i l e s et b a n c s de ca lca ire m a r n e u x à 

„ , A. socialis. 
Puf ìBECKIEN \ 

" Marnes a v e c f r a g m e n t s de ca lca ire concró-

t i o n n é . 

Le poudingue de la Ruchette correspond à toute la masse 
des calcaires sableux à Trigonia gibbosa2, 3et 4, puisqu'il 
repose sur les bancs à Cardium Pellati et qu'il contient à 
l'état remanié Natica ceres, fossile de la partie supérieure 
de l'étage. 

En suivant le haut de la falaise, on voit le poudingue et 
les couches purbeckiennes qui le surmontent disparaître 
tout à coup, ravinés par les dépôts wealdiens. Cinquante 
mètres plus loin, le Portlandien supérieur se montre 
de nouveau ; à cet endroit de la falaise, le poudingue a 
disparu, faisant place aux bancs suivants : 

/ 1 . Calcaire et grès glauconieux à Cardium 
Pellati. 

I 2. Calcaire s a b l e u x à Astarte sœmanni, Tri-
PORTLANDIEN J gonia gibbosa. 

SUPÉRIEUR \ 3. Calca ire s a b l e u x à Trigonia gibbosa, 
Natica ceres. 

4. Calcaire et sables à Cardium dissimile, 
t e r m i n a n t l a fa la i se . 

Ces couches, quoique moins importantes que devant la 
tour Croï (falaise de la Crèche), nous donnent la même 
coupe du Portlandien supérieur ; le poudingue qui atteint 
2m50 d'épaisseur, SO mètres au sud, à la Rochette, manque 
ici ; on trouve cependant des galets dans les couches 
2 et 3, mais peu abondants. 

A la Pointe aux-Oies, la coupe change un peu : 
^ 1 . Ca lca ire gr i s à Cardium Pellati. 

i S a b l e vcrdatre . 

o i Grès à Trigonia gibbosa, recouvert de 

Î galets et percé de t r o u s s e Uthodomes. 

(Trace du p o u d i n g u e de la Rochette . ) 
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PORTLANDIEN 

SUPÉRIEUR 3. 

Argile à lignites et 
Cyrènes. 

Argile avec rognons 
calcaires. 

A la Pointe : 
Sable à Pecten. 

lamellosus. 

P U R B E C K I E N 

l Sables et gros à Triyonia gibbosa, Card. 
4· i dissimila. 

j ( Sable noirâtre. 
I 5. Calcaire sableux rempl i à'Anisocardia 
) sociales. 
I 6. Calcaire concrétionné. 

C'est à la Pointe-aux Oies et à la Pointe de La Rochette 
que M. Munier-Chalmas place les deux branches du 
fleuve portlandien ; le premier estuaire serait indiqué 
dans la coupe ci-dessus par l'argile à lignites N° 3 et le 
second par le poudingue (2, 3 et 4) de la coupe de la 
Rochette. 

Mais l'argile à lignites et cyrènes paraît être un dépôt 
tout local : en suivant ce banc, vers la Pointe même, on 
voit l'argile devenir peu à peu sableuse, sans traces de 
bois, ni de coquilles d'eaVi douce; puis elle se transforme 
en un sable jaunâtre qui contient des fossiles marins, 
entre autres le Pecten lamellosus. Vers le Sud, ce même 
lit argileux passe également à un banc sableux marin 
que l'on peut suivre sans modification jusqu'à la Pointe de 
la Rochette. La largeur de la partie dite estuarienne ne 
dépasserait donc pas 50 mètres. 

A la Rochette, nous avons vu que le poudingue ne se 
prolonge pas vers le nord, puisque, à 50 mètres de la 
pointe, la coupe normale de la Crèche reparaît. Au Sud, 
ce poudingue disparaît rapidement; rien dans la coupe 
de la tour Croï ne montre trace de ce conglomérat. 

En outre, dans son étude approfondie des galets qui 
composent le conglomérat de la Rochette, M. Charles 
Barrois (') remarque qu'on ne rencontre parmi ces galets 

( 1 ) M. C H A U L E S B A R R O I S : Sur les foraminifères des phtanites carbonifères du 
Boulonnais. Ann. S c. Géol. du Nord, t. XXXI, 1902, page 40. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



a u c u n débr i s des roches cr i s ta l l ines ou m é t a m o r p h i q u e s 

de l 'Ardenne et du Brabant ; il a joute q u e « l 'origine des 

galets paraît rég iona le et l e s r u i s s e l l e m e n t s l imi t é s a u x 

crêtes pa léozo ïques v o i s i n e s du Pas-de-Calais . » 

Enfin, l e s foss i les n o n r o u l é s du p o u d i n g u e n e sont 

pas des formes d'estuaire ; ce sont des Tr igonies et des 

Po lypiers b i e n en p lace , i n d i q u a n t n e t t e m e n t une forma­

t ion m a r i n e . 

En r é s u m é , le p o u d i n g u e de la Roche t t e est c o m p o s é 

d 'é l éments v e n a n t de la r é g i o n b o u l o n n a i s e , l es foss i les 

qui lui sont propres sont m a r i n s , e t l 'étude s tra t igraphique 

n o u s p r o u v e que ce dépôt est tout à fait local . Le p o u d i n g u e 

paraît s'être formé au p ied d'une fa la ise jurass ique . 

Quant au l i t d'argile à l i gn i t e s de la Po inte -aux-Oies , il 

paraît s'être d é p o s é dans u n e r i v i è r e peu impor tante 

v e n a n t se déverser à la Po in te , sur la p lage p o r t l a n d i e n n e . 

II. — Etude du Wealdien de la Pointe de La Rochette 

Le g i s e m e n t de la R o c h e t t e a é té é tud ié d'une façon 

spéc ia le par M. Munier -Chalmas qu i y place le t e r m e le 

p l u s i m p o r t a n t de sa sér i e s a u m û t r e du Por t land ien 

s u p é r i e u r . J'ai t e n u à é tud ier ce g i s e m e n t " e n détai l et à 

en d o n n e r d e s coupes c o m p l è t e s , b i e n déta i l l ées , p o u r 

établir c l a i r e m e n t q u e l l e est la p o s i t i o n du terrain w e a l ­

d i e n a u - d e s s u s des dif férentes c o u c h e s m a r i n e s d u 

Por t land ien s u p é r i e u r et du ca lca ire s a u m à l r e p u r b e c k i e n . 

A la P o i n t e m ê m e , e x a c t e m e n t e n face de la caserne 

de d o u a n e , l e s arg i les w e a l d i e n n e s ont très peu d'épais­

s eur au-des sus des ca lca ires m a r n e u x à Ani socardes ; e n 

avançant d e q u e l q u e s mètre s vers le Nord , e l les d e s c e n d e n t 

et v i e n n e n t reposer sur l e s bancs du p o u d i n g u e port lan­

d i e n ; e n ce point , o n peut prendre la coupe su ivante : 
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A Sable j aune port landicn. 
B Banc de grès coquillier. 0m30 
0 Premier banc de pou­

dingue à galets de gros­
seur moyenne . . . 0mi0 

D Deuxième banc de pou­
dingue à gros galets . lm00 

E Grès à. Cyrènes t e rmi ­
nan t le jurassique. , 0m10 

Surface de r av inement . 

1 . Li td 'argi lejaunesableuso 
avec petits galets bien 
roulés 0™10 

2. Sablo ferrugineux à gros 
grains 1"00 

3. Argile j aune avec lits de 
minera i de fer en pla­
quettes 0m50 

4. Argile gris pâle l"-00 

5. Argile gris foncé avec lits de lignites bien 
stratifiés, abondants. En haut cette 
argile passe à ûès sables gris . . . lm30 

6. Sables et grès ferrugineux . . . . 0"50 
7. Argile grise l-'OO 

D A N S CETTE COUPE, LE W E A L D I E N A, AU TOTAL, 5 À 6 MÈTRES 

D'ÉPAISSEUR. 

D E U X MÈTRES PLUS AU NORD, LES COUCHES WEALDIENNES 

S' INCLINENT ET PLONGENT ENSUITE BRUSQUEMENT PAR DESSUS 

LES BANCS D U POUDINGUE Q U I SONT RONGÉS, ET LES ARGILES 

GRISES V IENNENT REPOSER SUR LES GRÈS NODULEUX À Cardium 
l'ellati. 

L E LIT ARGILEUX 1 DISPARAÎT L A M I N É PAR LA COUCHE D'ARGILE 3 

(LE SABLE FERRUGINEUX M " 2 FORMANT LENTILLE) ET LA MASSE 

ARGILEUSE 4 ATTEINT ALORS U N ÉNORME DÉVELOPPEMENT ET 

REPOSE DIRECTEMENT SUR LE PORTLANDIEN. L A COUPE SUIVANTE 

MONTRE CETTE DISPOSITION : 

Coupe 1. 
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Coupe s. 

1. Lit d'argile j a u n e sab leuse 

a v e c pet i t s ga le t s b i en 

roulés O-IO 

2. S a b l e f e r r u g i n e u x à gros 

grains. 
3. Arg i l e j a u n e a v e c l i t s de 

m i n e r a i de fer e n pla­

quet tes 0'n50 

4. A r g i l e gris pâ le , s a n s v é g é t a u x , 

épa i s s eur à droite de la coupe 

1 m è t r e ; à g a u c h e 7 m è t r e s 

e n v i r o n . 

5. A r g i l e à l l g n i t e s a b o n ­

dant s l m 50 

6. S a b l e s f e r r u g i n e u x . . 0 m 50 

7. Arg i l e gr ise t m 00 

Epa i s seur totale : 9 à 10 m è t r e s . 

Trois mètres plus loin, la coupe est très simple ; nous 
avons seulement : 

A S a b l e j a u n e por t land ien . 

4. Arg i l e gr ise 6 à 7 mètres . 

5. A r g i l e à l i g n i t e s , p a s s a n t 

l a t é r a l e m e n t à des ar ­

g i l e s sab leuses ferru­

g i n e u s e s . 

Les bancs 6 et 7 m a n q u e n t 

par su i te d'un l éger r e l è v e m e n t 

des c o u c h e s vers l e Nord . 

Coupe 5. 

Dans l'argile N° 4 viennent s'intercaler, environ 6 mètres 
au-delà, les bancs suivants qui forment lentille comme 
le montre la coupe ci-contre. 
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= 5 

/ a Argile gris pâle . . 
b Sable blanc à gros 

grains, gris par alté­
ration à la surface 
(niveau d'eau) avec 
lentilles d'argile gri­
se et lits charbon­
neux . Epaisseur. . 

c Argile grise et lits de 
sable gris, a^ ec banc 
de calcaire sableux 
gris 

d Banc de gros gris peu 
cohérent . . . . 

3-00 

1-50 

1-00 

0-M0 

Coupe 4. 

5. Argile grise plastique 
passant vers le haut à 
une argile jaune sa­
bleuse S-OO 

C'est d a n s le sable à gros g r a i n s b q u e j'ai t rouvé u n e 

l ent i l l e a r g i l e u s e très m i n c e qui m'a fourni les foss i l e s 

décr i t s en 1893 . s 

Deux m è t r e s au Nord , la coupe est encore p l u s déta i l l ée : 

' a 

b ' 

Argile gris pâle 2™50à 3™00 

Banc de grès très 
dur à gros gra ins . 

Gravier durci for­
m a n t grès . . . 

Argile grise et sable 
gris a l te rnant avec 
de petits lits cal-

0™40 

C"10 

1 caires 1"00 
d Banc de grès ïerru-

0-30 

r a Argile grise . . . 0™60 
5. ) b Grès ferrugineux. . 0-30 

/ c Argile grise . . . 3"00 

Coupe S. 
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P l u s lo in , l es sables récent s r e c o u v r e n t l e s arg i l e s w e a l -

d i e n n e s et la coupe ne p e u t être repr i se qu'à d ix m è t r e s 

au Nord. 

Le terrain W e a l d i e n qui r e m p l i t une vas te d é p r e s s i o n 

dans la format ion jurass ique se re l ève peu à peu vers 

le Nord et v ient reposer au po int de la c o u p e 6 sur l e s 

g r è s à Trigonia gibbosa, é q u i v a l e n t s d u p o u d i n g u e ; il a 

ic i u n e épa i s seur b e a u c o u p m o i n s g r a n d e : 2 m 5 0 au total. 

A Grès à Trigonia gib­
bosa. 

4 B Sab le jaunepoi t l and ien . 
Surface ondulée de ravi­

nement . 
1. Petit lit de gravier ou 

argile Jaune, suivant 
les endroits, avec pa­
quets de marne cal-

Coupe 6. caire blanche (calcaire 
Purbeckien décomposé), morceaux de calcaires 
roulés du Purbeck, avec Anisoeardes, calcaires 
remaniés portlandiens, (fragment d 'Ammonite 
roulée avec nombreuses petites huîtres incrustées 
tout autour de la surface) 0»10 

¡2. et 3. Sables à gros grains, roux, ferrugineux, à 
nombreux petits galets disséminés dans toute la 
niasse 0™40 

4. Argile gris foncé, j aune en haut . Epaisseur . . . 2™00 

Quelques m è t r e s au Nord, l e W e a l d i e n disparaît , par 

su i te du r e d r e s s e m e n t des c o u c h e s p o r t l a n d i e n n e s , et l es 

grès à Trigonia gibbosa f orment le s o m m e t de la fa la i se . 

Les foss i les que j'ai t rouvés à la R o c b e t l e , en 1893, 

sont : 

Dans la c o u c h e 4 b ( coupe 4) : Goniopholis undidens, 
Lepidotus äff. lœvis, Ilybodus, Strophodus, l'yenodus, 
Isdnjodus, Ostrea ind., Mytilus ind., Corbula alata? Cyrena 
Mantelli, Cyclas media. 
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Dans les grès ferrugineux (couches 4 d et 5 b , coupe 5) : 

Cyrena Mantelli, Cyclas média, Cyrena Tombecki, Unio 
Valdensis ? Paludina ind. 

Cette liste de fossiles nous donne une association de 
formes d'eau douce et terrestres avec quelques espèces 
marines; cette réunion de fossiles jointe à la composition 
très variable des couches indique une formation d'eau 
douce avec plusieurs récurrences marines ; d'après ces 
indications, on doit classer les bancs wealdiens de la 
Pointe de la Rochette dans le faciès argilo-sableux sau-
mâtre A, assise inférieure; l'assise supérieure manque. 

J'ai réuni en une coupe d'ensemble ( voir Planche I, 

coupe 1), la série des figures 1 à 6; pour plus de clarté, 
j'ai seulement dessiné la position occupée par le terrain 
Wealdien sur le Jurassique, sans tracer les différents lits 
argileux et sableux que l'on trouvera dans les coupes 
précédentes; la position de ces 6 coupes est signalée sur 
la Planche I. 

La coupe d'ensemble nrontre que le terrain Wealdien 
repose, au Nord de la Pointe, d'abord sur le terrain 
Purbeckien, puis sur le poudingue équivalent du grès 
à Trigonia gibbosa, puis sur les grès noduleux à Cardium 
l'cllati, puis sur les grès à T. gibbosa, en remplissant une 
vaste poche d'érosion dans le Jurassique. 

Au Sud, les argiles wealdiennes descendent également 
du Purbeckien sur le poudingue; elles forment une masse 
argileuse indivisible. 

La conclusion à tirer de celte coupe d'ensemble, c'est 
que le terrain Wealdien, non seulement ne passe pas 
latéralement au terrain Portlandien et n'est pas un faciès 
saumâtre du grès à Trigonia gibbosa, mais, au contraire, 
le surmonte en le ravinant profondément. 
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I I I . — Etude du Wealdicn de la Pointe-aux-Oies, 
du MontUouge et de la Crèche. 

A l a P o i n t e a u x O i e s , l e s c a l c a i r e s c o n c r é t i o n n é s p u r b e c -

k i e n s s o n t s u r m o n t é s d e 2 m è t r e s d ' a r g i l e s g r i s e s , f o n c é e s , 

p a s s a n t p e u à p e u à d e s a r g i l e s s a b l e u s e s j a u n e s ( 2 ù 3 m . ) . 

L e t r a v e r t i n c a l c a i r e j u r a s s i q u e e s t r o n g é e t s a s u r f a c e 

e s t c o r r o d é e ; l ' a r g i l e w e a l d i e n n e p é n è t r e d a n s l e s c r e u x 

f o r m é s p a r c e t t e é r o s i o n . I l n ' y a p a s p a s s a g e i n s e n s i b l e 

e n t r e l e c a l c a i r e e t l ' a r g i l e , c o m m e o n l ' a p r é t e n d u . 

L ' e n s e m b l e e s t s u r m o n t é p a r d e s d é p ô t s f e r r u g i n e u x 

a v e c s i l e x , d ' â g e q u a t e r n a i r e . 

D e l a P o i n t e a u x O i e s à l a P o i n t e d e l a C r è c h e , f a i s o n s 

u n d é t o u r p a r W i m i l l e ; n o u s v o y o n s d a n s d e u x c a r r i è r e s 

l e t e r r a i n W e a l d i e n c o m p o s é d e s d e u x a s s i s e s d u f a c i è s 

s a u n i â t r e : c ' e s t s u r l a c o l l i n e d u M o n t - R o u g e , v e r s 

R u p e m b e r t , q u e c e s c a r r i è r e s s o n t o u v e r t e s . 

D a n s l a p r e m i è r e e n v e n a n t d e W i m i l l e , o n e x p l o i t e l e 

g r è s b l e u p o r t l a n d i e n à Perisphinctes giganteus, Cardium 
Pellati, b a s e d e s g r è s à Trigonia gibbosa ; p u i s v i e n n e n t 

e n c o n c o r d a n c e : 

A S a b l e verdâtre , quarzeux , a v e c gros blocs de c o n g l o ­

m é r a t (du m ê m e â g e q u e ce lu i do la Rochet te ) conte­

n a n t Trigonia gibbosa, Cyrena Pellati, Jsastrœa 
portlandiaa et de n o m b r e u x o s s e m e n t s de rept i les . . 2m00 

B Grés quarzeux à gros g r a i n s im00 

C S a b l e a r g i l e u x gr is verdâtre e m p â t a n t des rognons de 

ca lca ire ; le sab le renferme en a b o n d a n c e dos dents 

de Lepidotus; les rognons ca lca ires c o n t i e n n e n t les 

fossi les de la part ie supérieure des grès à Trigonia 

gibbosa (Cerithium pseudo-exeaoatum, etc.) . . . S-OO 

D S a b l e b l a n c sans fossiles : 1° e n v i r o n . 

L e s c o u c h e s A à D c o n s t i t u e n t u n f a c i è s s a u m a t r e t o u t 

s p é c i a l d e s b a n c s à Trigonia gibbosa ; i l s c o r r e s p o n d e n t à 

t o u t e l a m a s s e d e s g r è s m a r i n s à Trigonia gibbosa e t , p a r 
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conséquent, à la formation du poudingue de la Rochette; 
l'assise purbeckienne manque et le Wealdien repose direc­
tement sur le Portlandien. 

Le sable blanc D est raviné par le premier banc 
wealdien, l i t de sable jaune avec minerai de fer, qui vient 
reposer à l'entrée de la carrière, à gauche, sur le grès 
grossier avec galets B ; la coupe a été prise en ce point, 
plus loin les éboulements sont nombreux et ne permettent 
pas (août 1902) de détailler les différentes couches weal-
diennes (coupe 7) : 

Portlandien. 

A S S I S E 

INFERIEURE 

o-ao 

2-00 

A S S I S E 

SUPÉRIEURE 

Coiffe 7. 

a Par t ie éboulée. 
A Sable verdâtre-
B Grès grossier. 
1 . Sable jaune avec minera i de fer . . . 

Argile jaune plastique, très grasse; vers 
le sud elle se charge de sable et devient 
grise 

. Banc de grès ferrugineux formant une 
masse i r régul ière; i l a 0m50 d'épaisseur 
au Nord et at teint 1°50 plus au sud , i l 
contient alors de nombreux galets de 
grès ferrugineux formant conglomérat. 

Surface de r av inemen t . 
4. Argile sableuse gris pâle 2m00 
5 Minerai de fer en un banc O20 
6. Argile grise bariolée de rouge l m 50 ; au 

Sud de la carrière cette argile forme des 
poches profondes dans le grés ferrugi­
neux 3 ; elle at teint 3 mètres d'épais­
seur . 
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Les d e u x as s i s e s du W e a l d i e n sont s éparées d'une façon 

v i s ib le par une surface d 'éros ion . 

Dans la d e u x i è m e carr ière , la d é l i m i t a t i o n est e n c o r e 

p l u s n e t t e ; on y constate , a u - d e s s u s d'un e n s e m b l e de 

bancs d e g r è s a l ternant a v e c des sables jaunes por t lan-

d i e n s , le l i t de grès g r o s s i e r avec ga le ts B de la c o u p e 

p r é c é d e n t e ; ce grès est r o n g é et sa surface corrodée es t 

recouver te d'un pet i t l it a r g i l e u x jaune , avec pet i ts ga le t s 

b i e n rou lé s , base d u W e a l d i e n (coupe 8). 

J . L I I I 

^ ' a ' 

Coupe 8. 

Î
a' Gros banc à Perisphinctes giganteus. 
a" Grès et sables à Trìgonia gibbosa. 
B Grès grossier avec galets. 

1. Lit argileux très mince. 
2. Sable argileux gris pâle 2,*QQ 

ASSISE ) 3 Couche de grès ferrugineux compact, bien 
régulière 0™20 

INFÉRIEURE / 4. Sable blanc. . 1"00 
5 Minerai de fer en plaquettes dans sable 

roux 0m50 à 1"'00 
Surface de ravinement . 

G. Argile bariolée remplissant des poches 
u) / assez profondes qui descendent dans 

les couches 4 et 5 a l lant même au Sud 
jusqu'au grès grossier portlandien B; 

ASSISE I P A R endroits cette argile est d'un beau 
rou^e vif ; m a x i m u m 4"'00 

SUPÉRIEURE 1 L'argile bariolée se voit sur les talus de 
la route qui monte à Rupember t où 
elle a t t e in t environ 7 mètres d'épais­
seur; elle est surmontée en cet endroit 
par : 

7. Sable argileux grisûtre 3œ00 
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INFERIEURE 

ASSISE 

Le r a v i n e m e n t est m o i n s p r o n o n c é entre les d e u x 

ass i ses du faciès s a u m â t r e dans la fa la ise de la Crèche, 

à m i - c h e m i n de W i m e r e u x et de la batterie de T e r l i n c t h u n . 

Le W e a l d i e n y o c c u p e u n e large d é p r e s s i o n dans l e s 

couches p o r t l a n d i e n n e s ; il s u r m o n t e ici encore , c o m m e 

à la Po inte a u x Oies, le ca lca ire à Anisocardia socialis : 
A Calcaire à Anisocardes. 
1. Argile plastique, grise, avec lignites . . lm00 
2. Sable blanc grisâtre 1"50 

ASSISE ^ 3 . Banc de grès ferrugineux avec empreintes 
végétales 2",00 

Argile sableuse grise avec minces lits de 
minerai de fer en plaquettes . . . . 2 à 3"' 

Ravinement . 
5. Sables argileux jaunes à gros grains de 

quarz avec minera i de fer en plaques 
épaisses et lits minces stratifiés ; pas-

SUPÉRIEURE I s a n t e n hauteur à des sables roux rem­
plis de minerai en fragments. . . , 6™00 

R é s u m o n s b r i è v e m e n t le^ résu l ta t de n o s observa t ions 

sur le terra in W e a l d i e n du centre du B o u l o n n a i s , d a n s les 

po in t s où il r epose sur le P o r t l a n d i e n s u p é r i e u r : 

1° Il y a d i s c o r d a n c e entre le J u r a s s i q u e et le W e a l d i e n 

qui repose tantôt sur le P u r b e c k i e n , tantôt sur la partie 

s u p é r i e u r e des grès à Trigonia gibbosa, tantôt sur la partie 

in fér ieure et parfois sur les g r è s n o d u l e u x à Cardium 
Pellati. 

2° Les arg i l e s et sab les w e a l d i e n s p é n è t r e n t en p o c h e s 

pro fondes d a n s le terrain juras s ique ; ces p é n é t r a t i o n s 

des c o u c h e s w e a l d i e n n e s au m i l i e u du terra in sous-

jacent é tab l i s sent u n e d i s c o r d a n c e de strat i f icat ion i n c o n ­

testable entre l e s d e u x é tages ; le r a v i n e m e n t est partout 

impor tant . 

3° Le terrain W e a l d i e n repose ,en t rangres s iv i t é sur les 

a s s i s e s j u r a s s i q u e s . 

Annales de la Société Géologique du Nord, T . xxxn 3 
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Or, peut-on trouver dans toute la sér ie jurass ique du 

B o u l o n n a i s , du terrain B a l h o n i e n au P o r t l a n d i e n supé­

r ieur , u n s e m b l a n t de d i s cordance , d e t ransgres s iv i l é 

ou de r a v i n e m e n t ? Les a s s i s e s j u r a s s i q u e s m o n t r e n t b ien 

de n o m b r e u s e s traces d 'émers ion , t e l l e s que couches de 

ga le ts rou lé s et de n o d u l e s de p h o s p h a t e de c h a u x , l i ts 

à v é g é t a u x , surfaces percées par d e s l i thodomes , couver te s 

de s e r p u l e s et d 'huî tres ; a u c u n e de ces é m e r s i o n s n'a duré 

assez l o n g t e m p s pour d é r a n g e r la régular i té des a s s i s e s 

juras s iques . Chaque fois , la m e r est r e v e n u e recouvr ir 

le p a y s s a n s qu'il y ait eu de m o u v e m e n t s du sol assez 

i m p o r t a n t s p o u r établ ir u n e d i s cordance dans la stratifi­

cat ion , et c ependant , dans le B o u l o n n a i s , entre d e u x bancs 

séparés par u n e trace de r a v i n e m e n t , la faune se modif ie 

parfois pro fondément , a t tes tant une assez l o n g u e pér iode 

de s o u l è v e m e n t . 

Entre le dern ier dépôt m a r i n juras s ique et le travert in 

à Ani socardes purbeck ien formé dans u n e l a g u n e , au 

v o i s i n a g e de la m e r , il y a é g a l e m e n t concordance par­

faite. Ce n'est qu'après l ' époque p u r b e c k i e n n e que 

c o m m e n c e u n e l o n g u e pér iode c o n t i n e n t a l e qui a d é b u t é 

par des m o u v e m e n t s du sol très i m p o r t a n t s ; il a dû 

s 'écouler un laps de t e m p s c o n s i d é r a b l e entre le Juras­

s i q u e et le W e a l d i e n , pour permet tre au sol de se sou lever , 

a u x couches p o r l l a n d i e n n e s de perdre l eur hor izonta l i t é 

et de se p l i sser , a u x r a v i n e m e n t s de se produire . P e n d a n t 

toute l 'époque w e a l d i e n n e , le B o u l o n n a i s est d e m e u r é 

r é g i o n c o n t i n e n t a l e , sauf dans sa part ie n o r d , c o m m e 

n o u s a l lons le vo ir , et ce n'est qu'à partir de l 'époque 

A p t i e n n e que la m e r est r e v e n u e couvr i r e n t i è r e m e n t le 

p a y s ; l es s é d i m e n t s formés dans cette m e r reposent en 

stratif ication concordante sur le W e a l d i e n . 
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IV. — Le Wealdien au Nord du Boulonnais 

Il n o u s reste à raccorder les dépôts w e a l d i e n s du cen tre 

avec l e s terrains in fracré lacés du pourtour d u B o u l o n n a i s , 

là où i l s aff leurent avant de s 'enfoncer s o u s l e s s a b l e s du 

Gault, en l e s su ivant de co l l ine e n co l l ine j u s q u e la 

bordure crétacée . 

I o VERS LE NORD. — Le terrain w e a l d i e n faciès saumûtre-

passe r a p i d e m e n t au fac iès m a r i n . 

Dans la falaise au Nord de W i m e r e u x , avant la P o i n t e 

de La Rochet te , on voi t l es arg i l e s w e a l d i e n n e s passer à 

des sables jaunes d i s p o s é s en c o u c h e s b ien r é g u l i è r e s : 

a Grès noduleux à Cardium Pellati. 
1. Sable jaune fin lm00 
2. Sable blanc O'oO 
3. Sable jaune ferrugineux 0m80 
4. Sable blanc argileux l m00 
5. Couche remaniée . 

\ 

Les m ô m e s bancs de sab les b i e n stratif iés se vo ient 

dans u n e petite carr ière , près de la route de B o u l o g n e à 

A m b l e t e u s e , à 300 m è t r e s de la P o i n t e de la Rochet l e . 

A A u b e n g u e , la t ranchée du c h e m i n de fer c o u p e ces 

sab les qui ont u n e é p a i s s e u r de 12 à 13 m è t r e s , a u - d e s s u s 

des bancs à Cardium Pellati ; on voit a c t u e l l e m e n t l eur 

part ie s u p é r i e u r e d a n s la t ranchée du t r a m w a y qu i se 

d i r ige d ' A u b e n g u e à A m b l e t e u s e ; i l s sont b ien stratif iés , 

en couches a b s o l u m e n t hor i zonta l e s , de cou leur j a u n e 

pâle , très fins et d o u x au toucher . Leur régu lar i t é parfaite 

sur u n e auss i g r a n d e é p a i s s e u r n o u s d o n n e un p r e m i e r 

ind ice d'une o r i g i n e m a r i n e . A u - d e s s u s , on trouve la 

d e u x i è m e ass i se ( saumâtre) w e a l d i e n n e , o n d u l a n t forte­

m e n t sur les sables : 
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- 3(5 -

1. Sable j aune stratifié. 

2. Lit d'argile sableuse 0m25 
3 3. Sable ferrugineux 
2 à gros grains avec 

minerai de fer géo-
dique, visible sur 2'n00 

Coupe 9. 

S u r la route qui suit la voie ferrée , l 'argi le est b l a n c h e 

sur une épa i s seur de 0 m 6 0 et l e s sables f e r r u g i n e u x ont 

3 mètre s e n v i r o n . 

U n peu au-de là , vers l'Est, à W a l e r z e l l e , la co l l ine 

atteint, sa p lus g r a n d e h a u t e u r ; l e s sables ont en cet 

endroi t u n e é p a i s s e u r encore p l u s g r a n d e que dans la 

tranchée d ' A u b e n g u e . 

Près de la Trésorer ie , l e minera i de fer 3 est en bancs 

épais de 0 m 3 0 et cont i en t des c y r è n e s et des v é g é t a u x . 

Près de Hurlevent , au Nord d e P e r n e s , on trouve sur le 

K i m m é r i d i e n 2 m è t r e s de sab le j a u n e stratif ié . 

S ix k i l o m è t r e s p lus lo in , la co l l ine du Vert-Mont, au sud 

de Réty, m o n t r e au s o m m e t , a u - d e s s u s du B a l h o n i e n 

(Voir P l a n c h e I, c o u p e 2) : 

a Bathonicn. 
1 . Sable blanc bien stratifié . . 4"'0O 

Dans le bas il est de couleur 
jaune paie, très doux au tou-

— = s cher, avec paillettes de mica 
— abondantes; quelques petits 

— 1 

lits argi leux très minces le 
séparent en plusieurs bancs . 

Coupe iO.
 a 2. Argile grise 0"'40 

3. Sable ferrugineux a gros grains, glauconieux 
par endroits, avec grès ferrugineux conte­
nan t les fossiles de l'assise à Acanthoceras 
mamillare l̂ ÛO 

Un peu au Nord, à L o c q u i n g h e m , la route m o n t r e en 

tranchée (P lanche I, c o u p e 2) : 
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A Calcaire carboni fère . 

Coupe H-

1. S a b l e s j a u n e s m i c a c é s , s trat i ­

fiés, a v e c l i t s g r é s e u x t e n ­

dres à v é g é t a u x et foss i les 

m a r i n s , en tre autres Tri-

gonia allformis t r o u v é e par 

M. R i g a u x ; ce fossi le est 

carac tér i s t ique d u terra in 

N é o c o m i e n . 

2. S a b l e s ver t s et grès à Amm. mamillaria. 

3. A r g i l e du Gaul t 

Ces sables sont donc bien d'origine marine et la Trigonia 
aliformis indique nettement que le terrain Wealdien cor­
respond au terrain Néocomien. 

A llardingbem, la coupe que j'ai prise en 1894 montre 
l'inlercalation de la deuxième assise du Wealdien entre 
les sables jaunes marins et les sables verts du Gault : 

1. S a b l e p u r . 

ASSISE ( 2. Arg i l e bar io lée . . . . 2 à 3m00 

SUPÉRIEURE ( 3. S a b l e f e r r u g i n e u x . . . 2 m 00 

4. Sablev ver t s d u G a u l t . 

Au Sud d'Hardinghem, à Hardinxent, les sables marins 
wealdiens supportent en concordance les sables verts et 
l'argile du Gault exploitée au Nord du village. 

Si, au lieu de nous diriger vers le Nord-Est, nous 
marchons vers le Nord, nous trouvons (Planche I, coupe 2) 

à partir de la tranchée d'Aubengue, les sables marins sur 
toutes les collines suivantes : 

Col l ine a u Nord-Est de L a r o u v i l l e , à 2 k i l . d ' A u b e n g u e 

Col l ine de B e u v r e q u e n , à 1 k i l . de la précédente . 

Co l l ine à l 'Ouest d u R u s s o l i n , à 500 m è t r e s . 

Col l ine de Ledquent , à 1 k i l . 500. 

Col l ine du Gninda l , à 1 k i l . 

Col l ine de W a r c o v e , à 3 k i l . et de M o y e c q u e s à 5 k i l . 

Si nous ajoutons que la colline du Vert-Mont et la tran-

(Ceinture crétacée) 
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c h é e de L o c q u i n g h e m de la coupe précédente sont s i t u é e s 

à e n v i r o n 6 k i l o m è t r e s de B e u v r e q u e n , on se rendra 

c o m p t e q u e les sab les m a r i n s w e a l d i e n s p e u v e n t se su ivre 

p r e s q u e sans d i s c o n t i n u i t é ; s e u l e s , l es va l l ées c r e u s é e s 

entre ces c o l l i n e s s éparent les af f leurements . 

E x a m i n o n s - l e s r a p i d e m e n t : 

La co l l ine de Larouvi l l e est formée , en g r a n d e partie , 

par les sables m a r i n s et l es sab les r o u x avec m i n e r a i de 

fer. 

Le s o m m e t de la co l l ine du R u s s o l i n m o n t r e les sables 

w e a l d i e n s , d o u x au toucher , jaune pâle , m i c a c é s , sur u n e 

hauteur de 4 à 5 m è t r e s , b ien s trat i f iés; i l s r e p o s e n t s u r 

l 'argile ox ford ienne . 

A B e u v r e q u e n , l es m ê m e s sab les s u r m o n t e n t les g r è s 

jaunes de la base du P o r t l a n d i e n ; entre les d e u x ex i s t e 

u n e fail le importante , pu i squ 'e l l e a m è n e l 'Oxfordien au 

contact du Por t land ien , qui s'est produi te entre le Juras­
sique et le Wealdien, ce dern ier terra in se re trouvant à la 

m ê m e a l t i tude des d e u x côtés de la fai l le , au Sud s u r le 

P o r l a n d i c n , au Nord sur l 'Oxfordien. 

S u r la co l l ine de Ledquent , u n e carr ière est o u v e r t e au 

Sud du château , dans les sables r e m a n i é s , m a i s au Nord i ls 

aff leurent et sont r é g u l i è r e m e n t stratifiés 

A u Guindal , l es sables s o n t . b l a n c s , très fins et a l t e r n e n t 

a v e c de pet i ts l i ts de sable p l u s gros , de c o u l e u r jaune , 

et de sable arg i l eux gr i s ; le tout est très b ien stratifié. Ils 

r eposent sur le B a t h o n i e n . 

A W a r c o v e et à Moyecqucs , n o u s s o m m e s à la base 

de la co l l ine crétacée t e r m i n a n t le Bas -Boulonnais ; à 

M o y e c q u e s , l es sables b lancs s 'enfoncent s o u s u n e couche 

de sable roux avec minera i de fer abondant (2° ass i se) . Au-

d e s s u s , on t rouve l 'argi le du Gault . 

Des c o u p e s qui précèdent , il faut c o n c l u r e q u e ; 
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1° Le faciès s a u m â l r e w e a l d i e n passe r a p i d e m e n t au 

Nord à un faciès m a r i n ; 

2° 11 correspond au terrain N é o c o m i e n ; 

3" Il r epose en t ransgres s iv i t é sur toutes les a s s i s e s 

j u r a s s i q u e s ; 

4 ° La fail le de B e u v r e q u e n n o u s m o n t r e qu'i l y a eu des 

m o u v e m e n t s du sol cons idérab le s entre l e s d e r n i e r s 

dépôts j u r a s s i q u e s et le d é b u t de l ' époque cré tac ique . 

Donc , laps de t e m p s très l o n g entre le P o r t l a n d i e n et le 

W e a l d i e n . 

5° Il n'y a a u c u n i n d i c e d'un l l euve v e n a n t du Nord ou 

de l'Est à l ' époque w e a l d i e n n e , entre B o u l o g n e et le cont i ­

n e n t a r d e n n a i s . 

V . — Le Wealdien au sud du Boulonnais 

2° VERS LE SUD. — On peut su ivre les arg i l e s et s a b l e s 

. w e a l d i e n s (faciès saumàtre) de co l l ine e n c o l l i n e (Pl. I, 

coupe 3). \ 

Les af f leurements très r a p p r o c h é s s o n t les s u i v a n t s : 

Carrière de la Poterie à 1 lu i . de la coupe de la Crèche. 
Affleurements de Wicardenne à 3 k i l . de la Poterie. 
Coupe de Rottembert à 1 ki l . 
Sommet du Mont-Lambert à 1 k i l . 
Sommet du Mont-d'Herquelingue à 3 k i l . 
Coupes de Saint-Etienne-au-Mont et de Manihem à 3 k i l . 
Carrière de Nesle à i kil . (Ceinture crétacée). 

De m ê m e que d a n s la c o u p e que n o u s a v o n s faite v e r s 

le Nord, le W e a l d i e n peut se su ivre d 'une façon pour 

a ins i d ire i n i n t e r r o m p u e , l es va l l ées s e u l e s s éparant l e s 

a f f l eurements . 

U n peu au Sud de W i m e r e u x , d a n s l e s carr ières de la 

Poter ie , on voit la s u c c e s s i o n su ivante a u - d e s s u s d e s g r è s 

à Trigonia gibbosa ; 
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ASSISE ( 1. Banc de minera i de fer . . . 
INFÉRIEURE ( 2. Argile grise avec lignites . . . 

Ravinement 
! 3. Sable ferrugineux à gros grains. 

ASSISE \ 
; 4. Deux bancs de minerai de fer . 

SUPÉRIEURE ^ 5 s m Q % r Q U X g r o s s i e r s . . . . 

0"'30 
6 à 7"00 

à6™00 

Ces c o u c h e s se m o n t r e n t e n tro is p o i n t s di f férents , en 

a l lant du h a m e a u de la Poter ie vers la Colonne de la 

Grande-Armée ; d a n s la première carrière , de peu d' impor­

tance , la surface du terrain jurass ique est l i t t é r a l e m e n t 

r o n g é e , et u n e grot te r e m p l i e d'un l i m o n sab leux b r u ­

nâtre est c r e u s é e dans les grès à Trigonia gibbosa ; il y 

a du sable f e r r u g i n e u x , de l 'argi le b r u n e feu i l l e tée dans 

tous l e s c r e u x la i s sés entre les bancs de g r è s ; la m a s s e 

totale a l r a 5 0 à 2 mètre s de hauteur . 

A u - d e s s u s , il y a u n e c o u c h e de sable f e r r u g i n e u x et 

enfin le banc 1 (de la coupe précédente ) , f ormant un lit 

r é g u l i e r de m i n e r a i de fer de 0 m 3 0 . 

Le dern ier b a n c de grès juras s ique est i m p r é g n é de fer; 

en le cassant , on constate la p r é s e n c e du fer sur e n v i r o n 

0 m 10 e n p r o f o n d e u r ; le m i n e r a i f o r m e , en outre , u n e 

croûte qui s 'étend d a n s les fentes du g r è s j u r a s s i q u e 

jusqu'à 0 m S 0 de la base du p r e m i e r banc w e a l d i e n . 

P l u s au S u d , à W i c a r d e n n e et à R o t t e m b e r t , on re trouve 

le terra in W e a l d i e n ; dans ce l te dern ière loca l i té , il repose 

sur l e s arg i les à Ostrea expansa du P o r t l a u d i e n (Planche I, 

c o u p e 3) . 

1. Argile grise sableuse 2™00 env. 
2. Minerai do fer en plaquettes O^O 
3. Sables jaunes ferrugineux, visibles sur . 2"'0O 

Le s o m m e t du Mont Lambert est formé de sables ferru­

g i n e u x gros s i er s , avec grav iers de ga l e t s q u a r z e u x et l i l s 

de g r è s f e r r u g i n e u x ; à la base , on trouve une c o u c h e 

d'argi le g r i s e . L 'ensemble a u n e assez grande épa i s seur . 
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car la butte située au-dessus des carrières paraît être 
formée en entier par le terrain Wealdien qui repose sur 
les grès à Olcostepkanus portlandicus, base du Portlandien. 

Au Mont d'Herquelingue, c'est sur la partie inférieure 
des mêmes grès que l'on voit des sables ferrugineux à 
gros grains et graviers, avec banc compact de grès ferru­
gineux de 0m50 d'épaisseur. Comme au Mont Lambert, le 
terrain Wealdien forme une butte terminale nettement 
détachée du reste de la colline. 

De l'autre côté de la vallée de la Liane, au-dessus de 
Manihem, nous retrouvons les deux assises du faciès 
saumâtre ; dans les deux affleurements précédents, les 
coupes ne sont pas assez nettes pour qu'on puisse les 
distinguer. Sur le plateau de Manihem, à égale distance 
d'Outreau et d'Equihen, une carrière est ouverte; au 
dessus des grès à T. gibbosa, on voit en discordance : 

Coupe t i . 
A Grès à T. gibbosa. 

I 1. Sables gris, grossiers, à nombreux petits 
V graviers épars dans la masse et formant 

ASSISE ) aussi des lits graveleux ; quelques pla-
INFERIEURE j quelles de fer. Ces sables présentent une 

stratilloalion entrecroisée très netle . 3"'00 
Ravinement . 

2. Banc de minera i de fer et de grès ferru­
gineux ondulant fortement sur les sa­
bles Cyrènes assez abondantes . . . 0°20 

3. Argile jaune passant au sud de la car­
rière à des sables jaunes séparés par de 
petits lits d'argile b lanche pure . , 2 a 3"00 

ASSISE 

SUPÉRIEURE I 
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12 

U n peu au Nord, l 'argile est e x p l o i t é e dans une autre 

carr ière ; e l le est rouge ou bar io lée de b lanc . 

N o u s n 'avons q u e la part ie infér ieure d e cette ass i se , 

m a i s à Sa int -Et i enne-au-Mont , la c o u p e est p l u s c o m p l è t e : 

1. Banc de minera i de for 
(base do la carrière) . \ 

2. Argile plastique verte, de 
couleur vive Qn,30 

3 Minerai en plaquettes, on- / 
durant sur l 'argile . . . /0-20 

4. Sable j aune doux au toucher : 
1 à 2"' suivant les points. 

Rav inement . 
5. Argile grise contenant des 

gros noyaux sableux (0m20 
à 0m40), remplit des poches 
dans le sable jaune qui est 
raviné. 

6. Sables roux, séparés par de 
nombreux petits lits gra­
veleux . . . . 0"'50 à ^ 0 0 

7. Argile blanche pure. . . 0n,50 

8. Gravier formé de galets 
noirs et gris de petit 
volume ; il y a très peu 
de sable entre les galets ; 
une couche de sable i r ré-
gulière au centre, 2'"50 à 3"'00 

9. Argile sableuse blanche ^_J^0P_ 
10. Gravier dans sable blanc . 0"60 
11. Sables blancs à stratifica­

tion entrecroisée . . . 3"00 
12 Sable jaune lin, doux au 

toucher 2"00 

A r e m a r q u e r la g r a n d e épa i s seur de l 'ass ise s u p é r i e u r e 

et des l i ts grave leux et la p r é s e n c e des sables à stratifica­

t ion entrecro i sée dans les d e u x carr ières de M a n i h e m et 

de Sa int -Et ienne-au-Mont , à d e u x hauteurs dif férentes . 

Les 'grav iers , qui ont jusqu'à 4 mètre s d 'épaisseur , sont 

des dépôt s locaux ; dans u n e carrière à peu de d i s tance de 
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la p r é c é d e n t e , M. R i g a u x a cons ta té qu'i l n'y a p l u s 

qu 'une n iasse d'argile b lanche pure i n d i v i s i b l e , épa i s se de 

3 à 4 m è t r e s , a u - d e s s u s des bancs de m i n e r a i de fer. 

C'est é g a l e m e n t à l'état d'argile b l a n c h e e x a c t e m e n t 

s e m b l a b l e à ce l l e de Sa int -Et i enne-au-Mont , que l 'on 

re trouve le terrain W e a l d i e n à N e u v i l l e , près de N e s l e , 

avant sa d i spar i t ion sous le Gault : 

1. Argile bariolée, rose et blanche formanl 
le fond de la carrière 4m00 

2. Argile blanche pure 4nl00 
3. Sable argileux blanc, très On . . . . l n ,50 
4. Banc de grès ferrugineux avec nodules de 

phosphate à la surface. 
5. Argile noire sableuse passant latérale­

ment à des sables blancs argi leux. 

A L B I E N 6. Argile grise. 

Les c o u c h e s 4 et 5 p a r a i s s e n t c o r r e s p o n d r e au sable 

arg i l eux g l a u c o n n i e u x de W i s s a n t , à Ostrea Lcymerii 
(Aptien). El les c o n t i e n n e n t ici : Amm. Cornuelianus, 
Nautilus pseudoelcgans, Ancyloceras Jlindsü, Arca Haulini, 
A. Gabrielis, Panopœa Prevosti, Terebratula prœlonga 
( foss i les carac tér i s t iques de l 'argi le à Plicatules, d'après 

M. R i g a u x ) . L'argile 6 est le Gault . 

Si n o u s fa i sons une c o u p e vers le Sud-Es t , passant 

par R u p e m b e r l , La Capel le , La Forôt de B o u l o g n e et 

Desvres , n o u s cons ta tons la p r é s e n c e du terrain W e a l d i e n 

a u x endro i t s c i t é s . 

A Desvres , le rav in de Sainte-Gertrude d o n n e u n e c o u p e 

c o m p l è t e du W e a l d i e n : 

A Argiles grises du Ki m méridien. 
1 . Sables ferrugineux avec bancs de minera i 

de for en géodes et petits galets . . . . 2mU0 
2. Argiles bariolées ou blanches 9 m 00env. 
3. Sables blancs 3mQ0 
4. Sables et graviers, terminés par des sables 

argileux 2 à 3 m 0 0 

WEALDIEN 

A P T I E N 
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Ces deux dernières couches se voient dans les carrières 
des environs de Desvres et sont surmontées par le Gault. 

Deux faits importants découlent des coupes prises au 
Sud du Boulonnais : 

1° La discordance qui existe entre les assises juras­
siques et le terrain Wealdien qui repose, tantôt sur le 
Portlandien supérieur, moyen ou inférieur, tantôt/sur le 
Kimméridien supérieur ou inférieur. / 

2° La formation entre l'époque jurassique et les premiers 
dépôts wealdiens d'un des plis les plus importants de la 
région, celui du Mont-Lambert et du Moulin-Hubert. Le 
plissement date certainement de cette époque, d'après la 
coupe que nous avons donnée. Après le ridement, il y a 
eu dénudation et formation d'une surface d'érosion très 
étendue permettant aux couches wealdiennes de se super­
poser à la fois au Portlandien inférieur (Mont-Lambert 
et Herquelingue) et au Portlandien supérieur (Bottembert, 
Montrouge, La Poterie et Saint-Etienne-au-Mont (Pl. I, 
coupe 3). 

Le ridement a continué après l'époque crétacée, puis­
que nous voyons le terrain Wealdien porté de l'altitude 
- f 60 au Mont-Rouge, à l'altitude + 180 au Mont-Lambert, 
mais le pli a commencé à se former après l'époque juras­
sique et avant la formation wealdienne. 

Dans son remarquable travail paléontologique sur les 
dépôts à Iguanodon de Belgique, M.Van den Broeck conclut 
que le gisement célèbre de Bernissart doit être rangé dans 
la partie supérieure des terrains jurassiques d'après l'ana­
logie des formes du Purbeckien anglais avec celles de 
Bernissart. 

M- Van den Broeck parle incidemment dans son étude, 

VI. — La Faune du Wealdien 
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des dépôts wealdiens du Bas-Boulonnais, qu'il classe éga­
lement, d'après leur faune, dans le Jurassique supérieur. 

Ici nous sommes en désaccord avec M. Vanden Broeck. I l 
importe, en effet, de faire remarquer que ce géologue 
réunit dans un môme étage les couches du Mont-Rouge, 
d'Auvringhem et celles de la Rochelle. Or, le riche gise­
ment du Mont-Rouge (Portlandien), qui a fourni les 
nombreux ossements de Dinausoriens, de Ptérosauriens, 
de Crocodiliens, de Chéloniens et de Poissons, décrits par 
M. Sauvage, et celui d'Auvringhem (Portlandien), qui 
contient les mômes formes, appartiennent à un horizon 
différent de celui de la Rochette (Wealdien). 

La coupe que nous avons donnée des carrières du Mont-
Rouge établit que les sables et graviers à ossements situés 
entre le grès bleu jurassique et les dépôts wealdiens 
correspondent à l'assise à Trigonia gibbusa. Avant moi, 
MM. Pellat et Rigaux, et d'autres géologues, étaient 
arrivés à une semblable conclusion. 

Les carrières d'Auvringhem sont ouvertes dans la même 
assise ('). 

Tous les reptiles cités par M. Van den Broeck : Pelora-
saurus kumerocristatus, Mcgalosaurus Oweni, le grand 
Sauropode indéterminé, Goniopholis undidens, les Tortues, 
les Poissons, proviennent de ces gisements jurassiques. 

Par contre, le gisement de la Rochette doit être rangé 
dans le terrain Wealdien ainsi que nous l'avons démontré 
stratigraphiquement. Sa faune est composée des éléments 
suivants : 

REPTILES : Goniopholis undidens, Mcgalosaurus insignis. 
POISSONS : Stroplwdus, Hybodus, Lepidotus, Pycnodus, 

Ischyodus (espèces indéterminables). 
MOLLUSQUES : Oslrea ind, Mytilus ind, Cyrena Mantelli, 

(1) Les fossiles trouvés dans les fissures du grès jurassique â Auvringhem, me 
paraissent d'àgo portlandien, après de nouvelles recherches. 
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Cyrena Tombecliï, Cyclas média, Unio Valdensis ? Paludina 
ind. 

Les reptiles et poissons ci-dessus ne sont pas caracté­
ristiques d'un étage: le ilegalosaurus insignis se rencontre 
à la fois dans le Jurassique supérieur et dans le Gault ; le 
doniopholis undidens a été trouvé également dans le Port-
landien et dans le Crétacé. Les poissons, débris mal 
conservés, sont indéterminés spécifiquement ; leur déter­
mination n'aurait sans doute pas apporté de remarques 
intéressantes, des espèces comme Oxyrliina Mantelli, 
Lamna appendiculata et bien d'autres du Crétacé ('), exis­
tant du Gault à la partie supérieure de la craie à Bélem-
nitelles, pendant un espace de temps sans doute plus long 
que celui qui s'est écoulé entre le Portlandien et le Gault. 

Restent les mollusques : Cyrènes, Cyclas, Unios et 
Paludines ; dans mon précédent travail j'ai trouvé une 
grande ressemblance entre les formes wealdiennes du 
Boulonnais et les espèces décrites du wealdien d'Angle­
terre : Cyrena Mantelli, Cyclas média, etc. Je ne considère 
pas toutefois cette détermination comme absolument 
infaillible; des formes d'eau douce comme les Cyrènes, 
Cyclas, Unios sans ornements extérieurs, sont d'une 
détermination délicate. J'en donnerai une preuve : on 
appelle Cyrena rugosa une coquille que l'on trouve à la 
fois dans les bancs à Trigonia Pellati, base du Portlandien 
et dans le Portlandien tout à fait supérieur de la Pointe­
aux-Oies. Est-ce la même espèce? Evidemment non, mais 
on ne peut les séparer. 

En résumé : 1° la faune wealdienne de la Rocbette ne 
peut nous fournir aucun argument sérieux en faveur du 
jurassique ou du crétacé. 

2° En classant les gisements du Mont-Rouge et de la 

(1) M . L E R I C I I E : Révis ion de la faune ichthyologique des terrains crétacés du 
Nord de la France : Tableau synoptique. A n n . Soc . Geo/, du Nord T. XXXI, 
1902, p. 140. 
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Rochette, dans deux terrains diiïérents, ainsi que nous le 
démontre l'étude straligrafique, on comprend l'erreur 
commise par M. Van den Broeck; les dépôts de Bernissart 
peuvent correspondre aux couches porllandiennes du 
Mont-Rouge, mais pas aux dépôts wealdiens de la 
Rochette. 

Les conclusions du travail de M. Van den Broeck ne 
sont d'ailleurs nullement modifiées par ce fait. 

Conclusions. 

Le terrain Portlandien renferme des formations litto­
rales qui deviennent de plus en plus importantes à mesure 
qu'on approche de la fin de la période jurassique, mais il 
ne contient pas de couches saumâtres étendues ni de 
traces de grands fleuves descendus des régions voisines; 
seuls quelques affleurements de la fin de l'époque juras­
sique (Pointe-aux-Oies, Mont-Rouge) indiquent la présence 
de lagunes ou de rivières régionales. 

Au-dessus du dernier banc jurassique, il existe des 
dépôts lacustres et fluviátiles qui ont été considérés à tort 
comme un faciès saumatre du Porlandien supérieur; ils 
surmontent le faciès marin du Portlandien, s'étendent 
bien au-delà de la région purbeckienne et se raccordent 
au Nord du pays avec des sables marins d'âge Néocomien. 

Ces dépôts sont nettement séparés des terrains sous-
jacents par des ravinements importants et ils reposent 
sur eux en discordance ; ils marquent bien le début d'une 
ère nouvelle, de la période crétacique. 

Entre l'époque purbeckienne et l'époque wealdienne il 
a dû s'écouler un laps de temps considérable ; les mouve­
ments du sol ont été nombreux et importants pendant 
celte période continentale : Pli du Mont-Lambert, faille 
de Beuvrequen, etc. Les couches saumâtres wealdiennes 
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se sont d é p o s é e s sur les terrains j u r a s s i q u e s redressés et 

p l i s sés et la m e r n é o c o m i e n n e a envah i l e nord de la 

r é g i o n b o u l o n n a i s e ; ce l te phase de r é c u r r e n c e m a r i n e 

s'est accentuée ensu i t e à l ' époque a p t i e n n e et la m e r 

a l b i e n n e est v e n u e recouvr ir le B o u l o n n a i s tout ent ier . 

M. G o s s e l e t dit qu'i l a vu avec M. Parent les coupes de 

la Roche t t e et de la Po in te -aux-Oies . Les c o u c h e s w e a l -

d i e n n e s lu i ont paru très n e t t e m e n t rav iner les couches 

j u r a s s i q u e s . 

M. P a q u i e z fait q u e l q u e s o b s e r v a t i o n s . Il d i t e n 

part icu l i er q u e les dent s de Goniopliolis pourraient serv ir 

à d é t e r m i n e r l 'âge des c o u c h e s de La Rochet te , car o n a 

trouvé un Goniopliolis ent ier d a n s le Ber ias i en d 'Algér ie . 

M. Pel lat e n v o i e la note s u i v a n t e : 

Sur le P o r t l a n d i e n s u p é r i e u r 

et le W e a l d i e n d u B a s - B o u l o n n a i s 

par M. E d m . P e l l a t 

Je reçois en P r o v e n c e , où je passe l 'hiver, l 'ordre du 

jour de la S é a n c e de la Soc ié té Géo log ique d u Nord , d u 

14 janvier courant , a n n o n ç a n t u n e c o m m u n i c a t i o n de 

M. Parent sur le « W e a l d i e n » d u Bas -Bou lonna i s . 

B ien q u e je n e pu i s se écr ire q u e d'après m e s s o u v e n i r s 

(mes co l l ec t ions et ma b i b l i o t h è q u e étant à Paris) , b i en 

q u e j ' ignore que l l e est l 'op in ion ac tue l l e d e M. Parent 

sur le W e a l d i e n du Bas -Bou lonna i s , je dés ire présenter les 

observat ions su ivantes et rappe l er q u e l q u e s faits . 

Lors de m e s p r e m i è r e s e x p l o r a t i o n s dans le Bas-Bou­

l o n n a i s , i l y a 3 8 a n s , en 1865 (!), j'ai rapporté au W e a l d i e n 

d e s Cyrènes q u e j 'avais t r o u v é e s à E c a u x (près E q u i h e m ) . 

Bouchard-Chantereau et Charles Sa inte-Cla ire Dev i l l e en 

ava ien t recue i l l i au m ô m e endro i t . 

(1) B u » . Soc. Géol. de France, 2" série, t. XXXIII . 
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Ces Cyrènes furent décrites dans la monographie de 
l'étage Portlandien du Boulonnais, que j'ai publiée en 
1866, avec M. De Loriol, sous le nom de Cyrena ferruginea 
et comme espèce Wealdienne t 1). 

Plus tard, et notamment en 1874 ( 2), ayant trouvé dans 
les minerais de fer d'Ecaux et de Rupembert, associés aux 
nombreuses Cyrènes parmi lesquelles M. De Loriol a cru 
devoir distinguer avec Cyrena ferruginea, déjà citée, 
Cyrena Equihenensis et Cyrena Pellati, ayant trouvé, dis-je, 
associés à ces Cyrènes, de rares exemplaires de Trigonies 
(rapportées à Trigonia Edmundi Munier) de Corbicelles, 
(C. Pellati, De Lor.), de Spkœnia, (S Pellati, De Lor.), de 
Natices, (N. Ceres, de Lor.), j'ai considéré ces minerais de 
fer et les couches argilo-calcaires contenant la même 
association de fossiles au Mont-Rouge, comme des dépôts 
saumâtres synchroniques, des couches Portlandiennes, fran­
chement marines, à Trigonia Edmundi, de la falaise de la 
Tour Croï. Ces dernières couches contiennent, avec de 
rares exemplaires de Cyrena Pellati, et avec la Trigonia 
Edmundi (caractéristique de la zone), Corbicella Pellati, 
Sphœnia Pellati, Cardium dissimile, etc., etc. 

L'étude récente de moulages obtenus avec des empreintes 
en creux des collections de la Sorbonne et de la mienne, 
fait croire, actuellement, que les Trigonies recueillies à 
Ecaux sont plutôt des Trigonia gibbosa qui pullulent dans 
les couches de ce nom, sous les couches à Trigonia Edmundi, 
mais en tous cas, ce sont, je ne saurais trop l'affirmer, des 
Trigonies portlandiennes et du Portlandien- supérieur^). 

Une autre Cyrène {Cyrena Tombeclci de Loriol), des grès 

(1) Além. de la Soc. de physique et d'histoire naturelle de Genève, t. XIX. 

(2) Bull. Soc. Géol de France; Annales de la Soc. Géol. du Nord; Mono­
graphie des étages supérieurs du terrain jurassique du Boulonnais ; IHém. de la 
Soc. de physique et d'histoire naturelle de Genève, t. XXIII . 

(3) L'idée a été émise que les fossiles du minerai de fer d'Equihem, sont des 
fossiles portlandiens, repris par des dépôts wealdiens , remaniés dans ces dépôts, 
la couche serait alors weald ienne , les fossiles restant portlandiens. Le mode de 
fossilisation exc lue cette hypothèse . 

Annales de la Société Géologique du Nord, T . xxxn 4 
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- so -
ferrugineux de la Rochette, était restée pour moi weal 
dienne, mais je l'ai retrouvée, depuis, associée à Cyrena 
Pellali et aux Trigonies et Corbicelles portlandiennes. 

Je ne laissais donc plus dans le Wealdien que de rares 
fossiles peu étudiés (Unio, Paludina ?) provenant de blocs 
de grès ferrugineux à végétaux, éboulés au pied de la 
falaise, entre la Crèche et la Tour Croï, blocs provenant 
du haut de la falaise, 

Dans ses travaux sur le Wealdien du Boulonnais, — 
travaux que je n'ai malheureusement pas sous les yeux — 
M. Parent, sans avoir vu les nombreuses collections de ces 
fossiles, qui sont à la Sorbonne et chez moi, nie qu'ils 
soient portlandiens. Si mes souvenirs sont exacts, il 
insiste, notamment, sur la possibilité de rapporter la 
Trigonie, portlandienne selon moi, du minerai de fer 
d'Ecdux, à une forme crétacée. 

En 1899 ('), j'ai rappelé celte divergence d'opinion, et, 
en même temps, à la suite de récentes recherches du 
savant professeur de la Sorbonne, M. Munier-Chalmas, 
j'ai passé sous silence le Wealdien et accepté un étage 
aquilonien auquel appartiendraient, notamment, ces 
minerais à Unio et végétaux du haut de la falaise de la 
Crèche. 

Cet étage aquilonien est mentionné dans la notice du 
Livret-Guide du Congrès de 1900, relative à l'excursion, 
à Boulogne, notice rédigée en collaboration par M. Munier-
Chalmas et par moi, et dans laquelle notre éminent 
confrère décrit les faciès portlandiens d'estuaires qui se 
sont montrés dès le Portlandien inférieur et dont la 
constatation sous cette dénomination est son œuvre. Je 
n'avais cité que des dépôts saumAtres portlandiens juxta-

( I) Quelques m o t s sur le terrain jurassique supérieur du Boulonnais (à l'occa­

sion du X X V l l I ' Congrès de l'Assoc. Franc, pour l 'avancement des Sc iences i . 
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posés à des dépôts e s s e n t i e l l e m e n t m a r i n s sans m e serv ir 

de l ' express ion d'estuaires 

Le but de ce trop l o n g re lour en arr ière est d'affirmer 

de nouveau q u e l e s foss i les des m i n e r a i s de fer d'Ecaux et 

de R u p e m b e r t sont por t landiens et de rappe ler à d e s 

confrères qui para i s sent l es avoir oub l i é s des t ravaux déjà 

b i e n a n c i e n s . 

J'ajoute q u e l q u e s m o t s sur le W e a l d i e n du Bas-Bou-

l o n n a i s . 

Notre é m i n e n t confrère M. de Lapparent est d'avis q u e 

le B o u l o n n a i s reprodui t sur u n e pet i te éche l l e , le type 

W e a l d i e n de l ' infra-crétacé ; s e u l e m e n t , dit- i l , l e s sables 

avec arg i l e s bar io lées de la base para issent s e rat tacher 

au jurass ique s u p é r i e u r à titre de format ion , d 'es tua ires . 

Pour l u i , c o m m e pour moi d e p u i s l o n g t e m p s , « l e s 

» couches à Cyrènes , parfois t r a n s f o r m é e s en m i n e r a i , 

» sont c e r t a i n e m e n t p o r t l a n d i e n n e s , de sor le qu'on n e 

» p e u t c i ter , dans la rég ion du B o u l o n n a i s , a u c u n r e p r é -

» s en tant cer ta in du N é o c o m i e n , à m o i n s qu'i l n e fai l le 

» le chercher dans la part ie s u p é r i e u r e des arg i l e s 

» panachées de rouge et de gr is ( 2) » 

M. R i g a u x d a n s un travai l récent sur l ' infra-crétacé ( 3) 

du B a s - B o u l o n n a i s accepte l e s m i n e r a i s d 'Equihen et de 

Mont-Rouge c o m m e c o u c h e s d'estuaire d'âge por t land ien 

« couches décr i tes — dit il — dans ces d e r n i è r e s a n n é e s 

» par MM. Munier et Parent ( 4) » m a i s il r e v e n d i q u e p o u r 

l'Infra crétacé , c o m m e c o r r e s p o n d a n t a u x sables b l a n c s , 

(1) Dans la dernière édition de son Traité de Géologie, M. de Lapparent ne 
m'attribue plus l'atlribution au Portlandien de ces couches à Cyrènes et la 
publication de ce tai l . 

(2) Traité de géol-, i' édit ion, page 1258. 

(3) Bull, de la Soc. Acad. de lloulogne, Décembre 1902, tome 6. 

(<!) Cette phrase prèle à équivoque : M. Munier a employé le terme « faciès 
d ' e s tua ire s» ; M. Parent î refusé de considérer les fossiles d'Kquihen c o m m e 
portlandiens, et, m o i - m ê m e , le premier, je les ai déclarés portlandiens, cons i ­
dérant les couches qui les cont iennent c o m m e des dépôts saumâtres port lan­
diens, ce qui impliquait bien l' intervention d'eaux douces provenant d'un 
continent peu distant. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



a u x arg i l e s réfractaires , a u x arg i l e s p a n a c h é e s du Bray, 

des c o u c h e s a n a l o g u e s du B a s - B o u l o n n a i s . 

Cette rég ion aurai t a ins i , s o u s u n e é p a i s s e u r très 

rédu i te , l ' Infra-crétacé c o m p l e t : ( N é o c o m i e n , B a r r é m i e n 

A p t i e n et Gault). 

R e v e n a n t à m o n a n c i e n n e o p i n i o n (on va m e trouver 

b ien c h a n g e a n t ) , je su i s tout d i sposé à doter le Bas-

B o u l o n n a i s auss i g é n é r e u s e m e n t q u e le fait M. R i g a u x . 

U n e r e m a r q u e encore à propos de YOstrea Leymerii 
ci tée par M. R i g a u x c o m m e assoc iée à Ostrea aquila et à 

Ammonites Cornuelianus dans l e s c o u c h e s , in f ér i eures au 

Gault , dont il fait de l 'Apt ien . 

J'ai, i l y a b ien des a n n é e s , é m i s des doutes sur l 'assi­

m i l a t i o n de la g r a n d e Ostrea p late et r idée de W i s s a n t à 

VO. Leymerii des arg i l e s o s t r é e n n e s (Barrémiennes ) de la 

Haute-Marne et de l 'Aube ('). 

Quant à YOstrea aquila je n e l'ai j a m a i s recue i l l i e à 

W i s s a n t , ce qui n e veut pas d ire q u e je n i e qu'e l le s'y 

trouve . Cette e spèce , a p t i e n n e surtout , partout , est auss i 

B a r r é m i e n n e d a n s l e Gard. 

M. P a q u i e z p r é s e n t e q u e l q u e s observa t ions sur la note 

précédente . Il rappe l l e que YOstrea aquila se t rouve dans 

le B a r r é m i e n du Gard; m a i s il p e n s e q u e l e s f o r m e s 

d'O. aquila e x i s t a n t au Musée de Li l le et p r o v e n a n t de 

W i s s a n t se rapprochent b e a u c o u p des formes d e l 'Apt ien . 

M. Gosse let d o n n e l ec ture d'une let tre d e M. B a r d o u 

datant de 1878. M. Bardou a n n o n c e qu'i l a t rouvé des 

ga l e t s g r a n i t i q u e s sur la p lage d'Ault. M. Gosselet d e m a n d e 

à i n s é r e r la let tre de M. Bardou à la su i t e d e sa no te sur 

les ga l e t s g r a n i t i q u e s d'Étaples ( 2 ). 

( 1 ) Bull. Soc. Géol. France. 
(2) Ann. Soc. Géol. du Nord, XXXI, p. 307. 
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Séance du 4 Mars 1903 

MM. Leriche et de Parades sont é l u s m e m b r e s du 

Conse i l . 

M. G o s s e l e t a n n o n c e que M. Desa i l ly , I n g é n i e u r en chef 

a L iév in , v i ent d 'envoyer au Laboratoire de Géologie des 

carapaces de p o i s s o n t r o u v é s d a n s le G e d i n n i e n de L i é v i n . 

MM. Barrois et Ler iche ont r e c o n n u des bouc l i er s de 

IHeraspis. Cette d é c o u v e r t e d a n s un terrain q u i jusqu' ic i 

n'avait pas fourni de foss i l e s , é tabl i t d'une m a n i è r e défi­

n i t i v e le s y n c h r o n i s m e des a s s i s e s du grès r o u g e fos s i ­

l i fère d 'Angleterre avec le G e d i n n i e n du Nord de la 

F r a n c e . 

M . G o s s e l e t fait la c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t e s u r les 

A Humons de Y Escaut. 
M. Corbeau, I n g é n i e u r d e s Ponts -e t -Chaussées à Cam­

brai , chargé des i m p o r t a n t s t r a v a u x q u e l'on fait ac tue l ­

l e m e n t au canal de Sa in t -Quent in , m'a r e m i s l e s c o u p e s 

l e v é e s d a n s le c r e u s e m e n t d e s n o u v e l l e s é c l u s e s fa i tes 

pour d o u b l e r les a n c i e n n e s e t q u e l q u e s objets qu i y 

a v a i e n t été r e n c o n l r é s . 

A I w u y , en aval de Cambrai , l es t erra ins t raversés ont 

var ié e n é p a i s s e u r , sur la l o n g u e u r d'une m ê m e é c l u s e . 

On y a cons ta té les c o u c h e s s u i v a n t e s : 

I. EN AMONT II. AU MILIEU III . EN AVAL 

AU. Epaiss. Alt. Epaiss. Alt. Epaiss. 

Terre v é g é t a l e . . 38.25 0.40 38 0.3 37.87 0.4 

L i m o n a r g i l e u x . 37.85 1.80 37.7 2.3 37.47 2.S 

A r g i l e (glaise) . . 3G.05 O.SO 35.4 0.8 34.67 0.8 

35 25 0.75 34.2 1 33.87 1.2 

A r g i l e sab leuse . 34.50 O.SO 33.2 0.2 32.67 0.72 

Sable fin mélo de vase. » 0.00 33 2.3 31.95 1.05 

34.30 0.50 non atteinte à 30.70 non atteinte à 30.90 

On voit q u e l 'éc luse avai t é t é cons tru i te e n un endro i t 
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qui avait dû être uu rapide du fleuve, uo point où la craie 
s'abaissait tout à coup. En amont la craie est à la cote 
34.20; en aval elle a une profondeur inconnue supérieure 
à la cote 30.90 et même probablement à la cote 30.70. Les 
dépôts fluviátiles sont plus puissants à l'aval qu'à l'amont. 

Dans les couches d'argile sableuse et de sable fin infé­
rieures à la tourbe, on a rencontré de nombreux osse­
ments humains. M. Corbeau m'a remis deux crânes 
remarquables par leur dolichocéphalie. A côté d'eux on a 
trouvé un marteau en bois de cerf très curieux par son 
travail. Dans les parties poreuses de l'os, on a enfoncé 
pour le consolider de petits cylindres pleins et compacts 
aussi en corne de cerf. 

On a trouvé au même niveau des pieux assez volu­
mineux qui étaient arasés à 4 ou 5 m. au-dessous du 
niveau du sol. Ce sont probablement les restes d'une habi­
tation sur pilotis. 

En amont de Cambrai, on a également élargi les trois 
écluses de Crèvecceur. 

La première est située sur le chemin qui relie le centre 
du village à l'agglomération de la rue des Vignes. J'ai 
visité la tranchée, mais en hiver, dans des conditions de 
temps peu favorables à l'élude. C'était au moment du 
dégel : il était impossible de pénétrer dans la tranchée. 

Voici la coupe que j'ai relevée : 
All i lude Epaisseur 

62 Terre végétale et l imon 4.05 
57.95 Terre noire remplie de silex 2.20 
55.75 Sable calcaire 0.30 
55.45 Base de la t ranchée. 

Le lit de l'Escaut, situé près du canal, est à la cote 57.95, 
c'est-à-dire au niveau de la terre noire. Le limon qui est 
au-dessus me paraît être du limon de pente, peut-être 
même y a-t-il de la terre rapportée. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



A la part ie s u p é r i e u r e de la terre no ire , i l y ava i t u n e 

pet i te couche de tourbe assez i r r é g u l i è r e . Les s i l ex qui y 

s o n t c o n t e n u s sont br i sés , a n g u l e u x , c a c h a l o n n é s ; s a n s 

l ' i rrégular i té d e l e u r s formes , on les prendra i t p o u r d e s 

s i l ex ta i l lés . La m ê m e c o u c h e a fourni un grand n o m b r e 

d 'ossemente de r u m i n a n t s et de s a n g l i e r s . 

Un peu au-delà , v i ent l 'éc luse de V i n c h y sur l a q u e l l e i l 

y a é g a l e m e n t u n pont . On y a fait un pu i t s de 8 m de 

pro tondeur t e r m i n é par un forage de 2 m 5 0 . 

La coupe des terra ins traversés est la s u i v a n t e : 

Altitude Epaisseur 

67.6 Terre v é g é t a l e 0 .6 

67. R e m b l a i 1.4 

65.6 A r g i l e b l e u e dure et grasse 1.4 

64.2 Gravier s i l i c e u x et sab le fin 0 .9 

63 1 Grav ier s i l i c e u x rouge 0 .2 

62.9 Gravier s i l i c e u x m é l a n g é de g la i se . . . 0 . 2 

62.7 M a r n e b!eue très grasse 0 .4 

62.3 M a r n e gr ise et j a u n e 0 .4 

61.9 M a r n e b l a n c h e m é l a n g é e de ga le t s de 

m a r n e dure . . . . . . . . . . 0.6 

61 .3 M a r n e b l a n c h e très dure a v e c rognons 

a g g l o m é r é s 1-9 

59.4 M a r n e b l eue dure et s è c h e 2 .3 

La n a p p e d'eau, qui m o n t a i t dans ce pu i t s , s 'é levait à la 

co l e 6 4 . 8 . 

A l ' éc luse du Tordoir , s i tuée près de la p r é c é d e n t e , le 

pui t s et le s o n d a g e ont t raversé les terra ins s u i v a n t s : 

Altitude Epaisseur 

69.30 Terre v é g é t a l e 0 .30 

6 (J.00 R e m b l a i s 0.30 

68. » Argi le m a i g r e sab leuse 1.85 

67.15 Calca ire c o n c r è t i o n n é s a b l e u x . . . . 1.65 

65.50 Calcaire c o n c r è t i o n n é e n pet i t s b locs . . 1.00 

6 i . 5 0 Glaise p e u c o m p a c t e 1.30 

63.20 M a r n e verdàtrc 0.55 

62.65 M a r n e a r g i l e u s e a v e c u n peu de s i l e x . . 1.15 
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I l est absolument singulier de trouver une si grande 
différence de composition entre deux points aussi rap­
prochés. 

L'âge de ces terrains est aussi difficile à déterminer. Si 
l'on jugeait par l'aspect des marnes bleues et verdâtres, 
on croirait qu'elles appartiennent au crétacique.; elles ont 
tout à fait l'aspect des dièves. Mais les marnes blanches 
de Vinchy, qui sont au-dessus, présentent déjà des traces 
de remaniement; elles doivent être pléistocènes, sinon 
holocènes. C'est aussi au pléistocène ou à l'holocène qu'il 
faut rapporter les couches inférieures du Tordoir, à cause 
des silex qu'elles renferment. 

I l est remarquable que ces couches pléistocènes, tant à 
Vinchy qu'au Tordoir, ne présentent pas de diluvium. 
Peut-être doit-on rapporter au diluvium le dépôt de 
gravier signalé à Vinchy sur l m 30 d'épaisseur. Dans ce 
cas, il ne serait pas à la base de l'assise. 

Espérons que les travaux définitifs nous éclaireront sur 
ces faits intéressants. 

M. Gosselet fait la communication suivante sur les 
Porphyroïdes de la Meuse. 

La dernière fois que j'ai conduit mes élèves dans 
l'Àrdenne, au mois d'août 1902, on exploitait activement 
la porphyroïde au gîte n° 3, près de Mairus. 

Dans ce gîte, la porphyroïde contient de nombreux 
fragments inclus de nature variée. Dans le prolongement 
du même gîte sur la rive droite de la Meuse, au S. de la 
maison Jacob, j'y ai recueilli il y a quelques années de 
nombreux blocs de porphyroïde contenant des fragments 
de phyllade bien caractérisés. 

J'ai remis ces échantillons à M. Barrois en le priant de 
vouloir bien y jeter un coup d'œil. J'y ai joint un morceau 
pris dans le gîte n° o au contact de la porphyroïde que 
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M. de la Vallée-Poussin a vu traversant les phyllades 
comme un filon, sans être parallèle aux couches comme 
cela apparaît dans tous les autres gîtes. Cette roche est 
entre la porphyroïde et le phyllade. 

Voici les observations de M. Barrois, qui ont une grande 
importance par rapport à l'origine des porphyroldes. 

A. Certains schistes métamorphisés (enclaves dans la 
porphyroïde de la carrière, gîte 3 et roche au contact de 
la porphyroïde, gîte 5) sont identiques aux cornéites 
offrant : quarz grenu, biotite abondante, magnétite abon­
dante et débris d'un minéral rappelant l'épidote. Ces 
éléments forment la pâte d'une roche qui se trouve être 
un schiste micacé. I l y a en outre dans cette roche des 
plages étendues de mica blanc et de calcite ainsi que 
quelques gros cristaux de quarz bipyramidés. 

B. D'autres enclaves de la porphyroïde du gîte n° 3 
montrent des roches gAanues, porphyroïdes à phéno-
cristaux de feldspath plagioclase altérés dans une pâte 
à grains cristallisés de biotite et de feldspath triclinique en 
gros microlites qui présentent les extinctions de l'albite; 
à ces éléments essentiels sont associés : orinóse, quarz, 
muscovite en lames assez grandes et magnétite. Ce sont 
des Aplites. 

C. Une troisième variété offre les caractère d'une porphy-
rite dont l'élément ferro-magnésien aurait disparu; elle 
est formée d'un lacis de microlites de feldspath oligoclase 
entrelacés confusément avec des cristaux de feldspath 
triclinique de dimension plus considérables et des micro­
lites de rutile. 

Autour de ces enclaves, la porphyroïde montre des 
traces très nettes de métamorphisme endomorphique. La 
pâte perd, sa structure grenue microgranulitique pour 
présenter autour des phéno-cristaux de quarz bipyramidés, 

Annales de la Société Géologique du Nord, T. xxxn 4* 
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rongés, et des cristaux de plagioclase et d'orthose (micro-
perthite), des étoiléments sphérolitiques et des auréoles 
à extinction simultanée. A la limite des enclaves et de 
cette pâte porphyrique des cavités sont tapissées de belles 
cristallisations de chlorite et de quarz à gros cristaux. 

M. Barrois tire de ce très rapide examen les conclusions 
suivantes : 

« Les enclaves des porphyroïdes sont variés. Les uns, 
A et B sont des débris de roche élastique (schistes) méta-
morphisés par contact; les autres, C, des ségrégations 
basiques qui datent des premiers temps de consolidation 
de la roche. 

» La nature de ces enclaves se trouve d'accord avec 
l'hypothèse qui considère les porphyroïdes comme des 
apophyses des masses granitiques restées en profondeur; 
tandis que ces apophyses n'auraient, suivant l'usage 
exercé aucune action de contact, elles ont charrié et 
apporté à l'affleurement les produits métamorphiques des 
contacts profonds, w 

Les blocs recueillis au S. de la maison Jacob, qui 
paraissent être de la porphyroïde contenant des enclaves 
de phyllade, peuvent être du phyllade pénétré en tous 
sens par des filons de porphyroïde. Le phyllade est rempli 
de grains de magnétite et de mica noir qui a été chlori-
tisé. Dans la porphyroïde, le quartz domine ; il est 
accompagné d'orthose microperthite et d'une grande 
quantité de calcite qui dérive probablement de l'altéra­
tion des plagioclases. 

Les deux gîtes 3 et 5 sont actuellement les seuls 
exploités dans la vallée de la Meuse. 

Le gîte 3 constitue un filon très épais que l'on peut 
suivre jusqu'à 100 m. de hauteur au-dessus de la vallée. 
I l n'était pas exploité lorsqu'il fut étudié par MM. de la 
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Vallée-Poussin et Renard, qui ne connaissaient que la 
coupe visible près du chemin de fer. Depuis lors il a fait 
l'objet d'exploitations importantes, mais malheureusement 
il n'a fait alors le sujet d'aucune élude spéciale. Lorsque je 
me suis, occupé des porphyroïdes de la Meuse; il était de 
nouveau abandonné, devenu presque inabordable par la 
pousse des ronces. Depuis quelques années on a com­
mencé de nouveau à en tirer quelques pierres. De 
nombreux blocs sont détachés; ils ont été nouvellement 
brisés de sorte que toutes les particularités de structure y 
sont encore visibles. 

Les enclaves que j'ai cités plus haut proviennent de la 
partie supérieure de la porphyroïde massive; MM. de la 
Vallée-Poussin et Renard, qui les avaient étudiés avec 
soin, les considéraient comme des paquets de biotite 
séparés de la masse par ségrégation ('). 

Dumont avait connu aussi les enclaves; i l les dsiégna 
comme des fragments de phyllades 

Le gîte 5, vu aussi par Dumont, a été étudié par 
MM. de la Vallée-Poussin et Renard (3). Mais une carrière 
ouverte depuis quelques années a ramené sur ce gîte 
l'attention de M. de la Vallée-Poussin (4). 

Cet éminent et regretté géologue avait cru voir la 
porphyroïde former un filon qui coupait les quarziles 
et phyllades cambriens. C'eût été la preuve manifeste de 
l'intrusion des porphyroïdes à travers les couches et un 
fait contraire à ce passe partout ailleurs dans l'Ardenne, 

(1) Mémoire sur les caractères minéralogiques et stratigraphiques des 
roches plulonicnnes de la Belgique et de l'Ardenne française, par MM. D E L A 
V A L L É E - P O U S S I N , Professeur à l'Université Catholique de Louvain et A. H E N A R D , 

Professeur au Collège' de la Compagnie de Jésus , à Louvain, 1876, p. 201. 

(2) Mémoire sur le terrain ardennais, par M. A. D U M O N T , Professeur à 
l 'Université de Liège, 1847, p. 80. 

(3) loc. cit., p. 234. 

(4) Caractère inlrusif de quelques roches porphyriques des Ardennes fran­
çaises, par C H . D E L A V A L L É E - P O U S S I N . Bull , de l'Acad. Hoy. de B e l g i q u e , X X I X 
p. 605, 1895. 
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où les porphyro ïdes sont toujours para l l è l e s à la stratifi­

c a t i o n . 

P l u s i e u r s géo logues en ava ient conc lu que les p o r p h y ­

ro ïdes étaient des roches érupt ives c o n t e m p o r a i n e s des 

s é d i m e n t s qui ava ient donné n a i s s a n c e aux phy l lades . 

Si l 'observat ion de M. de la V a l l é e - P o u s s i n était 

d é m o n t r é e , el le était la preuve que la porphyro ïde est u n e 

roche d' intrusion pos tér ieure a u x s é d i m e n t s . C'était l'apo­

physe transversa le que les g é o l o g u e s r é c l a m a i e n t d e p u i s 

un demi - s i èc l e . 

Les observat ions que j 'avais la i tes à d iverses repr ises ne 

m'avaient pas paru conc luante s , ni pour conf irmer, n i 

pour combattre l 'op in ion de M. de la V a l l é e - P o u s s i n . 

D e p u i s peu o n a e x p l o i t é le fond de la carrière , on voit 

que la porphyro ïde et les roches e n c a i s s a n t e s y décr ivent 

un coude . Les bancs qui contre la route p longent à peu 

près vers le S.-E. p r e n n e n t p l u s l o in u n e i n c l i n a i s o n vers 

l 'E. , de sorte que le banc de porphyro ïde s e m b l e couper 

l ' inc l ina i son g é n é r a l e des s trates c o m m e le m o n t r e le 

p lan c i -dessous , tandis qu'il tourne avec e u x . 

Plan de la Carrière de Porphyroïde au gite S. 

P Porphyroïde. 
S Phyl lades et quarzites cambrions. 
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Cette carrière de p o r p h y r o ï d e se trouve à 50 m. au-

d e s s o u s et u n peu au S. d'une a n c i e n n e carrière de 

quarzi te , formant un pli cur ieux que j'ai figuré dans 

YArdenne ('). Le banc de p o r p h y r o ï d e e n q u e s t i o n est 

b i e n ce lui que j'ai d é s i g n é sous l e n o m de gîte 5, un peu 

au sud du g î te de d ior i t e . 

M. B l a n c h a r d r é s u m e son travail sur la Pluviosité dans 
le Nord de la France. 

M. L e r i c h e fait u n e c o m m u n i c a t i o n sur les relations 
des mers des Bassins parisiens et belges à l'époque yprésienne. 

E t u d e G é o l o g i q u e e t H y d r o l o g i q u e 

des environs de la F e r m e d e W u l t (2) 

par J . L a d r i è r e 
\ 

L'étude déta i l l ée du b a s s i n d e W u l t a été repr i se en 

s e p t e m b r e 1901. 

Grâce aux s o n d a g e s qui ont é té faits , n o u s p o s s é d o n s 

m a i n t e n a n t des r e n s e i g n e m e n t s très préc i s , très in t ére s ­

s a n t s sur la s tructure du sol de cet te r é g i o n . N o u s s a v o n s 

auss i , d'une façon très nette , c o m m e n t s'y c o m p o r t e n t l e s 

e a u x des d i v e r s e s n a p p e s aqui fères et e n part icu l i er c e l l e s 

de la craie qu i n o u s o c c u p e n t tout s p é c i a l e m e n t . 

Dans m o n é tude sur les e n v i r o n s de J e n l a i n , j'ai m o n t r é 

q u e la surface du bass in de W u l t n'est pas p lane , m a i s 

for tement o n d u l é e ; qu'outre l e s arê tes l i m i t e s , e l l e 

p r é s e n t e d e u x sa i l l i e s assez a c c e n t u é e s , s é p a r é e s par des 

v a l l o n n e m e n t s qui por tent c h a c u n u n n o m part i cu l i er : 

au S., le fond des Veaux, au N . , le fond de la Patte d'Oie, 

(1) Vue photographique n" 13. 
(J) Lu dans la séance du M janvier 1903. 
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au milieu, le vallon de Wult proprement dit. J'ajoutais 
que, jusque vers Préseau, les divers accidents du sol sont 
orientés du S.-E. au N.-O., mais qu'à partir de ce village 
les eaux coulent très exactement de l'E. à l'O. jusqu'à la 
Rhonelle : il ne s'agit ici que des eaux de surface. 

Pour ce qui est des eaux souterraines, je disais d'abord, 
en me basant sur le résultat des premiers sondages, que 
l'importance des couches aquifères allait en augmentant à 
mesure qu'on avançait vers l'O., en second lieu, que la 
plupart des couches du sol ayant une penletrès accentuée 
non vers le N., mais vers le N.-O. et plutôt encore vers l'O., 
les eaux ont une tendance naturelle très marquée à se 
diriger vers Wult et que, par conséquent, s'il était décidé 
que de nouvelles recherches seraient faites, c'est de ce 
côté qu'on devrait les poursuivre. 

Il s'agissait donc : 1* de voir si, conformément à mes 
prévisions, les couches crayeuses se développent en 
avançant vers Wult ; 2° de s'assurer si, dans cette région, 
l'eau atteint un niveau assez élevé pour lui permettre 
d'arriver à Valenciennes à une altitude de cinquante 
mètres environ, sans pression et par la simple action de 
la gravité ; 3° enfin, de rechercher si la nappe aquifcre est 
assez puissante pour fournir avec celle d'Aulnoy, l'eau 
qui est nécessaire aux besoins de tous les habitants de la 
ville. 

Je m'étais proposé de résoudre cette question de la 
façon suivante. 

A défaut de tranchées, les couches de terrain et par 
conséquent les nappes aquifères devaient être recoupées 
au moyen d'une série de sondages orientés suivant une 
même direction: S.-S.-O. — N.-N.-E., perpendiculaire au 
sens de la pente générale des diverses assises. Dans 
chacun des vallonnements indiqués plus haut, il serait 
fait un forage à grande section qu'on utiliserait tout à la 
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fois pour l 'étude du sol et le j a u g e a g e d e l à n a p p e aqui-

ière , taudis q u e sur les hauteurs un forage à pet i t d iamètre 

suffirait p o u r d é t e r m i n e r l 'al lure des c o u c h e s de t erra in . 

Le crédi t voté pour cet te é tude m'a ob l igé à modif ier 

m o n projet avant sa m i s e à e x é c u t i o n , j'ai dû me contenter 

de forages de recherches au d iamètre de 0 m l 5 c e n t i m è t r e s , 

suffisants pour d o n n e r u n e idée assez exac te de la d ispo­

s i t ion d ' e n s e m b l e de la n a p p e , m a i s ne permet tant pas 

c e p e n d a n t d'en a p p r é c i e r la r i c h e s s e . 

Trois de ces forages ont été c r e u s é s à peu près sur u n e 

m ô m e l i g n e droi te a l lant de la f erme de W u l t au fort de 

Curgies . Le p r e m i e r se trouve dans le va l l on de W u l t , u n 

autre dans ce lu i de la Patte d'Oie, le t r o i s i è m e sur le 

coteau qui sépare ces d e u x d é p r e s s i o n s . ( V o i r i e s p l a n c h e s 

III et IV). 

Le forage de W u l t (K) a été fait en face de la f erme qui 

porte ce n o m , sur le bord d'un c h a m p c o n t i g u à la route 

de Maresches à Curg ies . N 

Voic i la c o u p e des terra ins traversés : 

V a l l o n d e W u l t . 

Forage K dit de la Ferme de Wult. (Altitude 88 .48 ) 

Epaiss. Prof. 

Limon brun rougeâtre. . . . L. de lavage. 0 . 5 0 » 
Id. id. un peu bariolé de gris, 

L. des mara i s . 0 . 7 0 0 . 5 0 
Id . .id. avec débris végétaux, 

brandies , racines, etc. 
L. des mara i s . 0 . 5 0 1 .20 

Id. id. un peu glaiseux, 
L. des mara i s . 0 . S 0 1 .70 

Id. grisâtre, plus glaiseux. L. dos mara i s . 0 . 5 0 2 . 2 0 
Id . id. glaiseux, id. .· 0 . 5 0 2 . 7 0 

Glaise grisâtre, assez pure, assez compacte, 
1" niveau, presque nul . . L. quaternaire . 0 . 5 0 3 . 2 0 

Glaise moins grise, assez pure, assez compacte, 
L. quaternaire . 0 . 5 0 3 . 7 0 

Id. gr isâtre , avec quelques petits silex, 
L. quaternaire . 0 . 3 0 4 . 2 0 
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Glaise gris verdâtre, avec gravier à la base, 
L. quaternai re . 0.50 4.50 

Tuffeau eompaot, brun verdâtre, avec quelques 
rares galets 0.50 5.00 

Id. id. avec galets et éclats de silex. 0.50 5.50 
Conglomérat glaiseux, à pâte crayeuse, très 

compact,avec galets et éclats de silex à la base. 0.50 6 / 0 
Craie remaniée, grisâtre (marne pourrie) formée 

de granules de craie dans un ciment crayeux ; 
n iveau très abondant . 0.50 6.50 

Craie remaniée, grisâtre, avec quelques rares 
petits silex ; beaucoup d'eau 0.50 7.00 

Craie remaniée, grisâtre, sans silex 0.50 7.50 
Id. grisâtre en blocs Isolés, avec silex ; beau­

coup d'eau 0.50 8.00 
Id. id. en blocs, isolés, avec silex. . . 0.50 8 50 
Id. marneuse, grisâtre, avec parties de craie 

pure, friable, sans silex 0.50 9.00 
Id. grise, fort tendre, friable 0.50 9.50 
Id. marneuse, id. id 0.50 10.00 
Id. Id. grisâtre, avec silex détachés, 

eau abondante. 0.50 10.50 
Id. grisâtre avec silex détachés '. eau abon­

dante 0.50 11.00 
Id. grisâtre, plus compacte 0.50 11.50 
Id. Id. pins blanche, tendre, friable, 

avec silex ; couche aquifère . . . . 0.50 12.00 
Id. marneuse, assez grasse, sans silex. . . 0.50 12 50 
Id . id. id. Id. . . . 0.50 13.00 
Id. id. friable, tendre, id. . . . 0.50 13.50 
Id. id. id . Id. id. . . . 0.50 14.00 
Id. Id. tendre, sans silex . . . . 0.50 14.50 
Id. id . grisâtre, id. . . . . 0.50 15.00 
ld . id. giasse, compacte, j aunâ t re . 0.20 15.50 
Id. Id. plus tendre, gris blanchâtre , 

grasse 0.50 15.70 
Id. id. plus compacte 0.50 16.20 
Id . id. id 0.50 16.70 
Id . id . id 0.50 17.20 
Id. Id. id 0.50 17.70 
Id. Id. id 0.50 18.20 
Id. id. id 0.50 18.70 
Id. id . gris bleuâtre, assez compacte 0.50 19 20 
Id. id . id. Id. 0.50 19 70 
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Craie m a r n e u s e , gris b leuâtre , assez c o m p a c t e 0.50 20 20 

Glaise b leuâtre , 1res c o m p " , si 'hlstoïdo (Diùves) . 4.45 20 70 

TOTAL. . . 25 15 25 15 

En groupant ces dépôts en assises géologiques, i l est 
plus facile de se faire une idée de l'importance des divers 
terrains; on a ainsi : 

Altitude Epaisseur 

88.48 3.20 ^ 

85.28 Id . et d i l u v i u m . . T. q u a t e r n a i r e . 1,80 -

83.48 T u i l c a u et c o n g l o m é r a t . . T. t er t ia ire . 1.50 -

81.98 M a r n e pourrie et cra ie gris b lanchâtre , a v e c 
6.00 

75.98 Craie m a r n e u s e sans s i l e x . T. cré tacé . 8.20 

67.78 Glaise b leuâtre , très c o m p a c t e , 
D i e v e s , T. cré tacé . 4.45 

TOTAL. . . 25.15 

Un premier niveau, tout à fait superficiel et fort peu 
important, a été rencontré à 3m20 de profondeur, à la base 
des limons récents, mais il n'y a pas d'eau dans les dépôts 
quaternaires. . . . 

Le second niveau, celui de la craie à silex, paraît fort 
abondant ; il a été atteint sous le conglomérat, à 6m50, 
altitude 81.98 ; l'eau est remontée de 3m30, c'est-à-dire à 
85.28. 

Malgré la grande sécheresse et l'épuisement produit 
dans la région par le fait de la fabrication des betteraves, 
l'eau a une tendance à prendre un niveau plus élevé 
encore. Le 30 novembre dernier, elle se trouvait à 3 m 

seulement de la surface du sol. 

La hauteur moyenne de la colonne d'eau est de 9m30 si 
l'on prend pour base la craie marneuse, et de 17m50 si on 
la mesure à partir des dièves. 

Le forage de Wult a une profondeur de 25m15, il est 
tubé sur une hauteur de 6 mètres et fermé hermétique­
ment, comme tous les autres du reste, de sorte que l'on 

Annales de la Société Géologique du Nord, T. x x x n 5 
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POURRA TOUJOURS CONSTATER LES VARIATIONS Q U I SE PRODUIRONT 

DANS LE NIVEAU DE L'EAU. 

C O T E A U D E W U L T . 

Forage L , sur le coteau séparant le vallon de Wult 
de celui de la Patte d'Oie. (Al t i tude 98.16) 

Epaiss. Prof. 

L i m o n b r u n rougeâtre (terre à br iques) , L. s u p ' 1.50 » 

Id. j a u n e , p lus c la ir , p l u s s a b l e u x , Ergeron . 0.50 1.50 

I d . i d . i d . d o u x i d . i d . 0.50 2.00 

i d . i d . i d . fort i d . i d . 0 .50 2.50 

I d . i d . i d . fin i d . 

u n peu gras , E r g e r o n . 0.50 3.00 

I d . i d . i d . i d . i d . 0 .50 3.50 

Id . i d . i d . i d . i d . 0.50 4 .00 

I d . p lus foncé, doux , fin, s a b l e u x , i d . 0 .50 4.50 

Id . i d . i d . i d . i d . 0.50 5.00 

I d . p lus compact , rougeatre . L. f end i l l é . 0.50 5.50 

I d . d o u x , p l u s c l a i r . . L. à po in t s n o i r s . 0.50 6.00 

I d . i d . i d . i d . . . 0 .50 6.50 

I d . i d . i d . i d . . . 0 .50 7.U0 

Id . jaunâtre , bar io lé de v e i n u l e s gr i ses , 
L. p a n a c h é . 0.50 7.50 

I d . s a b l e u x , bar io lé de v e i n u l e s gr i ses , 
L. p a n a c h é . 0.50 8.00 

Id . i d . très n o m b r e u s e s v e i n u l e s gr i ses 
L. p a n a c h é . ' 0.50 8.50 

I d . i d . assez c o m p a c t , u n peu h u m i d e , 
L. p a n a c h é . 0.50 9.00 

I d . i d . t r è s bar io lé de gris , u n p e u 
h u m i d e . . L . p a n a c h é . 0.50 9.50 

i d . gras , u n peu c o m p a c t , u n p e u 
h u m i d e . . L. p a n a c h é . 0 .80 10.00 

I d . i d . p l u s f in, p l u s d o u x ; e a u 
s u i n t e . . . L. p a n a c h é . 0 .50 10.80 

I d . Id . gras , u n peu p l u s c o m p a c t , 
m o u i l l é . . L. p a n a c h é . 0.50 11.30 

I d . i d . gras , u n peu p l u s c o m p a c t , 
L. p a n a c h é . 0 50 11.80 

I d . i d . i d . i d . 0.20 12.30 

I d . gr isâtre , assez c o m p a c t , 
Gla i se q u a t e r n a i r e . 0.30 12.50 
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Limon plus foncé, plus compact, 
Glaise qua te rna i re . 0.80 12.80 

Tuffeau très glauconieux, glaiseux, b run ver-
dâtre, très compact, avec quelques veinules 
plus sableuses 2.20 13.60 

Conglomérat à silex, à c iment glauconieux, 
compact, silex bruns, usés, assez volumineux. 1.70 '15.80 

Craie remaniée, marneuse (marne pourrie) gri­
sâtre formée de granules de craie dans une 
pâte crayeuse 1.20 17.50 

Craie remaniée, marneuse, plus compacte . . 0.30 18.70 
Lit de silex très nombreux dans de la craie gris 

b lanchâtre (eau abondante) . 0.45 19.00 
Craie assez tendre, friable, sans silex (aquifôre). 1.50 19.45 
Amas de silex détachés dans la craie en frag­

ments, terrain très fendillé, (eau très abond") . 3.25 20.95 
Craie en moellons avec nombreux silex, peu 

v o l u m i n e u x . . (eau très abondante) . 1.80 24.20 
Id . marneuse, douce sans silex, assez comp l e . 0.75 26.00 
Id . id . gris blanchâtre , id . 0.75 26.75 
Id . i d . id . bleuâtre, id . 2.00 27.50 
Id . id . plus blanche, id . 2.00 29.50 

Glaise bleue, tr. compacte} luisante, schistoïde, 
Dièves. 0.80 31.50 

TOTAL. . . 32.30 32.30 

Ces diverses couches forment les assises suivantes: 
Altitude Epaisseur 

98.16 Limons divers . . . . T . qua te rna i re . 13.60 
84.56 Tufleau et conglomérat . . T . ter t ia i re . 3.90 
80.66 Craie remaniée (marne pourrie) et craie à 

silex T . crétacé. 8 50 
72.16 Craie marneuse sans silex. . T. crétacé. 5 50 
66.66 Glaise bleue, schistoïde, très compacte 

(Dièves) T. crétacé. 0,80 

Dans ce forage, l'eau a commencé à suinter vers 10m80 ; 
elle a augmenté un peu vers la partie inférieure des 
terrains quaternaires ; mais, en réalité, c'est à peine si ce 
premier niveau était suffisant pour permettre l'exécution 
des travaux de sondage. 

La « Bonne Nappe », au contraire, semble très riche ; 
elle a été rencontrée sous la « Marne pourrie », à 19 m de 
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profondeur, à l'altitude de 7 9 . 1 6 environ. I l s'est produit 
une ascension de 9 m , le niveau de l'eau s'est fixé vers 8 8 . 1 6 
et il a peu varié depuis. 

"Voici quelques-uns des relevés' qui ont été faits en 
octobre dernier. 

Le 13 , l'eau était à 9 t t 0 0 en contre-bas du sol; 
16, » • » 1 0 ^ 0 0 M 
20 , » » 9 m 3 0 )> 

2 1 , » » 9 m 1 6 » » 

27 , » 9^30 

2 8 , 9i>lo » » 

2 9 , » 9^70 

30 , » » 9 r a 8 0 » 

3 1 , » 9 m 7 0 » » 

Le niveau de l'eau s'élève donc en moyenne de 1 6 m au-
dessus de la craie marneuse et de 2 1 m S 0 au-dessus des 
diôves. 

Ce forage,, qui a 3 2 m 3 0 de profondeur, est tubé sur 1 6 m 

de hauteur. 

Val lon de la Patte d'Oie. 
Forage M, dit de ta Patte d'Oie. (Altitude 90.20) 

Epaiss . Prof. 

Limon jaunâ t re , devenant gris vers la base, 
' L. de lavage. 1.50 

Id. id . bariolé de gris, L des mara i s . 0.20 1.50 
Limon très sableux, très fin, grisâtre, c'est pres­

que du sable pur , (eau suinte) 
Glaise qua te rna i r e . 3 80 1.70 

Glaise bariolée, gris j aunâ t re ou verdâtre, plus 
compacte Glaise quaterna i re . 0.60 5.50 

Tuiïeau sableux, brun verdâtre, glauconieux, 
assez compact, mouillé . . . . . . . 0.30 6.10 

Tuiïeau sableux, b run verdâtre, plus lin, plus 
compact 0.30 6.40 

Tuiïeau sableux, plus foncé, compact avec petits 
fragments de grès et d'assez nombreux galets 
de silex 1.50 6.70 
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0 10 8.20 

0.40 8.30 

Cong lomérat formé de s i l e x assez v o l u m i n e u x 
d a n s d u sab le tu i ïacé 

Cong lomérat f o r m é d e s i l e x d a n s u n e pâte 
c r a y e u s e 

Craie r e m a n i é e ( m a r n e pourr ie ) , a m a s de gra­
n u l e s de cra i e et f r a g m e n t s arrond i s d a n s u n e 
pâte c r a y e u s e et cra ie gr i sâ tre tendre , 

(beaucoup d'eau). 

Craie m a r n e u s e p lus b l a n c h e , a v e c n o m b r e u x 
pet i t s s i l e x : la c ra i e et les s i l e x s e m b l e n t 
i so lés et non en b a n c s c o m p a c t s , 

(eau a b o n d a n t e ) 

A m a s de s i l e x d a n s u n peu de cra ie gr i s b l a n 
c h â t r e désagrégée . . . . (très aquifère) 

Craie gr isâtre , t endre , fr iable , assez pure , 
(très aquifère) 

Craie gr i sâ tre , t endre fr iable , a r e c s i l e x isolés, 

(très aquifère) 

Craie m a r n e u s e , p l u s b l a n c h e , assez g r a s s e . 

I d . i d . gr i sâ tre 

Id . i d . u n p e u p l u s b l a n c h e . . . 
I d . i d . gr i s b l euâtre , c o m p a c t e , très 

c a l c a i r e 

Glaise b l euâtre , très c o m p a c t e , i m p e r m é a b l e 
D i ô v e s 

TOTAL . . . 25.00 25.00 

En réunissant ces diverses couches en assises, on a : 
Épaisseur 

4 .00 8.. 70 

1.00 12.70 

2.40 13.70 

0.10 15.10 

0.30 16.20 

3.00 16.50 

0.50 •' 19.50 

1.00 - 20.00 

3.00 21.00 

1.00 24.00 

Altitude 

90.20 

88.50 

84.10 

81.50 

73.70 

66.20 

L i m o n de l a v a g e et L i m o n des m a r a i s , 

T . r écent . 1.70 

L i m o n et g l a i s e . . . . T . q u a t e r n a i r e . 4.40 

Tuf l eau et c o n g l o m é r a t . . T . t e r t ia i re . 2.60 
Craie r e m a n i é e ( m a r n e pourrie) et craie à 

s i l e x T . c ré tacé . 7.80 

Craie m a r n e u s e sans s i l e x . . T . c ré tacé . 7.50 

Gla i se b l eue , très c o m p a c t e (Dièves) , 

T . crétacé. 1 .00 
TOTAL. . . 25.00 

A la Patte d'Oie, on a constaté un léger suintement à 
partir du limon sableux quaternaire; le conglomérat à 
silex est lui-même suffisamment humide pour que les 
sondeurs n'aient point dû recourir aux puits voisins ; 
mais, comme nappe aquifère, c'est tout à fait insignifiant. 
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Quant au bon niveau, on l'a rencontré sous le tuffeau 
et le conglomérat à 8m70 de profondeur (altitude 81.30). 

Lorsqu'on est arrivé à la « marne pourrie », l'eau a 
jailli jusqu'à 4 r a10 en contre-bas du sol ; tout semble indi­
quer que la nappe est puissante, son niveau s'est fixé d'une 
manière définitive à environ 3 r a30 du sol, c'est-à-dire vers 
l'altitude de 86.90. 

La base de la craie à silex étant à 73.70, c'est une 
hauteur de 13m20 qu'a la colonne d'eau ; elle est de 20m70, 
si on la mesure à partir de la surface des dièves. 

Ici, comme pour les forages précédents, le niveau de 
Keau a été relevé à différentes reprises : 

Le 15, à 8 h. du matin, on la rencontrait à 3m30 du sol ; 

18, le soir, » 4™20 » 

17, à midi, 1) 3™40 

29, au matin, » 3«>20 » 

29, le soir, » 3™35 

30, au matin, » 3'M5 » 

30, le soir, » 3'»30 » 

31, à midi, 3™10 » 

La profondeur totale de ce fora est de 25 m , il est tubé 

sur 9 m de hauteur. 
Ici comme à Wult, la couche aquifère est très friable : 

les silex sont plutôt détachés, isolés, que réunis en bancs 
continus ,· toutes les roches, d'ailleurs, sont désagrégées, 
de sorte que l'eau y circule très facilement. Sur le coteau, 
les couches semblent un peu plus compactes. 

I l existe à la Patte d'Oie un forage appartenant à 
M. Hayez,.fabricant de sucre à Curgies ; on m'avait fourni 
sur son rendement des chiffres fort exagérés et auxquels 
je n'accordais qu'une confiance très limitée. J'attendais 
avec impatience le moment où la pompe entrerait en acti­
vité pour en vérifier l'exactitude. I l a été constaté que 
celte pompe ne puise à la Patte d'Oie que 3.000 hecto-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



l itres environ par journée de 20 heures ; i l est vrai que le 
vide fait n'a pas une action bien étendue, puisque, dans 
notre forage situé à 160m à peine, l'eau ne baisse que de 
15 à 20 centimètres. 

Dans le forage Hayez, la nappe se rencontre comme 
chez nous à 3m30 environ de profondeur. Lorsque la pompe 
fonctionne, l'eau descend assez rapidement à 5 m en contre­
bas du sol, mais alors elle reste stationnaire quelle que 
soit la durée des opérations, et, aussitôt que l'on cesse 
d'aspirer, elle reprend son niveau normal. 

On peut dès maintenant se demander si les renseigne­
ments fournis par nos nouveaux sondages ne modifient en 
rien les conclusions de mon rapport de l'an dernier, 
concernant l'allure des couches aquifères et leur déve­
loppement. 

Pour résoudre cette question, i l suffit de se reporter à 
mes anciennes coupes et n'examiner en môme temps celles 
que j 'a i tracées planche IV. 

Voici ce qu'elles montrent quant à la pente des diverses 
assises crétacées. 

C o u p e s d e l ' O u e s t à l ' E s t . 

Coupe G b i s H (rectifiée), du Fort de Curgies 
à la Gare de Jenlain. 

Surface de la craie à silex remaniée . . 0m0032 pente vers l'Ouest. 
Id. Id. marneuse, sans silex 0-0041 id . 
Id . des Dièves, couche imperméable 0-0035 id . 

Coupe M F, de la Patte d'Oie au Jardin Dewatten. 
Fig. i 

Surface de la craie à silex remaniée . . 0m0016 pente vers l'Ouest. 
Id . id. marneuse sans silex 0-0030 id. 
Id . des Dièves,couche imperméable 0m0056 id. 
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Coupe M N , ' e n t r e les deux forages du vallon de la Patte d'Oie. 
Fig. 6 

Surface de la craie à silex remaniée. . 0™0055 pente vers l'Ouest. 
Id. id. marneuse sans silex. 0m0052 id. 
Id. des Diôves 0"0031 id. 

Coupe L D , du coteau de Wult à la Fourche. 
Fig. 2 

Surface de la craie à silex remaniée. . 0"'0028 pente vers l'Ouest. 
Id. Id. marneuse sans silex 0"'0040 id. 
Id. des Diôves, couche imperméable 0m00i7 id. 

Coupe K A , de la Ferme de Wult au vallon de la Godinette. 
Fig. 4 

Surface de la craie à silex remaniée. . (TOOiO pente vers l'Ouest. 
Id. id. marneuse sans silex 0m0028 id . 
Id. des Diôves, couche imperméable O,n0O5O id. 

Coupe K G (rectifiée) de la Ferme de Wult 
au chemin de Villers-Pol. 

Surface de la craie à silex remaniée. . 0n,0029 pente vers l'Ouest. 
Id. id. marneuse sans silex 0"'0036 id. 
Id. des Diôves, couche imperméable 0m0037 id. 

C o u p e s d u S u d a u N o r d . 

Coupe K G W s , de la Ferme de Wult au Fort de Curgies. 
Fig. 5 

Surface des Dièvcs, couche imperméable, 0m0009 pente vers le Sud. 

NOTA. — D a n s l e s c o u p e s q u e j e p o s s è d e d u f o r t d e 

C u r g i e s , o n n ' a p a s s é p a r é l a c r a i e à s i l e x d e l a c r a i e 

s a n s s i j e x , d e s o r t e q u ' i l n ' e s t p a s p o s s i b l e d e d é t e r m i n e r 

l a p e n t e e x a c t e d e c h a c u n e d e c e s c o u c h e s : l a c r a i e à s i l e x 

d o i t ê t r e t r è s r é d u i t e e n c e p o i n t . 

Coupe K L , entre Wult et le Coteau. 
Fig. 5 

Surface de la craie à silex remaniée. . 0m0031 pente vers le Nord. 
Id. id. marneuse sans silex 0m0090 id. 
Id. des Diôves, couche imperméable 0'"0026 id . 
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Coupe L M, entre le Coteau et la Patte d'Oie. 
Fig. 5 

Surface de la craie à silex remaniée. . 0m0021 pente vers le Sud. 
Ici. id. marne-.'.se sans silex 0™0039 id. 
Id. des Dioves, couche imperméable C'OOll id. 

Coupe M G b i s , de la Patte d'Oie au Fort. 
Fig. 5 

Surface des Dièves, couche imperméable 0"00i9 pente vers le Sud. 

Coupe C D (ancienne), du chemin de Villers-Pol 
au vallon de la Fourche. 

Surface de la craie à silex remaniée. . Om0012 pente vers le Nord. 
Id. Id. marneuse sans silex nulle. 
Id. des Dioves, couche imperméable 0™0008 pente vers le Sud. 

Coupe D H (ancienne), du vallon de la Fourche 
à la (lare de Jenlain. 

Surface de la craie à silex remaniée. . O™0024 pente vers le Nord. 
Id. des Dièves, couche imperméable 0"0014 id. 

Coupe C H (ancienne), du chemin de Villers-Pol 
à la Gare de Jenlain. 

Surface de la craie à silex remaniée. . ChOOlSpente vers le Nord. 
Id. id. marneuse sans silex 0"0013 id. 
Id. des Diéves,couche imperméable 0I»0002 id. 

Ceci montre d'une façon indiscutable que, môme après 

rectification de certains chiffres donnés l'année dernière 

sous toutes réserves, la pente générale des couches qui 

forment la nappe aquifère est beaucoup plus accentuée 

vers l'O. que vers le N. 

Voyons si ces couches augmentent d'importance à 

mesure qu'on avance vers l'O. Il suffit pour cela de jeter 

un coup d'œil sur le tableau ci-dessous, les sondages y 

sont disposés suivant l'ordre où on les rencontre en 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ALLANT DE J E N L A I N À PRÉSEAU, ET LES COUCHES AQUIFÈRES SONT 

INDIQUÉES AVEC LEUR ÉPAISSEUR. 

I L N'EST PAS INUTILE DE RAPPELER, JE CROIS, QUE LA COUCHE 

AQUIFÈRE EST COMPOSÉE DE D E U X ASSISES FORT DIFFÉRENTES 

C O M M E C O M P O S I T I O N : U N E ASSISE SUPÉRIEURE, TRÈS FRIABLE, 

FORMÉE PARLA « M A R N E POURRIE » ET LA CRAIE À SILEX, OÙ L'EAU 

EST ABONDANTE, ET U N E ASSISE INFÉRIEURE, PLUS COMPACTE ET 

PEU AQUIFÈRE, CONSTITUÉE PAR LA CRAIE MARNEUSE : LA N A P P E 

SI IMPORTANTE DES MARLCTTES PROPREMENT DITE M A N Q U E 

À W U L T C O M M E À J E N L A I N . 

TABLEAU INDIQUANT L 'ÉPAISSEUR DES COUCHES A Q U I F È R E S . 

0 . E . 

BASSIN DE WULT BASSIN DE JENLAIN 

FORAGES AI L K E C D F I! 

Craie remaniée et 
craie à silex . . 7.80 8.50 6 00 13.50 7.50 6 00 5.00 0.50 

Craie marneuse . . 7.50 5.50 8.20 2.00 5.00 4.00 4.50 2.50 

Totaux. . 15.30 14.00 14.20 16.00 12.50 10.00 9.50 9.00 

E N E X A M I N A N T CE TABLEAU, ON RECONNAÎT QUE LES COUCHES 

AQUIFÈRES SONT U N PEU PLUS ÉPAISSES DANS LE BASSIN DE 

W U L T Q U E DANS CELUI DE J E N L A I N ; ELLES SONT LOIN CEPENDANT 

D'AVOIR PRIS TOUT LE DÉVELOPPEMENT QUE L'ON ÉTAIT EN DROIT 

D'ESPÉRER. 

D A N S LA RÉGION NOUVELLEMENT ÉTUDIÉE, LES FORAGES NOUS 

ONT P E R M I S DE FAIRE UNE CONSTATATION FORT INTÉRESSANTE, 

C'EST Q U E L'EAU EST DOUÉE D 'UNE TRÈS GRANDE FORCE D'ASCEN­

SION Q U I L ' A M È N E À PEU PRÈS À 3 m DU SOL, DANS LES DEUX 

VALLONNEMENTS DE W U L T ET DE LA PATTE D ' O I E , ET CELA APRÈS 

U N E SÉCHERESSE EXCEPTIONNELLE ET A U M O M E N T OÙ LES N I V E A U X 

SONT LE PLUS BAS. 
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A Wult (forage K), l'eau atteint 85.28 d'altitude ; 
Sur le coteau ( id. L), id. 88.16 id. 
A la Patte d'Oie ( id. M), id. 86.90 id. 

I l est donc de toute évidence que, dans le bassin Wult, 
l'eau delà craie est à un niveau tel que, malgré les pertes 
de charge qu'elle pourrait subir, elle arriverait aisément 
et par la seule gravité aux plus hauts points de la ville de 
Valenciennes. 

Ceci répond très heureusement à l'une des questions qui 
m'ont été posées : 

I l en est une autre plus importante peut-être et qu'on 
ne résoudra pas aussi facilement ; elle peut être formulée 
ainsi : 

La nappe aquifère de la région de Wult est elle assez riche 
pour alimenter avec celle d'Aulnoy, toute la population de 
Valenciennes ? 

Si l'on s'en rapportait au dire de personnes qui 
doivent avoir quelque compétence : industriels, maîtres 
de carrières, entrepreneurs de sondages, etc., habitant la 
région, tous assurent que l'eau est abondante dans cette 
partie du bassin de l'Escaut. 

Il est certain qu'en temps de fabrication les sucreries 
de Villers-Pol, de Maresches, du Fond-des-Veaux et de 
Curgies en font une assez grande consommation, mais, 
d'un autre côté, je viens de montrer combien on aurait 
tort de tenir trop grand compte de l'opinion de gens qui 
n'ont pas la notion exacte de ce que doit être une nappe 
aquifère appelée à fournir journellement l'eau nécessaire 
à 30 ou 40.000 habitants; et, lorsqu'il s'agit d'engager une 
ville dans une affaire aussi dispendieuse qu'une captation 
d'eau, j'estime qu'on ne peut s'en tenir à de simples proba­
bilités. 

Or, il est de toute impossibilité de déterminer la puis­
sance de rendement d'une nappe aquifère sans des 
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essa i s faits sur la n a p p e e l l e - m ê m e , au m o y e n de forages 

à g r a n d e sec t ion , de p u i t s , et m ê m e de ga ler i e s a v e c 

jaugeages s é r i e u s e m e n t pra t iqués . 

Et, en admet tant m ô m e q u e les résu l ta t s fournis par u n 

forage d'essai s o i e n t des p lus favorables , n o u s n e s e r o n s 

pas encore a b s o l u m e n t cer ta ins q u e la n a p p e conservera 

la m ô m e r ichesse p e n d a n t u n e l o n g u e p é r i o d e de t e m p s . 

On ne p e u t prouver , e n effet, que l e bass in de récept ion 

des e a u x p luv ia l e s et des e a u x de c o n d e n s a t i o n a u n e 

é t e n d u e et une s t ruc ture te l l e s que la quant i t é d'eau qu'i l 

peut absorber c o m p e n s e r a toujours l e s pertes q u o t i d i e n n e s 

sub ies par la nappe aqui fère . 

Sans doute , le bass in de W u l l s 'étend très l o i n vers le 

S . -E . , il va m ô m e , je cro i s , j u s q u e vers le m i l i e u de la 

Forêt Mormal , mais il est fort res tre int dans le s e n s de la 

largeur , de p lus , il a sur ses flancs d e u x cours d'eau : la 

R h o n e l l e et l 'Auuel le , à v a l l é e s profondes , dans l e s q u e l l e s 

il perd u n e partie de sa r i ches se sous f o r m e de sources et 

de s u i n t e m e n t s p l u s ou m o i n s apparents . 

J ajouterai q u e , si dans l e s e n v i r o n s de J e n l a i n et de 

W u l t la s tructure du sol est des m i e u x o r d o n n é e s p o u r 

e m p ê c h e r toute c o n t a m i n a t i o n de la n a p p e aqu i fère , par 

l ' in terpos i t ion entre cel le-c i et l e s e a u x superf ic ie l l e s 

d'une couche i m p e r m é a b l e : le tufteau g l a i s e u x , pour la 

m ê m e ra i son , il est é v i d e n t que , dans cet te partie du 

b a s s i n , l ' a l imentat ion de la nappe n e peut se faire d'une 

façon b ien act ive . 

C'est p l u s l o i n vers l 'E. , là où le tuffeau dev ien t 

s a b l e u x et d isparaî t m ê m e , là surtout où la craie à s i l e x 

affleure s o u s les l i m o n s , q u e la p é n é t r a t i o n du sol par les 

e a u x m é t é o r i q u e s s 'opère a v e c faci l i té . 

J'en r e v i e n s à la q u e s t i o n de j a u g e a g e de la nappe 

aqui fère , si v o u s déc idez qu'un forage à g r a n d e sect ion 

sera fait (et j 'es t ime qu'i l est a b s o l u m e n t néces sa i re ) , où 

conv iendra i t - i l de l ' é tabl ir? 
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En pr inc ipe , on doit c h e r c h e r à se r a p p r o c h e r l e p l u s 

près poss ib le de V a l e n c i e n n e s , afin de d i m i n u e r , l e cas 

échéant , les frais d ' insta l lat ion de la c o n d u i t e d ' a m e n é e , 

m a i s encore faut- i l t r o u v e r , d a n s cet te d i r e c t i o n , u n 

endro i t où la n a p p e aqui fère se présente d a n s des c o n d i ­

t ions de g i s e m e n t et sur tout d'alt i tude qui p e r m e t t e n t 

d'arriver aux résu l ta t s d e m a n d é s par l 'Admin i s t ra t ion . 

Les recherches que j'ai fa i tes à P r é s e a u et aux e n v i r o n s 

m'ont appr i s que déjà, d a n s ce v i l l age , l 'a l t i tude de la 

n a p p e aqui fère n'est p l u s que de 7 0 m , insuf f i sante , à m o n 

av i s , pour r é s o u d r e l e p r o b l è m e de captat ion te l qu'i l est 

posé . La n a p p e perd u n e part ie de s o n c o n t e n u par l e s 

n o m b r e u s e s sources qui v i e n n e n t d é b o u c h e r dans le ru i s ­

s e a u de S a m é o n , et, c o m m e on va le vo ir , ce d r a i n a g e 

opéré par l e s s o u r c e s se fait s ent i r s u r u n assez grand 

.espace . 

Obligé de m e r a p p r o c h e r M e W u l t et de la Patte d'Oie, 

et n'ayant entre ces d e u x p o i n t s et le v i l l age de Préseau 

a u c u n e habi ta t ion , par c o n s é q u e n t , a u c u n m o y e n de m e 

r e n s e i g n e r sur l 'a l lure des c o u c h e s aqui fôres , j'ai dû faire 

creuser un n o u v e a u s o n d a g e dans c h a c u n des v a l l o n s 

d é s i g n é s c i -dessus . 

Dans ce lu i de la Patte d'Oie, ce s econd forage (N) se 

t rouve à u n k i l o m è t r e env iron à l 'E. des p r e m i è r e s m a i ­

s o n s de Préseau et à peu près à m i - d i s t a n c e entre ce 

v i l l age et notre forage (M) . En voici la coupe : 

V a l l o n d e l a P a t t e d 'Oie . 

Forage N . (Altitude 83.19) 

Epaiss. Prof. 
Limon brun jaunâtre , assez sableux, L. de lavage. 1.50 

Id. id . plus clair, plus sableux, id. 1.00 1.50 
Id . id . jaunâtre , assez gras, compact, fer­

rugineux . . L. quaternai re . 0.75 2.50 
Id . id . jaunâtre , assez gras, compact, fer­

rugineux . . L, quaterna i re . 0.50 3.25 
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Limon brun plus jaune, plus clair, gras ferru­
gineux . . . L. qua te rna i re . 0.50 3.75 

Id . id. plus jaune, plus clair, gras ferru­
gineux . . . L. quaterna i re . 1 00 4 75 

Tuffeau b run verdâtre, compact, sans silex. . 0.90 5.25 
Id. veinule de sable grossier avec très 

petits éclats de silex 0 07 G. 15 
Conglomérat à silex : silex verdis nombreux et 

assez gros dans du sable glauconieux . . . 1.18 6.22 
Craie marneuse grisâtre, tendre, friable (marne 

pourrie) craie remaniée, eau abondante . . 0.50 7.40 
Craie marneuse, grisâtre, sans silex . . . . 0 80 7.90 
Craie gris blanchâtre en fragments, avec silex 

détachés, très aquifère 6 20 8.70 
Craie grisâtre ou gris jaunâtre , grasse, sans 

silex (peu d'eau). 5.60 14 90 
Glaise bleue, grasse, compacte, sebistoïdo, 

(Dièves). 1.60 20.50 

TOTAL. . 22.10 22.10 

Ces couches a p p a r t i e n n e n t a u x d iverses ass i ses dont le 

détai l sui t : 

Altitude Epaisseur 

83.19 Limons de lavage T. récent. 2.50 
80.69 Limons divers . . . . T. quaternaire . 2.75 
77.94 Tuffeau et conglomérat à silex, T. tertiaire 2.15 
75.79 Craie remaniée (marne pourrie) et craie â 

silex T. crétacé. 7.50 
68.29 Craie marneuse sans silex . . T. crétacé. 5.60 
62,69 Glaise bleue, compacte, schistoïde 

(Diôves), T. crétacé. 1.60 
• TOTAL. . 22.10 

Dans ce forage, la n a p p e superf ic ie l le est c o m p l è t e m e n t 

à sec . L'eau n'est v e n u e en assez g r a n d e a b o n d a n c e qu'à 

part ir de la « m a r n e pourr ie », et e l l e n'a eu qu'un très 

l é g e r m o u v e m e n t d 'ascens ion . S o n n i v e a u s'est établ i à 

e n v i r o n 7 r a de profondeur, soit à l 'a l t i tude de 7G.19. 

La base de la craie à s i l ex é lant à G8,29, la co lonne 

d'eau m e s u r e donc 7 m 9 0 ; e l le a 1 3 m 3 0 de hauteur à part ir 

de la surface des D i è v e s . Le forage a été p o u s s é jusqu'à 

2 2 m 1 0 , i l est tubé s u r 7 m de l o n g u e u r . 
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S A N S DOUTE LA N A P P E AQUIFÈRE SE PRÉSENTE I C I DANS DES 

CONDITIONS PLUS FAVORABLES QU'À PRÉSEAU, CEPENDANT IL FAUL 

RECONNAÎTRE Q U E LE DRAINAGE DE LA N A P P E PAR LES SOURCES 

S'Y FAIT DÉJÀ SENTIR, CAR C'EST À P E I N E S I L'EAU REMONTE DE 

0 M 2 5 DANS LE TROU DE SONDE, TANDIS QU'À U N KILOMÈTRE 

EN A M O N T , DANS LE FORAGE M, ELLE S'EST ÉLEVÉE DE 5 M 4 0 . 

O N DOIT DONC AVANCER PLUS HAUT ENCORE DANS LE VALLON 

POUR TROUVER U N E M P L A C E M E N T CONVENABLE POUR LE FORAGE 

D'ESSAI. N O U S S O M M E S A I N S I A M E N É S À RECONNAÎTRE QUE CE 

SONT LES ALENTOURS DE NOTRE FORAGE M Q U I SEMBLENT R É U N I I 

LES MEILLEURES CONDITIONS POUR CETTE INSTALLATION. 

D A N S LE VALLON DE W U L T , L'ÉROSION A ÉTÉ PLUS PROFONDE QUE 

DANS CELUI DE LA PATTE D ' O I E , ON Y RENCONTRE DES SOURCES DE 

DISTANCE EN DISTANCE À PARTIR DE LA FERME DE M . LEFEBVRE. 

J'AI TENU À ÉTABLIR LE SECOND SONDAGE DE RECHERCHES NON 

LOIN DE L'UNE DE CES SOURCES AFIN DE SAVOIR EXACTEMENT QUEL 

N I V E A U LES ALIMENTE ET DE reconnaître L'ALLURE DE LA BONNE 

N A P P E . 

CE FORAGE EST SITUÉ CONTRE LA H A I E DE CLÔTURE D U VERGEI 

DE LA FERME DE W U L T , À 3 0 0 MÈTRES ENVIRON D U FORAGE K , 

V O I C I LA COUPE DES TERRAINS TRAVERSÉS : 

V A L L O N D E W U L T . 

Forage 0 . (Altitude 86.04) 

Épaiss. Prof. 

Limon brunâ t re L. de lavage 0.60 
Id. b run jaunâ t re plus gras. L. de lavage. 0.80 0.60 

Limon très sableux, grisâtre, eau très abon­
dante L. de lavage. 0.50 0.90 

Limon très sableux, grisâtre, eau 1res abon­
dante L. de lavage. i.OO 1.40 

Limon très sableux, grisâtre, gravier de silex 
à la base. L. de lavage. 0.70 2.40 

Glaise grisâtre sableuse, sans silex, L. quaternaire^TJ.BO 3.10 
Id . id. id. 0.40 3.60 

TufïeaU brun noirâtre, altéré, avec silex à la base. 0.70 4.00 
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Tulïeau brun jaunât re avec sable grossier en 
veinules _ 0.20 4.70 

Conglomérat à silex, petits silex dans un ciment 
crayeux 0.50 4.90 

Craie marneuse grisâtre pure (marne pourrie) 
sans silex', beaucoup d'eau 1 00 5.40 

Craie marneuse avec silex, beaucoup d'eau. . 0.00 6.40 

7.00 7.00 

En groupant ces couches, on peut se rendre compte 
plus facilement de l'importance relative des différentes 
assises. 

Altitude Épaisseur 

86.04 Limons de lavage T. récent. 3.10 
82.94 Limons divers T. quaternai re . 0.90 
82.04 TulTeau et conglomérat à silex. T. tert iaire. 1.40 
80.64 Craie remaniée (ma 'ne pourrie) et craie à 

silex T. crétacé. 1.60 

7.00 

Le forage n'a que 7 m de profondeur, il est tubé sur 4 m 

seulement. Je n'ai pas jugé nécessaire d'approfondir 
davantage. 

La nappe superficielle a été rencontrée à l m du sol; 
elle devient relativement abondante à partir du limon 
sableux grisâtre qui est presque du sable pur. C'est la 
sucrerie de Villers-Pol qui l'alimente en partie en versant 
toutes ses eaux résiduaires dans le vallon de Wult. 
Chargées de débris organiques, ces eaux peuvent conta­
miner la « bonne nappe » qui se montre à 5m40 seulement 
en contre-bas du sol. Il serait prudent qu'elles soient 
déversées directement dans la Rhonelle après épuration. 

A Wult, les deux nappes sont encore séparées par une 
couche imperméable de tufteau, très réduite, il est vrai, 
mais à moins d'un kilomètre en aval, vers le Moulin de 
Préseau, la couche aquifôre de la craie affleure dans le lit 
du ruisseau de Wult et des déperditions sérieuses se 
produisent. 
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- S I — 

I l r é s u l t e d e c e c i q u e s i l ' o n d e v a i t c r e u s e r u n f o r a g e 

d ' e s s a i d a n s l e v a l l o n d e W u l t , i l f a u d r a i t l ' é t a b l i r e n 

a m o n t d e l a f e r m e , v e r s l ' e n d r o i t o ù s e t r o u v e n o t r e 

f o r a g e K , e t n o n p a s p r è s d e s s o u r c e s . 

M a i s , à c a u s e d u d a n g e r p e r m a n e n t c r é é p a r l a s u c r e r i e 

d e V i l l e r s - P o l , d e l a t r è s g r a n d e p r o x i m i t é o ù l ' o n s e 

t r o u v e r a i t d e s o u r c e s d r a i n a n t l a n a p p e a q u i f è r e , e t e n f i n 

d e s r é c l a m a t i o n s q u i n e m a n q u e r a i e n t p a s d e s e p r o d u i r e 

s ' i l s ' a g i s s a i t d e c a p t e r l e s e a u x à W u l t m ê m e , j e c r o i s 

q u ' i l n ' y a p a s l i e u d e f a i r e l à u n p r e m i e r f o r a g e d ' e s s a i . 

I l s e r a i t c e r t a i n e m e n t m i e u x p l a c é s u r l a l i g n e d e f a î t e , 

p r è s d u f o r a g e L , p a r e x e m p l e , o ù l e s d i è v e s f o r m e n t u n 

l é g e r p l i s y n c l i n a l e t o ù l a c o l o n n e d ' e a u a t t e i n t s a 

p l u s g r a n d e h a u t e u r ; m a l h e u r e u s e m e n t , o n r e n c o n t r e r a i t 

d e s é r i e u s e s d i f f i c u l t é s d ' e x é c u t i o n d u e s s u r t o u t à l a 

p r o f o n d e u r à l a q u e l l e s e t i e n t l ' e a u , 1 0 m e n v i r o n e n c o n t r e ­

b a s d u s o l . 

C e s i n c o n v é n i e n t s n ' e x i s t e n t p a s d a n s l e v a l l o n d e l a 

P a t t e d ' O i e , l e s c o u c h e s a q u i f è r e s y s o n t t o u t a u s s i 

d é v e l o p p é e s q u e s u r l e c o t e a u , e t l a n a p p e p a r a î t t r è s 

a b o n d a n t e . 

L ' e a u , a r r ê t é e v e r s l e N o r d p a r l a c o u c h e d e t u f l e a u , 

s e t i e n t à p e u p r è s a u m ô m e n i v e a u d e s d e u x c ô t é s : 

f o r a g e L , 8 8 . 1 6 , f o r a g e M , 8 6 . 9 0 . I l y a c e g r a n d 

a v a n t a g e à l a P a t t e d ' O i e q u e , p a r s u i t e d ' é r o s i o n s , o n 

t r o u v e l ' e a u à 3 m d e p r o f o n d e u r , t a n d i s q u ' e l l e e s t à 1 0 m 

s u r l e c o t e a u . J ' a j o u t e r a i q u ' à l a P a t t e d ' O i e n o u s p o s ­

s é d o n s u n t e r r a i n c o n v e n a n t p a r f a i t e m e n t à l ' i n s t a l l a t i o n 

p r o j e t é e , m ê m e s i l ' o n d é c i d a i t d e s e r a p p r o c h e r d e l a 

r o u l e d e P r é s e a u , c o m m e i l c o n v i e n d r a i t d e l e f a i r e . E n f i n , 

c e t e n d r o i t s e m b l e t o u t d é s i g n é p o u r l e c a s o ù l ' o n v o u d r a i t 

c o n c e n t r e r e n u n m ê m e l i e u l a p l u s g r a n d e p a r t i e d e s 

e a u x d u b a s s i n d e W u l t . 

Conclusions. — P o u r t o u t e s c e s r a i s o n s , j e d e m a n d e 

Annales de la Société Géologique du Nord, T. x x x n 6 
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qu'un forage d'essai so i t établi â la Patte d'Oie en u n 

endroi t qui sera i n d i q u é d'une façon préc i se sur le terra in , 

si l ' A d m i n i s t r a t i o n adopte ce projet . 

NOTA. — L'Adminis trat ion m u n i c i p a l e ayant d o n n é 

su i t e a u x c o n c l u s i o n s du présent rapport , u n forage à 

grande sec t ion a été creusé à la Patte d'Oie ; i l a fourni e n 

m o y e n n e 430 hec to l i t res d'eau par heure , ce qui repré ­

sen te u n débit de p lus de 1 .000 m è t r e s c u b e s e n v i n g t -

quatre h e u r e s . Malgré l ' importance de la quant i t é extra i te 

p e n d a n t u n m o i s et d e m i qu'ont duré l e s e s sa i s , l es 

forages vo i s ins n'ont g u è r e été inf luencés . 

A n a l y s é e à l 'Inst i tut Pas teur de Li l le , cet te eau a été 

r e c o n n u e d 'exce l l en te qua l i t é . 

Promenades Géologiques dans / ' A v e s n o i s (') 

par A . C a r p e n t i e r 

Planche H. 

L e s b a n d e s c a r b o n i f è r e s d ' A v e s n e l l e s 

e t d ' A v e s n e s . 

A v a n t d 'entreprendre l 'étude déta i l l ée des terrains 

p r i m a i r e s q u i cons t i tuent le s o u s - s o l d 'Avesnes et de s e s 

e n v i r o n s i m m é d i a t s , u n s i m p l e c o u p d'oeil jeté sur la 

carte jo inte à ce travail d o n n e r a u n e idée g é n é r a l e d e s 

d e u x b a n d e s c a r b o n i f é r i e n n e s d 'Avesne l l e s et d 'Avesnes , 

q u e n o u s a l l o n s parcour ir sur u n e é t e n d u e d 'environ 

8 k i l o m è t r e s . 

De ces d e u x b a n d e s , la p r e m i è r e va de La Ronflette à 

A v e s n e l l e s , par F l a u m o n t ; la s e c o n d e , n é e u n peu à l'est 

des rempart s d 'Avesnes , t raverse la v i l l e p o u r a l ler par 

Godin, La Cress in i ère et B a l d a q u i n , a t t e indre le château 

du Grand-Coûtant . La d i rec t ion g é n é r a l e des d e u x b a n d e s 

est ENE-OSO. C'est s u i v a n t u n e d i r e c t i o n o b l i q u e , c'est-à-

(1) Communication présentée dans la séance du 19 Mars 1902. 
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dire sensiblement ESE-ONO que coule l'Helpe-Majeure. 
Cette direction est la résultante de deux directions 
perpendiculaires entre elles (ENE-OSO et SSE-NNO) qui 
jouent un rôle important quant à la géographie physique 
de notre région. 

La première direction est celle des bandes d'Avesnelles 
et d'Avesnea. L'IIelpe, après avoir coupé obliquement 
(ESE-ONO) la bande d'Avesnelles, près la marbrerie du 
Flaumont, coule au pied de cette môme bande jusqu'au 
Taille-Pieds (Avesnelles) et suit, par conséquent, la direc­
tion ENE-OSO, que le ruisseau de Bouvret prolonge 
jusqu'au bois de La Villette. Notons que cette direction 
est aussi celle du ruisseau de Felleries sur le terri toire 
de cette commune, celle du ruisseau de Ray et du ruisseau 
St-Pierre dans leur cours inférieur. 

L'autre direction (SSE-NNO) est celle de l'Helpe : aux 
deux extrémités de la carte ; à part i r de la filature 
Tordeux (Avesnelles), sur l'emplacement de laquelle on 
signalera dans la suite l'existence d'un anticl inal, jusqu'à 
la côte de Guersignies qui l'arrête au nord ; dans la partie 
de son cours à travers Avesnes ; à part ir de Bellefontaine 
jusqu'au confluent du ruisseau de Buchemont (Saint-
Hilaire). C'est aussi la direction de dépressions qui 
coupent parfois les bandes perpendiculairement; notons 
pour la bande d'Avesnelles : l'affaissement qui sépare 
extérieurement le massif dolomitique du Camp de César 
et l'exploitation Liénard, la vallée peu profonde où coule 
à travers le territoire d'Avesnelles le ruisseau de Chêne-
I l i roux. Signalons enfin la dépression qui coupe transver­
salement la bande d'Avesnes, et où coule le ruisseau de 
Godin. 

1° La bande d'Avesnelles 

La carrière Wallerand de la Ronflette (v. fig. 1) fourni t 
une coupe de la bande d'Avesnelles dès son origine. Plus 
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à l'est, les bancs de la zone d 'Etrœung l l 'enlacent et la 

r e m p l a c e n t bientôt , c o m m e la t ranchée du n o u v e a u 

c h e m i n de fer d 'Avesnes à Sars -Poter i e s p e r m e t de lo 

constater . On y voit , en effet, dans le p r o l o n g e m e n t de la 

bande c a r b o n i f é r i e n n e d 'Avesne l l e s , u n s y n c l i n a l de 

c a l c s c h i s t e s , de calcaires et d e sch i s te s parfois p s a m m i -

t i q u e s , que j 'étudierai e n détai l dans un travai l u l t ér i eur . 

La p r é s e n c e d a n s ces bancs de : 

Spiriferina laminosa, Coy. Cháñete» Hardrensis, va r . 
Spiri/er Sirunianus, Goss. aariolata. 
Spirifer Verneuilli, Murcli. Producías scabriculus, Sow. 
Orthis arcuata, Phi l l . Rhynchonclla letiensis, Goss. 
Streptorhynchus erenistria, Clisiophyllum Omaliusi, 

Phi l l . Haime. 

caractér ise le f a m e n n i e n s u p é r i e u r a p p e l é par M. Gosse let : 

zone d 'Etrœuugt . 

Mais r e v e n o n s à la carr ière W a l l e r a n d : 4 à 5 m è t r e s de 

calcaire n o i r compact (B), à c a s s u r e c o n c h o ï d a l e , e n 

pet i t s b a n c s de 0 œ 1 0 d 'épaisseur ( rarement d e 0 m 4 0 ) 

s u p p o r t e n t un banc de pet i t gran i té ( e ) , dit banc g r i s , de 

0 r a 5 0 d'épais seur . A u - d e s s u s du b a n c g r i s , o n cons ta te 7 m de 

ca lca ire n o i r p lus ou m o i n s e n c r i n i l i q u e , u n b a n c de pet i t 

grani té (nouveau banc gr is ) , et au-dessus 3 m d e calcaire 

e n c r i n i t i q u e . 

Les bancs sont p l i s sés (voir fig. 1). Le pli s 'a l longe et 

m e u r t a d r o i t e de l ' explo i ta t ion . On a d o n c u n pet i t ant i ­

c l ina l s éparant d e u x cuve t t e s ou d e u x s y n c l i n a u x , de 

pro fondeur i n é g a l e , la cuvet te de dro i l e é tant m o i n s 

profonde . Le m i l i e u des d e u x s y n c l i n a u x es t o c c u p é par 

des b locs de calcaire e n c r i n i t i q u e m ê l é de s c h i s t e s , fait 

à retenir . 

Quand l ' exp lo i ta t ion était m o i n s a v a n c é e vers l 'ouest , 

M. Cayeux ( ' ) y a no té la p r é s e n c e d'une fai l le a c c o m p a -

(1) « Description géologique du canton d'ATesncs-Nord », p. 333. 
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GNÉE DE DÉNIVELLATION. U N E FAILLE PERPENDICULAIRE EST 

ENCORE VISIBLE AU M I L I E U D U SYNCLINAL LE PLUS MÉRIDIONAL : 

C'EST UNE FENTE R E M P L I E D'ARGILE. L 'ANTICLINAL Q U I SÉPARE 

LES DEUX PETITS SYNCLINAUX EST SANS DOUTE U N ACCIDENT 

LOCAL ET N E SE CONTINUAIT PAS VERS L'EST. D A N S LA PARTIE LA 

PLUS ORIENTALE DE LA CARRIÈRE, LES BANCS DE CALCAIRE N O I R 

AVEEPENDAGE N O R D - S U D SONT AFFECTÉS D ' U N E FAILLE OBL IQUE. 

L E S BANCS DE CALCAIRE NOIR I M M É D I A T E M E N T SUBORDONNÉS 

AU BANC GRIS SUPÉRIEUR SONT SOUVENT VEINÉS DE LIGNES DE 

CALCITE. LES BANCS VEINÉS DE BLANC (MARBRE GRAND ANTIQUE) 

SONT SURTOUT FRÉQUENTS AU M I L I E U DE L'EXPLOITATION, À 

L'ENDROIT D U PLISSEMENT. C'EST PAR ERREUR Q U E LE BANC D U 

PETIT GRANITÉ (E) EST I N D I Q U É C O M M E CONTINU. E N RÉALITÉ, IL 

SE COINCE VERS LE S U D , A I N S I QUE LES BANCS Q U I LE RECOUVRENT 

I M M É D I A T E M E N T . 

D E PLUS, DANS LA M Ê M E ^ COUPE N . N . 0 . DOIT ÊTRE à droite 
ET S . S . E . À gauche. 

L E CALCAIRE ENCRINIL IQUE SUPÉRIEUR ET LE PETIT GRANITÉ 

GRIS RENFERMENT : 

Spiri/erMosquensis, Fischer. Orthit resuplnata, Mar t in . 
Rhynehonella pleurodon, Serpularia serpula, L . G . , 

Phi l l . 
A thyris... 

etc., etc. 

L E S FOSSILES D U CALCAIRE NOIR SONT : 

y> I Productus niger, Goss. Ou Chonetes oariolata, de 
Kon. g i Productus strialus, de 

o ; Kon., abondant dans Rhynehonella pleurodon, 
Phi l l . 

quelques bancs inié- Spirifer Mosquensis, 
Fischer. « f rieurs. 

Spirifer distans, Sow. 

GASTROPODES : 

Straparollus planorbulus, Conularia ineequicostata, de 
de Kon. 

Serpularia serpula, de Kon 
Naticopsis... 

Kon. 
Chemnitzia... 

Collection du Commandant 
Poivre. 
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LAMELLIBRANCHES : 
Edmondia ooata, deKon . 
Parallelodon... 
Solemya... 
Tellinoyma... 

Leiopteria virgula, de Kon. 
Aoiculopecten... 
Aoiculopecten Tornacenais, 

de Kon. 

Modiola... 

A u sort ir de la carr ière W a l l e r a n d , vers l 'ouest , on 

rencontre le calcaire no ir p l o n g e a n t S S E N N O . L e s sch i s te s 

s u p é r i e u r s y sont déjà p l u s a b o n d a n t s , et la g r a n d e 

quant i té d'argile au-dessus des b a n c s calcaires y fait 

s o u p ç o n n e r l 'a l térat ion des s ch i s t e s et l eur v o i s i n a g e par 

le fa i t . 

En p r e n a n t de là le c h e m i n de terre v e r s la route de 

S é m e r i e s , o n r e n c o n t r e à m a i n d r o i t e l e s ca lca ires et 

ca l c sch i s t e s d 'Etrœungt avec les Clmophyllum Omaliusi, 
Orthis arcuata, Streptorhynchus crenistria et de l é g è r e s 

l a m e s ca lca ires cons t i tuées par des s t r o m a l o p o r e s , i d e n ­

t i q u e s à c e u x que n o u s a u r o n s l 'occas ion d'observer à la 

carr ière Dubar , au sud d u Camp de César. Le c h e m i n 

d e S é m e r i e s à F l a u m o n t , q u e n o u s s u i v o n s , p r é s e n t e 

q u e l q u e s b a n c s de calcaire e n c r i n i t i q u e no irâtre dans s o n 

ta lus n o r d , et p lus à l 'ouest d e u x b a n c s de ca lca ire encr i ­

n i t i q u e ve iné de l i g n e s b l a n c h e s de ca lc i l e . Une r e m a r q u e 

g é n é r a l e à ce propos , c'est q u e c e s bancs n 'appara i s sent 

pas tout d'un coup dans les ta lus . Leur v o i s i n a g e y est 

m a r q u é à l 'avance par des d é b r i s à a n g l e s v i fs p r o v e n a n t 

des roches sous - jacentes . 

A g a u c h e de la route q u e n o u s s u i v o n s , v e r s F l a u m o n t , 

dans u n e pâture appartenant au m a i r e de ce v i l l a g e , on 

re trouve l e calcaire n o i r à Productus niger, qu 'on a 

d 'a i l leurs e x p l o i t é autrefois dans u n e pâture s i tuée à l'est 

de la p r é c é d e n t e . Un four à c h a u x i n d i q u e l 'usage du 

ca lca ire n o i r (coupe N° 2). 

Les bancs de calcaire n o i r sont hor i zontaux vers la 

r iv ière et p l o n g e n t ensu i t e v e r s le NNO. Voici donc l'un 
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des bords de notre synclinal de la Ronflette. Pour retrouver 
l'autre côté, il faut aller à l'endroit où la route de Felleries-
La Ronflette se bifurque vers Flaumont. Le talus nord de 
la plus septentrionale des deux routes montre quelques 
bancs de calcaire noir, orientés NNO-SSE, sous lesquels 
prennent sans doute place les bancs de calcaire encrini-
tique et de schistes à Streptorhynchus crenistria et CUsio-
phyllum Omaliusi, qu'on observe en descendant vers 
Flaumont. 

Notons en passant que la bande d'Avesnelles s'élargit 
de La Ronflette au Flaumont, et cela parce que, au-dessus 
du calcaire noir et calcaire encrinitique, viennent se 
placer des schistes (dont on a déjà signalé quelques 
traces plus haut) visibles dans le chemin de Flaumont à 
Felleries (branche méridionale de la bifurcation dont il a 
été question ci-dessus), sous l'église, le presbytère et la 
marbrerie de Flaumont, soit sous une épaisseur d'une 
quarantaine de mètres et dont la partie moyenne est 
psammitique (fig. 2). 

A la rencontre des deux routes (Flaumont-La Ronflette 
et Flaumont-Sémeries), sous la maison qui fait l'angle 
entre les deux routes et sous le presbytère, 3 r a de calcaire 
encrinitique noirâtre sont visibles au-dessus des schistes 
et alternent avec quelques schistes calcareux grossiers. 
Les fossiles de ce niveau sont : 

Spirifer cinctus, A. de Keys. 1 Produetus striatus, deKon . 
Orthls resupinata, Mat t in . 1 Leptœna analog a, Phi l l . 
Streptorhynchus crenistria, Produetus niger, Goss. 

PMU. 1 Orthoeeras.., 
Diclasma hastatum, Sow. 2 Bellerophon hiuleus, 
Petites Athyris... J Athyt is Mart in, de grande taille. 

Roissifi. Michelinia... Goldf. 

Dans les schistes, comme l'a bien dit M. Cayeux, c'est 
une faunule très riche que l'on découvre ; 
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Spiriferinaoctoplicata.Sovf. 1 Productus ? altère. 
Streptorhynchus crenistria. Lamell ibranches nombreux 

de faible taille. g a r c a > Aoiculopecten. 
Orthis Michelini, Lev. Phillipsia gemmulijera, 
Leptcena analoga, Phi l l . Phi l l . 
1 Spirifer 1 altéré. Phillipsia truncatuln, Phi l l . 

De n o m b r e u s e s t iges d 'encr ines , dont cer ta ines granu­

l ée s , Fenestella retiformis, Calomopora, etc. e tc . 

N o n l o i n de la marbrer ie , sur la r ive g a u c h e de PHelpe , 

apparaî t le ca lcaire d 'Etrœungt , dans la t ranchée du 

c h e m i n de fer d 'Avesnes à Sars -Poter i e s . Le calcaire 

d 'Etrœungt se m o n t r e é g a l e m e n t des d e u x côtés du 

c h e m i n de terre de S é m e r i e s et à la carr ière Dubar , au 

sud-es t du Camp de César. 

La carrière Dubar (Fig. 3) est ouver te dans des bancs 

de calcaire e n c r i n i t i q u e or i entés SE-NO, ayant de 0m10 

à 0m40 d 'épaisseur et parfois t e l l e m e n t e n c r i n i t i q u e s qu' i ls 

d e v i e n n e n t du petit grani té gr i s . Les bancs ca lca ires 

a l t ernent r é g u l i è r e m e n t avec des bancs de ca l c sch i s t e s ou 

sch i s te s , var iant de O10 à 0m50 d 'épaisseur (0m50 vers le 

s o m m e t ) . Le tout a u n e é p a i s s e u r de 13m. Le banc de 

ca lc sch i s t e s le p lus in fér ieur à m a i n droi te en entrant 

d a n s la carr ière cont ient de très n o m b r e u x et très g r a n d s 

Clisiophyllum Omaliusi, Streptorhynchus crenistria, Spirifer 
distans. Les bancs e n c r i n i t i q u e s qui v i e n n e n t a u - d e s s u s 

sont très i r r é g u l i e r s , t ravai l l és et a l térés par les eaux 

d'infi l tration, s o u v e n t f issurés . Le calcaire a l téré prend 

u n e te inte g r i s e , sur l a q u e l l e ressort la c o u l e u r b l a n c h e 

des débr i s d 'encr ines . 

Ce n i v e a u est très foss i l i fère . On y trouve : 
Phacops lati/rons, Brenn. 

!

Spirifer Strunianus, Streptorhynchus crenis-

Goss. tria, Phi l l . 
Spirifer distans, Sow. Orthis striatula, Schloth. 
Spirifer Verneuilli, Chonetes oariolata, de 

Murch. K o n . 
Dielasma hastatum, Sow. Productus sabaculeatus, 
Athyris membrannacea. Murch. 
Athyris Roisssyi, Vern. Productus seabriculus, 
Orthis arcuata, Phi l l . Sow. 
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/ Naticopsis obsoleta, de Bellerophon... 
g ( Kon. Capulus... 
2 \ Straparollus plianorba- lPlatyschismahelicomor-
« j lus, de Kon. p / ia,signalêàEtrœungt 
¡Jj [ Phymatifer tuberosus, de pttrouvéiciparM.Léon 
^ 1 de Kon. Magnles, d'Avesnes. 

PHYTOZOAIRES : 

Clisiophyllum Omaliusi, Syringopora. 
Haimc. Stromatopores. 

Michelinia..., Goldf. 

Comme on peut l'observer de suite, la zone d'Etrœungt 
renfermant des espèces dévoniennes et des espèces car-
bonifèriennes est une formation de passage entre le 
carbonifère et le dévonien, au point de vue paléontolo-
gique ; elle l'est également au point de vue pétrogra-
phique. En effet, les schistes et les calcschisles dont elle se 
compose, en majeure partie, forment le passage du 
famennien de notre région où les schistes sont si fré­
quents au carbonifère, terrain surtout abondant en 
calcaires. 

De la carrière Dubar, on descend vers le Nord-Est 
(fig. 3) le coteau formé par la zone d'Etrœungt, et on 
arrive à la carrière du Diable, à l'entrée de laquelle on a 
autrefois tiré des calcschistes et calcaires à Clisiophyllum et 
Streptorhynchus, qui caractérisent l'assise d'Etrœungt. 
Quelques pas et nous trouvons à main gauche du calcaire 
noir (jadis employé pour faire de la chaux, comme 
l'atteste un ancien four à chaux), sous une épaisseur de 
3 r a . I l contient: Productus niger ou diaboli Leiopteria... 
lihynch. plcurodon, etc., etc. 

Ce calcaire noir est subordonné à 3m50 de calcaire 
foncé encrinit ique, alternant avec des schistes. 

Au-dessus, une grande épaisseur d'argile fait supposer 
l'altération de schistes dont la présence est bientôt révélée 
un peu à l'est, dans la même carrière. J'y ai trouvé 
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Spiriferina octoplicata, q u e l q u e s L a m e l l i b r a n c h e s et des 

t iges d 'encr ines . Ce sont d o n c les s c h i s t e s c a r b o n i l é r i e n s 

à Spiriferina octoplicata. A 3 0 m p l u s au nord , on les retrouve 

dans le c h e m i n de terre qui l o n g e l e Camp de César. Ils 

sont très fissiles, jaunâtres ou verdâ lre s et présentent de 

n o m b r e u s e s t ige l l e s d 'encr ines , de pe t i t e s Orlhis, des 

Streptorliynchus de faible ta i l le , des L a m e l l i b r a n c h e s 

et Bryozoa ires . 

Ces s c h i s t e s à Spiriferina octoplicata i n c l i n é s SSE-NNO 

(fig. 3) n o u s a m è n e n t à é tudier la part ie du Camp de César 

qui est propr ié té pr ivée . A u - d e s s u s des s c h i s t e s , q u e l q u e s 

m è t r e s de ca lca ire e n c r i n i t i q u e à Streptorliynchus crenis-
tria, Phillipsia gemmulifera, Spiriferina laminosa, e t c . , etc . 
font passage à des bancs de pet i t grani té de b o n n e qual i té , 

qui m e para i s sent c o n t i n u s et ont , d 'a i l leurs , été autre­

fois e x p l o i t é s par endro i t s . On y rencontre dec i -de là 

q u e l q u e s b locs , un bloc est p lacé à l 'entrée de la grot te du 

Camp de César. A v a n t d'arriver e n face d e la grotte , on 

rencontre s u c c e s s i v e m e n t des b a n c s de calcaire p lus ou 

m o i n s d o l o m i t i q u e avec g é o d e s de ca lc i te , p u i s d e s bancs 

a v e c phtan i t e s . Mais n o u s d e v o n s re trouver ces bancs 

m i e u x v i s i b l e s , a r r ê t o n s - n o u s d e v a n t la grot te pr inc ipa le , 

qui a 4 r a de pro fondeur et 2 m 5 0 de hauteur . El le est ta i l lée 

dans le calcaire d o l o m i t i q u e qui s e p r é s e n t e ici s o u s u n e 

é p a i s s e u r de 1 2 m . Sous la grot te , l e s bancs sont hor i zon­

taux avec l é g è r e t endance à se re lever dans la d irec t ion 

ENE, ce qui s e m b l e r a i t i n d i q u e r q u e l 'épaisseur de d o l o m i e 

a u g m e n t e de la grotte vers le m i l i e u du c a m p de César . 

Le m i l i e u du syncl inal est d o n n é par u n e droite m e n é e 

de la grot te au m i l i e u de l ' exp lo i ta t ion Liénard. 

Le mass i f d o l o m i t i q u e est t raversé de cas sures p e r p e n ­

d icu la i re s o u l é g è r e m e n t o b l i q u e s . Une de ces fa i l l es 

aboutit au s o m m e t de la grotte pr inc ipa l e et se p r o l o n g e 

au-dessous d'elle. A droite de cet te p r e m i è r e excavat ion , 
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o n voi t u n e fai l le o b l i q u e , r e m p l i e de roches f r a g m e n t é e s 

q u e l'eau a t r a v a i l l é e s ; p l u s à droite , tro is grot tes ou 

e x c a v a t i o n s , de m o i n d r e d i m e n s i o n q u e la p r e m i è r e , 

s 'étagent dans la m ê m e d i rec t ion p e r p e n d i c u l a i r e s u i v a n t 

u n e fai l le . Ce que nous cons ta tons près de la grotte du 

Camp de César n o u s i n d i q u e que l l e a dû être la p r e m i è r e 

o r i g i n e de cette grotte : u n e excavat ion d u e à l 'action des 

e a u x qui péné tra i en t dans l e s roches d o l o m i t i q u e s par d e s 

fentes ou c a s s u r e s très v i s i b l e s . 

Mais r e v e n o n s sur n o s pas au petit s en t i er qui l o n g e l e 

Camp de César. Esca ladons le Camp. Voic i d'abord 

q u e l q u e s m è t r e s de ca lca ire e n c r i n i t i q u e a l t ernant avec 

des sch i s te s , le tout s u p é r i e u r aux sch i s t e s à Spiriferina 
octoplicata. P l u s au n o r d , ce sont des bancs de calcaire 

e n c r i n i t i q u e à g é o d e s de calc i te , pu i s du calcaire d o l o m i -

, t i q u e é g a l e m e n t g é o d i q u e et du ca lca ire d o l o m i t i q u e 

avec l ent i l l e s de phtan i te . A u - d e s s u s , la d o l o m i e e x p l o i ­

table . L 'explo i ta t ion la p l u s or ienta le du c a m p de 

César est ce l le de « la D o l o m i e française ». A u - d e s s u s de 

q u e l q u e s m è t r e s de ca lca ire e n c r i n i t i q u e no irâtre a l ter­

n a n t avec des s c h i s t e s r é g u l i è r e m e n t , o n a 3 m de pet i t 

gran i té ; 2 m 1 0 de calcaire g é o d i q u e , e n c r i n i t i q u e à la 

base , pu i s d o l o m i t i q u e ; 3 r a de ca lca ire d o l o m i t i q u e dont 

les bancs sont de 0 m 4 0 en m o y e n n e a v e c des l i g n e s 

de phtan i t e s b r u n s ou gr i s ou c o u l e u r chair , parfois e n 

r o g n o n s d i s p o s é s p a r a l l è l e m e n t a u x b a n c s . Ces phtan i t e s 

sont larges (0 m 10) et i r r é g u l i e r s dans l e s bancs les p l u s 

in fér i eurs . S u r ces bancs , on a 1 2 m 6 0 de d o l o m i e explo i ­

table , s a n s stratif ication net te , se déb i tant e n b locs , 

f end i l l é e de fai l les p e r p e n d i c u l a i r e s , d o n t q u e l q u e s -

u n e s ont parfois 1 et 2 m de l a r g e u r et sont r e m p l i e s 

d 'une roche d'aspect b r é c h o ï d e dû au travai l des agent s 

d ' éros ion . 

La grande e x p l o i t a t i o n du Camp, qui a fourni les 
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pierres p o u r le bal last du n o u v e a u c h e m i n de fer de Sars -

Poter i e s , p e r m e t d'étudier en l o n g u e u r et dans sa part ie 

s ep ten tr iona le la cuvet te de d o l o m i e , d o n t le centre est au 

m i l i e u du Camp à l ' in tersect ion de d e u x l i g n e s : l 'une 

tracée dans le p r o l o n g e m e n t de la grotte et a b o u t i s s a n t 

au m i l i e u de l ' explo i tat ion L iénard , l 'autre passant par le 

m i l i e u de la grande exp lo i ta t ion et m e n é e p e r p e n d i c u l a i ­

r e m e n t à la p r e m i è r e . A part ir de ce po int , l e s bancs se 

r e l è v e n t s e n s i b l e m e n t à l'est et à l 'ouest . A la base de 

l ' explo i ta t ion , se m o n t r e le ca lca ire d o l o m i t i q u e à g é o d e s ; 

u n banc de calcaire e n c r i n i t i q u e et g é o d i q u e la i t l e 

passage entre les format ions e n c r i n i t i q u e s tout à fait 

in f ér i eures et le ca lca ire d o l o m i t i q u e . Les b a n c s in fé ­

r i e u r s de calcaire d o l o m i t i q u e sont épais ( 0 m 5 o et 0 m 6 0 ) , 

d e c o u l e u r terne a v e c tâches v io lacées i r r é g u l i è r e s . Les 

g é o d e s r e n f e r m e n t des cr i s taux de calc i te ou de quartz , 

parfois l es d e u x côte à côte , s p é c i a l e m e n t dans l e s 2 m de 

calcaire d o l o m i t i q u e qui sont â la base ; l es 3 m 5 0 qu i 

v i e n n e n t au-dessus sont auss i g é o d i q u e s et c o n t i e n n e n t 

d e s phtan i te s . 

Les g é o d e s avec cr i s taux de quartz et les phtan i t e s sont 

des i n d i c e s qui font r e c o n n a î t r e e x t é r i e u r e m e n t le calcaire 

d o l o m i t i q u e trop s i l i c e u x et par l e fait i n e x p l o i t a b l e pour 

l e s ac iér ie s . Les phtan i t e s se p r é s e n t e n t s o u v e n t entre 

d e u x bancs et forment , tantôt d e s b a n d e s c o n t i n u e s à la 

base ou à la superf ic ie des bancs , tantôt des n o d u l e s , 

l en t i l l e s ou r o g n o n s . Les p h t a n i t e s e n r o g n o n s sont rare­

m e n t i r r é g u l i è r e m e n t d i s s é m i n é s dans la r o c h e . Ils sont 

s o u v e n t a l l o n g é s s u i v a n t le s e n s des bancs et o n t parfois 

0 m 1 0 d 'épaisseur . Ils affectent toutes sortes de c o u l e u r s 

(roses , n o i r s , bruns ou gr i s ) , et on y r e m a r q u e s o u v e n t 

des t i g e l l e s d 'encr ines , c o m m e d a n s les phtan i te s de la 

b r è c h e de Dour lers ou du calcaire carboni fère de Ferr ière-

la -Pet i te . Les roches qui r e n f e r m e n t les phtani tes sont 
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perforées de pe t i t s trous o c c u p é s autre fo i s par d e s t i ge s 

d ' encr ines . 

La d o l o m i e e x p l o i t a b l e est à la partie s u p é r i e u r e . Dans 

la coupe , au nord du Camp, e l l e a 6 à 7 r a de hauteur , est 

cr ib lée de cav i tés qui ne p r é s e n t e n t pas de cr i s taux . El le 

se dé l i te e n b locs , l i m i t é s par des fa i l les p e r p e n d i c u l a i r e s 

a u x bancs du ca lca ire d o l o m i t i q u e sous- jacent . Parfois de 

g r a n d e s fa i l les ont la i s sé l ibre cours a u x e a u x d'infiltra­

t ion , l e s r o c h e s v o i s i n e s sont a lors f or t ement roug ie s à 

c a u s e de l ' oxydat ion d u fer que r e n f e r m e n t ces roches 

d o l o m i t i q u e s . C o m m e foss i l es , o n r e n c o n t r e dans la 

d o l o m i e des e n c r i n e s , d e s rad ia t ions b l a n c h e s de poly­

p iers , des Syringopora ; dans les b a n c s de ca lca ire d o l o m i ­

t ique infér ieur , j'ai t rouvé des e m p r e i n t e s de Sp ir i f ers , 

entre autres : Spirifer distans. A m a i n dro i te , u n e p o c h e 

d a n s le ca lcaire , r e m p l i e d'argi le r o u g e à s i l ex m é r i t e 

d'attirer notre a t t en t ion . J e r e n v o i e son é t u d e à la fin de 

ce petit travai l , où j 'étudierai e n b loc l e s format ions 

pos tér i eures au p r i m a i r e danè notre r é g i o n d 'Avesnes . 

Quelques m è t r e s à paz-courir et Ja carr ière Caulery n o u s 

m o n t r e 6 à 7 m de ca lca ire no irâtre e n c r i n i t i q u e e n b a n c s 

de 0 m 3 0 en m o y e n n e , a l ternant r é g u l i è r e m e n t avec des 

pet i ts bancs de s ch i s t e s de 0 m 1 0 et s u b o r d o n n é s à 4 m G0 d e 

petit gran i té , passant l a t é r a l e m e n t ou p e r p e n d i c u l a i r e ­

m e n t à du calcaire p l u s ou m o i n s d o l o m i t i q u e , t e rne 

et r u d e au toucher , g é o d i g u e , présentant des coupes 

b lanches de P o l y p i e r s , Sp ir i fers et autres foss i les . C'est 

u n p h é n o m è n e d'al térat ion dû a u x e a u x qu i filtrent à 

travers l e s fentes des roches d o l o m i t i q u e s s u p é r i e u r e s . 

Les foss i l e s r ecue i l l i s d a n s les 7 m de ca lca ire et sch i s tes 

in fér i eurs s o n t : 

Spirifer centricosus, de Kon. Athyris planosulcata, Ph i l l . 
Spirifer distans, Sow. Athyris lamellosa, Lev. 
Produetus semiretieulatus, 

Mart. : 
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Les s ch i s t e s r e n f e r m e n t sur tout : 

Athyris lamellosa et autres. Mlchelinia... 
Spiriferina laminosa, Coy. Petits Polypiers cornus en 
Leotcena analoga, Sow. très grande quant i té . 
Streptorhynehus crenistria, 

Phil l . 

Le petit gran i t é est r e m a r q u a b l e par le peu d 'épaisseur 

(0 m 30) et l ' irrégulari té de s e s bancs . C'est de notre ca lca ire 

carboni fère u n des n i v e a u x les p lus r i c h e s e n foss i l e s . De 

là , l 'odeur fét ide qu'il d é g a g e , q u a n d o n le c a s s e ; de là 

auss i sa grande a l térabi l i té par l e s e a u x . Quand il est pur , 

c'est u n e roche à te inte c la ire , à reflets c r i s t a l l i n s , dont la 

dureté et la beauté font u n e e x c e l l e n t e p i erre de ta i l le . 

Voic i la l i s te des foss i les d u pet i t gran i t é : 

Spirifer cinctus, A. de Keys. Athyris ambigua, de Kon. 
Spiri/erMosquensis, Fischer 
Spirifer recuroatus, de Kon, Rhynchonella pleurodon, 

var . du Sp. Duplicieosta. ph l l l 
Spirifer oentricosus,ûzKon. niiynehonella aeutirugata, 
Spirifer negleetus, do Kon, ^ j ^ o n 

voisin Sp. Strunianus, de 
la zone d 'Etrœungt. 

Spirifer striatus, Sow. Productus Fleming ii,deKon. 
Spirifer distans, Sow. Productus semireticulatus, 

o ) Spirifer Tornacensis, do Mart in . 
Kon. Productus scabriculus, Sow. 

Spiriferina Mol cri, de Kon. Chonetespapilionacea, Phil l . 
Spiriferina laminosa, Coy. Leptcena analoga, Sow. 

Diclasma hastatum, Sow. 
Athyris Royssii, Lev. Diclasma hastœforme, de 
Athyris planosulcata, Phi l l . Kon. 
Athyris rotundata, de Kon. Orthis Michelini, Lev. 
Athuris globulina, do Kon. Orthis resupinata, Mart in. 
Athyrissquamigera,deKon Streptorhynehus crenistria, 

= Atliurii reticulata, D h i ] ] 

Goss. * a m -

TRILOBITES : 

PhilUpsia gemmulifera, Phl l l . Philipsia truncatula, Phi l l . 

LA.MELLIBUA.NCHE: Posidomya... 
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GASTROPODES : 
Capulus contortus, Sow. Phanerotinus serpula, L. G. 
Capulus spinescens, de Kon. Bellerophon hiulcus, Sow. 
Straparollus ait us, de Kon. 

CÉPHALOPODES : 
Orthoceras... Moules de Nautllus. 

PHYTOZOAIRES : 
Micheliniafaeosa, Goldi. Zaphrentts cornucopiœ, 

Mich. 

Amplexus coralloïdes, Sow. 

VERTÉBRÉ : 1 dent de Psammodus porosus. 

La carrière L iénard , v o i s i n e d u Camp d e César, est 

ouverte dans la d o l o m i e . La bande d 'Avesne l l e s s e m b l e 

a t te indre ici s o n m a x i m u m d'épaisseur , car l e s bancs 

ont u n e l é g è r e t endance à r e m o n t e r v e r s l 'ouest ; au-

d e s s u s d e l m 2 0 , de pet i t gran i té (vis ible) e n bancs de 

0 m 4 0 à 0 m 1 0 , r e p o s e du calcaire à g é o d e s de ca lc i te et de 

quartz (ce l les-c i m o i n s n o m b r e u s e s ) , qu i , d'abord encrini -

t ique au contact du petit gran i t é , passe en h a u t e u r à 

du calcaire d o l o m i t i q u e . Ce calcaire de c o u l e u r terne 

m o n t r e partout des t e r m e s de p a s s a g e au ca lca ire encr i -

n i t ique . 11 r e n f e r m e des taches b leuâtres qu i t ranchent 

sur sa te inte g é n é r a l e . Vers la base , 2m de ce calcaire 

c o n t i e n n e n t des phtan i te s en l ent i l l e s et r o g n o n s . 

L 'ensemble de ce calcaire d o l o m i t i q u e g é o d i q u e m e s u r e 

13 à 14™. Les foss i les sont des e n c r i n e s et des po lyp iers . 

Les Sytïngopora sont très n o m b r e u x d a n s l e calcaire 

d o l o m i t i q u e foncé à g r a i n très (in, c r e u s é de g é o d e s 

de calc i te et v e i n é de b l a n c par des l a m e s d e calc i te , 

ca lcaire qui supporte la d o l o m i e exp lo i tab le (13 à 1 4 m ) , se 

présen tant e n tro i s m a s s e s de 4 à S M . Les bancs sont de 

m o i n s e n m o i n s n e t s de la base au s o m m e t . La d o l o m i e 

qui occupe l e m i l i e u et la part ie s u p é r i e u r e du sync l ina l 

se dé tache en pet i ts b locs à peu près c u b i q u e s et ofïre des 

cavi tés s a n s cr i s taux , t a n d i s q u e les g é o d e s d e s bancs 
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in fér ieurs c o n t i e n n e n t souvent d e g r o s cr i s taux p r e s q u e 

s p h é r i q u e s de ca lc i te . 

Pour re trouver q u e l q u e s objets d'étude, a l l o n s au 

Tai l le -Pieds (Avesnel les) . Les s ch i s t e s à Spiriferina ooto-
plicata et le calcaire noir à Productus nigcr se m o n t r e n t de 

c h a q u e côté du c h e m i n . Les sch i s te s r e n f e r m e n t la m ê m e 

faune qu'au sud du Camp de César. Le regret té M. E u g è n e 

Tordeux , d 'Avesne l les , avait s i g n a l é ce n i v e a u à l 'at tent ion 

de M. Gosselet , i l y avait découver t le IHeurodyctium 
problemalicum. 

A q u e l q u e s pas de là, toute la coupe du carboni fère 

d 'Avesne l l e s se voi t dans la t ranchée v i e i l l i e du c h e m i n de 

fer. Traversons cette l i g n e et p r e n o n s à g a u c h e : la 

carrière Dhaussy (Fig. 4) n o u s m o n t r e un four à c h a u x . 

Le calcaire no ir y est exp lo i t é . Il est s u r m o n t é des s ch i s t e s 

h Spiriferina octoplicata. S o u s les s ch i s te s , on rencontre 

s u c c e s s i v e m e n t 2 m 5 0 de ca lca ire e n c r i n i t i q u e no irâtre , 

2 bancs de petit grani té gr i s ( épa i s seur tota le = l m ) , p u i s 

7 m 5 0 à 8 m de calcaire no ir e n c r i n i t i q u e d a n s les bancs 

i m m é d i a t e m e n t s u b o r d o n n é s au banc g r i s , et tout à fait 

c o m p a c t à 2 m s o u s le petit g r a n i t é . 

Ce calcaire compact p r é s e n t e c e p e n d a n t d e c i - d e l à 

q u e l q u e s débr i s cr is ta l l ins de t iges d 'encr ines; i l n'est 

m ô m e pas rare de rencontrer d e s f r a g m e n t s a n n e l é s de 

t ige l l e s d 'encr ines l o n g s de q u e l q u e s c e n t i m è t r e s . Les 

foss i les du ca lca ire no ir sont les m ê m e s qu'à La Roni l e t te . 

Le calcaire no ir est auss i parfois ve iné de l a m e s s p a t h i q u e s . 

S o u s ce ca lcaire , o n observe 0 m 6 0 d e ca lca ire e n c r i n i t i q u e 

no irâtre , p u i s , à d iverses repr i se s , des s c h i s t e s s o u s u n e 

é p a i s s e u r de S"1, 2 m , l m , a l t ernent avec des bancs de 

calcaire e n c r i n i t i q u e , le tout m ê l é de ca l c sch i s t e s . C'est la 

zone d 'Etrœungt qui fait ic i son appar i t ion , l es foss i l e s 

sont , e n effet, d a n s les s ch i s t e s et ca lcsch i s tes précédent s 
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c o m m e dans l e s bancs de calcaire e n c r i n i t i q u e qui l e u r 

sont s u b o r d o n n é s : 

Clisiophyllum Omaliusi, Stromatopores, Cyatliophyllum.... 
Eoomplialus.... très aplat i que j'ai r e n c o n t r é par tout 

d a n s la zone d 'Etrœungt . 

Loxonema— de tai l le très g r a n d e , foss i l e é g a l e m e n t 

spéc ia l à ce n i v e a u . 

Les bancs de ca lca ire e n c r i n i t i q u e s o n t e x p l o i t é s c o m m e 

p ierre de tai l le . Ils passent , en etfet, à des b a n c s de 0 m 4 0 

de vér i tab le pet i t gran i t é , qui se dé l i te en b locs et présente 

par p laces des v e i n e s s p a t h i q u e s . Les b a n c s de la carrière 

D h a u s s y sont recouver t s par u n e c o u c h e d'argi le rouge 

à s i lex et ga le t s g r é s e u x et q u a r l z e u x . U n e poche c r e u s é e 

d a n s l e s bancs ca lca ires est r e m p l i e de cet te arg i l e et de 

s ch i s t e s à Spiriferina qui ont g l i s s é de la part ie s u p é r i e u r e . 

L ' inc l ina i son des bancs de la carr ière D a u s s y est S S E -

NNO. Les bancs de calcaire no ir s u r m o n t é s de s ch i s t e s à 

Spiriferina octoplicata, s i tués près la filature P e c q u é r i a u x , 

dans A v e s n e l l e s , sont é g a l e m e n t i n c l i n é s S S E - N N O . U n 

peu au sud , u n e grande fosse r e m p l i e d'eau, s i tuée près 

de la chape l l e di te de u l 'Ange G a r d i e n » , est u n e a n c i e n n e 

carrière jadis ouverte dans de b e a u x b a n c s de ca lca ire 

e n c r i n i t i q u e , i n c l i n é s SSE-NNO et a p p a r t e n a n t à la zone 

d 'Etrœungt . 

En r é s u m é , d e p u i s La Ronflette , la b a n d e d 'Avesne l l e s 

s 'enfonce vers le SSO. Le ca lca ire n o i r est s e u l v i s i b l e à 

La Ronflette . A u - d e s s u s de ce ca lca ire no ir , se super ­

p o s e n t , à F l a u m o n t , les s ch i s t e s à Spiriferina octoplicata et 

q u e l q u e s m è t r e s de calcaire e n c r i n i t i q u e . A u Camp de 

César, le ca lcaire e n c r i n i t i q u e est p lus épa i s et s u r m o n t é 

d e ca lca ire à g é o d e s et de d o l o m i e ; la h a u t e u r et la 

Annales de la Soeïété Géologique du Nord, T . x x x n 7 

Spirifer Strunianus. 
Spiriferina laminosa. 
Spirifer distans. 

Produatus scabrieulus. 
Chonetes oariolata. 
Streptorhynchus crenistria. 
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l argeur du sync l ina l s 'accroissent d o n c de La Roni let te à 

A v e s n e l l e s . A l'est du Camp de César, la bande m e paraî t 

être l é g è r e m e n t dév iée vers le nord par u n e ia i l l e o b l i que 

correspondant à la r i v i è r e . 

2° De la bande d'Avesnelles à la bande d'Avesnes 

La bande d 'Avesne l les , u n e fois parcourue , on croirait 

pouvo ir passer de su i te à l 'étude de la bande d 'Avesnes . 

Mais ici se pose une q u e s t i o n . La bande d 'Avesnes est -e l le 

s e u l e m e n t le p r o l o n g e m e n t de la b a n d e d 'Avesne l les , 

rejetée vers le nord par u n e fai l le , ou ce l le là fait -e l le 

bande à part ? 

Voici l es faits : un peu au nord de la fi lature Tordeux , 

n o u s d é c o u v r o n s dans u n fossé para l lè le à la vo ie ferrée 

de Sars -Poter ies , des bancs s c h i s t e u x et des bancs ca lca ires 

appartenant à la zone d 'Etrœungt (Clisiophyllum Omaliusi 
n o m b r e u x ; Spiriferina laminosa, Spirifer disions, Stru-
nianus ; Atkyris lloissyi concenlrica ; Streptorhynchus 
crenistria). Ces bancs s o n t i n c l i n é s S S E - N N O et ont , par 

c o n s é q u e n t , une i n c l i n a i s o n opposée a u x bancs de calcaires 

et s ch i s t e s d 'Etrœungt ( s i tués près la m ê m e filature, de 

l 'autre côté de l'IIelpe) et a u x bancs v i s i b l e s s o u s le 

calcaire noir dans la t ranchée du c h e m i n de fer d 'Avesnes 

à Sa ins . 

A u nord du fossé préci té , le ca lcaire no ir à Productus 
niger et Clionctes variolata, par c o n s é q u e n t , le ca lca ire 

no ir d 'Avesne l l e s d e s s i n e u n sync l ina l , dont le versant 

sud est v i s ib l e d a n s u n e a n c i e n n e carr ière r e m p l i e d'eau 

et le versant s ep tentr iona l dans la r iv ière . Le sync l ina l , 

p e u large en cet endro i t (une v i n g t a i n e de mètres ) , est 

é t ro i t ement en lacé par l e s ca l c sch i s t e s et ca lca ires encr i -

n i t i q u e s (Clisiophyllum et Streptorhynchus) de la zone 

d'Etrœungt . Il i n c l i n e v e r s l 'est et se re l ève vers l 'ouest , 
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c'est-à-dire vers A v e s n e s . La d i rec t ion d e ce s y n c l i n a l m e 

paraît être la chape l l e du c o u v e n t d 'Avesnes . E n a d m e t ­

tant q u e ce sync l ina l soit l 'or ig ine de la bande d 'Avesnes , 

on a (fig. n° 4) un ant ic l ina l très ne t entre la b a n d e 

d 'Avesnes et la bande d 'Avesne l l e s . C'est dans u n e d i r e c ­

t ion paral lè le à la p r é c é d e n t e et l é g è r e m e n t dév i ée vers l e 

sud que se p lace le sync l ina l de ca lca ire n o i r à Productus 
niger et Chonetes variolata, v i s ib l e s o u s le Champ de tir 

a v e s n o i s . 

Les ca lca ires et ca l c sch i s t e s f a m e n n i e n s , v i s i b l e s de 

c h a q u e côté de la cuvet te , i n c l i n e n t SE-NO et f o r m e ­

raient (dans le p r o l o n g e m e n t des bancs c o n s t a t é s dans l e 

fossé , près la filature Tordeux et d a n s le p r o l o n g e m e n t 

des bancs de ca lca ires et s c h i s t e s d 'Etrœungt o b s e r v é s 

d a n s la tranchée au sud de la m a i s o n Marquis ) la part ie 

s ep tentr iona le d'un ant i c l ina l s éparant l e s d e u x s y n c l i ­

n a u x d 'Avesne l l e s et d'AWjsnes. 

On peut tenter , de la façon s u i v a n t e , u n e e x p l i c a t i o n 

des faits . A v a n t les p l i s s e m e n t s pos t - carboni fér i ens qui 

ont affecté notre rég ion , l e s b a n c s de calcaire n o i r d u 

Champ de tir, é ta ient en c o n t i n u i t é a v e c les bancs de 

ca lca ire no ir de l 'anc ienne carr ière . Lors du r i d e m e n t 

h e r c y n i e n de l 'Ardenne, le f a m e n n i e n s u p é r i e u r aurai t : 

1° F o r m é voûte entre l e s y n c l i n a l d 'Avesne l l e s et 

ce lu i d 'Avesnes . 

2° Etabli u n e so lu t ion de c o n t i n u i t é en tre les bancs d e 

l 'anc ienne c a r r i è i e et les bancs du C h a m p de t ir . 

La cause de l 'appari t ion de la zone d 'Etrœungt serai t 

la p r e s s i o n e x e r c é e à l 'ouest par la m a s s e des ca lca ires 

e n c r i n i t i q u e s , g é o d i q u e s et d o l o m i t i q u e s , qu i cons t i tuent 

la bande d 'Avesnes . 

On e x p l i q u e r a i t a ins i : 

1° Le r e l è v e m e n t vers l 'ouest du s y n c l i n a l de ca lca ire 

no ir de l 'anc ienne carrière près la r i v i è r e ; 
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2° Le r e l è v e m e n t contra ire vers l'est du sync l ina l de 

calcaire no ir observé s u r le Champ de tir avesno i s ; 

3° Le petit p l i s s e m e n t local d e s c a l c s c h i s t e s et s ch i s t e s 

de la zone d'Etrœungt (fig. n° S en S) . 

3° La bande d'Avesnes 
C o m m e n o u s v e n o n s de le vo ir , s o n po int d'or ig ine 

serait u n peu à l 'est du c h a m p de tir. La fig. S pr ise s o u s 

le c h a m p de t ir p e r m e t d'étudier la part ie in i t ia le de la 

bande d 'Avesnes . Le s y n c l i n a l de ca lca ire no ir est c o n s ­

t i tué de la sorte de la base a u centre : 0 m 8 0 de pet i t 

gran i té , 3 m 2 0 de calcaire no ir c o m p a c t v e i n é de ca lc i te à 

la partie in fér ieure où l'on r e m a r q u e u n l éger c h a n g e m e n t 

de d irec t ion des bancs , 0 m 4 0 de petit grani té , 3 m 5 0 de 

calcaire noir . Les bancs ont de 0 m 1 0 à 0 m 8 0 , i l s sont 

r a r e m e n t r é g u l i e r s et on a s o u v e n t affaire à des b locs . Les 

l'roductus nicjcr et l es Chonetes variolata sont les foss i l e s 

de ce n i v e a u . 

Ce sync l ina l de calcaire no ir est l é g è r e m e n t rejeté vers 

le nord , l es bancs ca lca ires et l es ca l c sch i s t e s qu i sont 

s u b o r d o n n é s à s o n versant m é r i d i o n a l se re trouvent d a n s 

la propr ié té de M 0 T o r d e u x , avec l e s foss i les du f a m e n n i e n 

tout à fait s u p é r i e u r (Streptorhynchus crenistria, Clisio­
phyllum U7naliusi, pet i tes Chonetes, Pliacops latifrons). 

D a n s les ca lca ires et ca l c sch i s t e s v i s ib l e s près la m a i s o n 

Pamart , on re trouve tous les foss i l e s déjà m e n t i o n n é s 

dans les- bancs de la carr ière Dubar appartenant au 

f a m e n n i e n s u p é r i e u r : 
Spiriferina laminosa, Coy. Sanguinolitos oisetcnsis, 
Spirlfer Strunianus, Goss. de Kon. 
Clisiophyllum Omaliusi, Lepetopsis.... 

Haime. Capulus.... 
Miehelinia Loxonema... gigantoum (') 
Chonetes oariolata, Kon. Eeomphalus (-) 

(1) Le m ê m e qu'à la carrière Dhaussy. 
(2) Espèce aplalie, qu'on retrouve dans la partie supérieure de la zone 

d'Èlrœungt. 
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De m ê m e que la bande d 'Avesne l l e s , à part ir de s o n 

po int in i t ia l la bande d 'Avesnes s 'élargit . Déjà le sync l ina l 

a a u g m e n t é e n largeur et e n h a u t e u r s o u s l e s r e m p a r t s , 

où q u e l q u e s m è t r e s de s ch i s t e s à Spiriferina octoplicata 
s u b o r d o n n é s à des bancs d e ca lca ire e n c r i n i t i q u e très 

foss i l i fère . (Athyris..., Spirifer cinctus ; Spirifer Mos­
quensis, striatus ; de n o m b r e u s e s Spiriferines ; Spiriferina 
Molleri, laminosa...) i n c l i n e n t N N E - S S O et se s u p e r p o s e n t 

au ca lca ire no ir , tandis q u e les m ê m e s bancs , m a i s avec 

u n e i n c l i n a i s o n contra ire ( S S E - N N O ) se v o i e n t d a n s l e 

jard in de M. Col inet . 

A travers la v i l l e i l n'est pas faci le de s u i v r e la b a n d e . 

Cependant q u e l q u e s m è t r e s de ca lca ire e n c r i n i t i q u e , 

appara i s sen t s o u s le m u r du presbytère , s o u s la p r i s o n 

(ils sont g é o d i q u e s en cet endroit ) ; o n vo i t d e la d o l o m i e 

c r e u s é e d 'excavat ions ( l ieu dit Trou Bara) ; à droite e n 

m o n t a n t la grand 'rue d'AVesnes . Ce sont des traces q u i 

n o u s a m è n e n t s o u s le m u r de l ' inf irmerie mi l i ta i re , où la 

c o u p e du s y n c l i n a l est p l u s c o m p l è t e . 

On re trouve ic i tout à fait à la base l e pe t i t gran i té p u r 

(2 à 3 m v i s ib les ) a l t ernant a v e c d e s c a l c s c h i s t e s g r o s s i e r s 

e n c r i n i t i q u e s . 

Le pet i t gran i té suppor te e n v i r o n 4 2 m de ca lca ire encr i ­

n i t i q u e d'un gr i s foncé , s i m p l e m e n t gr i s d a n s l e s bancs 

s u p é r i e u r s dont q u e l q u e s - u n s sont d o l o m i t i q u e s . Je n'ai 

pu t rouver à ce n i v e a u le Productus sublœvis q u e je s igna­

lerai dans les bancs c o r r e s p o n d a n t s d e la carr ière 

V e r m e u l e n du P o n t - R o u g e . 

Les bancs sont épais de l m , à 0m£50, l ' épa i s seur des b a n c s 

s u p é r i e u r s dépasse m ô m e 1 m è t r e . Ces bancs se dé l i t en t 

s o u v e n t en b a n c s s e c o n d a i r e s , épais de OMS à 0 m 1 0 . Le 

ca lca ire est c r e u s é de g é o d e s a v e c c r i s t a u x de ca lc i te . Les 

g é o d e s des bancs in fér i eurs sont p l e i n e s et p lus pet i tes 

q u e ce l l e des bancs s u p é r i e u r s . D e s p h t a n i t e s b r u n s se 
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r e m a r q u e n t d a n s l e s bancs in fér i eurs v o i s i n s d u pet i t 

gran i t é , d e s phtan i te s cou l eur cha ir dans l e s bancs vo i s ins 

de la d o l o m i e . Les s eu l s foss i les q u e j'y ai t rouvés sont d e s 

po lyp iers (Amplexus ?) 
A u d e s s u s d e ce calcaire apparaî t la d o l o m i e formant 

u n e m a s s e des p l u s i r r é g u l i è r e s (v ingta ine d e mètre s ) , 

t raversée d a n s tous les s e n s par des pet i tes cas sures . A u -

de là de cette m a s s e d o l o m i t i q u e en l o n g e a n t le rempart , 

o n découvre des bancs de calcaire gr i s à Produetus sublœvis 
qui se p lacent au -des sus de la d o l o m i e et se r e t rouvent 

dans l e c h e m i n qui passe derr ière le co l l ège . 

A l 'entrée de la carr ière V e r m e u l e n p r e n o n s à notre 

g a u c h e l e c h e m i n de Be l l e fonta ine . P r e s q u e à l 'entrée de 

ce c h e m i n se m o n t r e n t des s ch i s t e s finement f eu i l l e té s , 

dont les foss i les sont : 

Spiriferinaoctoplicata,Sow. Platycrinus granulatus, 
Streptorhynchus crenistria, Miller. 

Phill. Phillipsia gemmullfera, 
Orthis Miehelini, Lev. Phill . 
Poteriocrtnus.... 

Ce sont d o n c l e s sch i s te s carbon i fér i ens à Spiriferina 
octoplicata. E n t r o n s dans la carrière : dans un fond on 

r e m a r q u e q u e l q u e s bancs de calcaire e n c r i n i t i q u e al ter­

nant a v e c des ca lcsch i s tes g r o s s i e r s . A q u e l q u e d i s tance 

6 m de calcaire g é o d i q u e m e para issent d o l o m i t i q u e s et 

s i l i c eux . Leur surface présente d e s phtani tes roses , c'est 

pourquo i l e s carr iers ont s u r n o m m é c e s b a n c s « bancs de 

fer. » 

Les 28 m è t r e s d u calcaire e n c r i n i t i q u e gr i s foncé qui 

v i e n n e n t ensu i t e , sont e n bancs de l m et l m 2 0 d 'épaisseur se 

dé l i tant s o u v e n t e n bancs s e c o n d a i r e s de 0 m 1 0 qui n e sont 

pas c o n t i n u s . Des po lyp iers Amplexus ? Syringopora) te ls 

sont les foss i les de ce n i v e a u . A u - d e s s u s u n e d iza ine de 

m è t r e s p r é s e n t e par trois fois u n e a l t ernance de bancs de 
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calcaire gr i s (de l m et l m 2 0 ) avec d e s b a n c s de calcaire 

d o l o m i t i q u e s o u v e n t a l téré en d o l o m i e c e n d r e u s e . 

Le calcaire gr i s est caractér i sé par : 

Productus sublœois. Spirifer.... 
Chonetes papilionacea. Ampleœus et Syringopora.... 

A n o t e r en outre : 1° la p r é s e n c e dans p r e s q u e tous les 

bancs surtout d a n s l e s l o m s u p é r i e u r s de g é o d e s à gros 

cr i s taux de ca lc i te . 

2° La présence de phtan i t e s b r u n s dans q u e l q u e s b a n c s 

du calcaire gr i s s u p é r i e u r . 

3° L'altération de cer ta ins b a n c s ca lca ires , a l térat ion 

qui d o n n e l i eu par p laces à la f o r m a t i o n d e vér i tables 

s ch i s t e s m a r n e u x à gra in très fin, d e c o u l e u r jaunâtre 

(parfois sous u n e é p a i s s e u r de l m 2 0 ) . 

Quittons la carr ière V e r m e u l e n , s u i v o n s l e c h e m i n de 

Be l l e fonta ine , n o u s ne tardons pas à r e n c o n t r e r à m a i n 

droi te l e calcaire no ir avec ses Productus Niger. A la 

rencontre des c h e m i n s du château Gail lard et du Col lège 

l e s sch i s tes v i s i b l e s sont la c o n t i n u a t i o n d e s sch i s te s à 

Spiriferina octoplicata. En c o n t i n u a n t notre route vers l e 

château Gaillard l e calcaire d ' E t r œ u n g t a v e c s c h i s t e s 

ca lcsch i s tes et p s a m m i t e s forme u n coteau au sud de 

l 'Helpe. Au château Gail lard m ô m e u n abreuvo ir p e r m e t 

de constater l ' i n c l i n a i s o n vers l e S S E des bancs où j'ai 

t rouvé : 

Spirifer Strunianus, Goss. Athyris ( faible ta i l l e ) . 
Spiriferina laminosa, Coy. Orthis areuata, P h i l l . 
Spirigera concentriea, Streptorhynehus crenistria, 

M u r c h . P h i l l . 

R e v e n o n s sur n o s pas , p r e n o n s le c h e m i n qui pa s s e a u 

nord du co l l ège . A la r e n c o n t r e de ce c h e m i n avec ce lu i 

du Château- Gaillard du ca lca ire à e n c r i n e s foss i l i fère se 

s u p e r p o s e a u x s c h i s t e s à Spiriferina octoplicata déjà 

é tud iés — a u - d e s s u s dans u n e pâture à dro i te du c h e m i n 
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on voi t du calcaire g é o d i q u e g r i s , e n c r i n i t i q u e , p u i s du 

calcaire d o l o m i t i q u e et de la do loni ie , le tout sous une 

épa i s seur d 'environ 50 m è t r e s , autant qu'on e n peut j u g e r 

par l e s q u e l q u e s r o c h e r s altérés par l e s eaux qu i ont 

rés i s té a u x i n j u r e s du t e m p s . L ' inc l ina i son est toujours 

N N O - S S E . 

De cet endro i t a l lons rejo indre la route de Landrec i e s . 

Jusqu'à présent n o u s avons é tud ié le versant s e p t e n ­

tr ional du s y n c l i n a l a v e s n o i s . A travers la v i l l e le versant 

sud échappe a u x observa t ions . On l 'observe p r e s q u e d è s 

l 'or ig ine de la bande , dans la propr ié té de M. Col inet 

s i tuée au pied des r e m p a r t s . On vo i t là q u e l q u e s bancs de 

ca lca ire e n c r i n i t i q u e a l ternant avec des sch i s te s et sup­

portant q u e l q u e s m è t r e s de petit gran i t é . Du ca lca ire 

encr in i t ique gr i s apparaî t auss i à l 'angle d'un m u r d a n s 

l e « c h e m i n des c a s e m a t e s . » Les e x p l o i t a t i o n s de Godin 

vont n o u s permet tre d 'étudier le versant m é r i d i o n a l . 

A g a u c h e de la route de Landrec ie s u n c h e m i n n o u s 

m è n e à Godin. Avant d'arriver à Ja carr ière B e r l a i m o n t 

u n e exp lo i ta t ion s'oilre à droi te de la r o u t e , e l le est 

ouverte dans des bancs mass i f s de calcaire gr i s . Que lques 

bancs de calcaire e n c r i n i t i q u e g é o d i q u e v i s i b l e s le l o n g 

de la route sont in fér i eurs au calcaire gr i s et p l o n g e n t 

c o m m e lui S S E - N N O . I m m é d i a t e m e n t s o u s le ca lcaire 

gr is on d é c o u v r e le contact a v e c la d o l o m i e , c e n d r e u s e à 

la superf ic ie . Les foss i les d e s l'ô à 20 m è t r e s de ca lca ire 

gr i s sont : 

Productus sublœois, petits et Chonetes... de petite taille. 
grands. Amplexusï et Michelinia 

Chonetes papilionacea. fanosa. 

D a n s cette p r e m i è r e carrière (carrière du Chasseur) o n 

voit a u - d e s s u s des bancs ca lca ires u n e c o u c h e peu épa i s se 

de m a r n e ou d'argi le s a b l e u s e de cou leur verte , e m p â t a n t 

de pet i t s s i l e x , des g r a n u l e s q u a r t z e u x , des p o u p é e s 
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ca lca ires . Cette arg i le s a b l e u s e ou m a r n e verte est recou­

verte par de l 'argile rouge à s i l ex . 

Notons de sui te que dans les carr ières p l u s occ identa l e s 

on n'observe g u è r e q u e q u e l q u e s traces de sables ver t s 

c o n s e r v é e s dans des fentes du calcaire g r i s . 

La carr ière B e r l a i m o n t s i tuée p lus à l 'ouest (coupe n° 6 

n'offre pas la zone d 'Etrœungt . Celte zone est v i s ib le de 

l'autre côté du r u i s s e a u d e la Cress in ière , derr ière la 

p r e m i è r e m a i s o n à droite du c h e m i n de Cart ignies . J'y ai 

recuei l l i : 

Clislophyllam Omaliusi, Spirifer Verneuilli, Murch. 

H a ' m e - Spirifer Strunianus, Goss. 
Streptorhynehus crenistria, 

Phil l . 

D a n s la carr ière de Godin du ca lca ire e n c r i n i t i q u e 

noirâtre a l terne d'abord a v e c des sch i s te s ( inc l ina i son des 

bancs = S S E - NNO) où l 'on trouve : 

Spiriferinaoctoplicata,Sow. Phillipsia gemmulifera, 

Orthis Michelini, Lev. Phi l l . 

Petits polypiers cornus. 

Les bancs ca lca ires qu i sont s u p é r i e u r s a u x précédent s 

sont e n c r i n i t i q u e s , à l e u r base o n c o m p t e m ê m e 5 r a de 

pet i t grani té pur et n e t t e m e n t caractér i sé , en bancs peu 

épais (0 m 30) et i rrégu l i er s . 

A u - d e s s u s du pet i t grani té se p lacent 1 8 m 6 0 de ca lca ire 

encr in i t ique e n b a n c s dont l ' épa i s seur var ie de l m à 0 m l ( ) . 

Les bancs de 0 m 1 0 se perdent et sont des bancs s e c o n ­

da ires provenant du dél i t de bancs p l u s é p a i s ; 3 m 1 3 de 

ces bancs à 0 m l 0 s 'observent i m m é d i a t e m e n t a u - d e s s u s 

du pet i t grani té , i ls sont e n c r i n i t i q u e s de c o u l e u r foncée 

ou de couleur terne avec deci delà des tâches p lus foncées 

de c o u l e u r b leuâtre , accusant des débr i s d ' encr ines . Les 

g é o d e s de ces bancs sont pet i tes et s o u v e n t r e m p l i e s de 

cr i s taux d e c a l c i t e , on y r e m a r q u e d e s c o n c r é t i o n s 

s i l i c euses a p p e l é e s « c lous » par les ouvr ier s à cause de 
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l e u r dureté . Ces c lous se re trouvent d a n s 'les b a n c s 

su ivant s . A u - d e s s u s des bancs à dé l i t 3 b a n c s épais ( l m 5 0 , 

0 m 7 5 et 0 m 5 0 ) présentant par c o n s é q u e n t u n e p lus g r a n d e 

rés i s tance sont a p p e l é s « bancs de c h o q u e s ». Leurs g é o d e s 

n o m b r e u s e s c o n t i e n n e n t des c r i s t a u x de calc i te , parfois 

de quartz , r a r e m e n t d u soufre. Les bancs qui s u r m o n t e n t 

les bancs de c h o q u e s présen ten t peu d e g é o d e s sous u n e 

é p a i s s e u r de 7 à 9 m . Ces g é o d e s s o n t r e m p l i e s de c a l c i t e . 

Les bancs qui font le passage à la d o l o m i e (dont l ' épa i s ­

s eur est de 25 m è t r e s environ) sont p l u s ou m o i n s do lo -

m i t i q u e s et c r ib l é s d e cav i tés . Les foss i l e s du ca lca ire 

e n c r i n i t i q u e et g é o d i q u e ne sont g u è r e q u e des Polypiers 
= Amplexus Syringopora. La d o l o m i e e x p l o i t a b l e qu'on 

peut é t u d i e r e n s u i t e p r é s e n t e les m ô m e s foss i les : po ly­

p iers et e n c r i n e s . 

Une route à traverser et voic i l ' exp lo i ta t ion d e ca lca ire 

gr i s (30 à 3 5 r a ) qu i est à sa part ie in fér i eure ( 1 0 m in fé ­

r ieurs) caractér i sé par l ' abondance des Produetus sublœvis 
et YEvomphalus catillus. La r o c h e de cou leur gr i se pré­

sen te des facet tes cr i s ta l l ines d u e s s o u v e n t à des débr i s 

de t iges d 'encr ines . Parfois ces t i ge s sont res tées intactes 

et o n peut a d m i r e r l eur grand d i a m è t r e . 

La roche d'aspect b r é c h o ï d e et s o u v e n t o o l i t h i q u e se 

p r é s e n t e en m a s s i f s ou en b locs ayant parfois 4 et 5 m de 

hauteur . Pas de stratif ication. 

A u - d e s s u s du calcaire caractér isé par s o n a b o n d a n c e 

en Produetus sublœvis et par ses P o l y p i e r s (Amplexus ) le 

ca lcaire dev ien t p l u s foncé , s a n s qu' i l so i t p o s s i b l e 

d'établir de l i m i t e s net tes . Tantôt tout u n b loc est foncé , 

tantôt ce sont de s i m p l e s tâches f o n c é e s q u i appara i s sent 

d a n s des roches p l u s c la ires . On r e m a r q u e : 

Produetus sublœois, de Kon. Chonetes papilionacea, 
Cyrtina septosa, Phill. (') P N U 1 - O 

Syringopora (nombreux). 
(1) M. Désiré Piérard de Dourlers m'a communiqué quelques beaux échan­

tillons dé ces fossiles. 
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Les 5 à 6 dern iers m è t r e s de ca lca ire gr i s (en mass i f ) 

sont de c o u l e u r foncée , à gra in fin, n e p r é s e n t e n t p l u s 

l 'aspect brécho ïde du ca lca ire gr i s in fér ieur . Ce ca lca ire 

est s o u v e n t zone , c 'est-à-dire r é g u l i è r e m e n t v e i n é de 

l i g n e s para l l è l e s . A noter de p l u s q u e ce ca lca ire gr i s 

foncé s u p é r i e u r n e m'a pas fourni de foss i l e s . 

A part ir de ces m a s s i f s on observe des bancs de l m à 

0 m 5 0 d e ca lca ire d o l o m i t i q u e (sous 9 m d 'épaisseur) parfois 

zona ire , parfois g é o d i q u e ou al téré et d e v e n u c e n d r e u x 

s o u s l 'act ion des e a u x . 

A u - d e s s u s , l e ca lca ire d o l o m i t i q u e ( 1 7 m ) la d o l o m i e 

(environ 1 5 m ) et le ca lca ire g r i s a l t ernent su ivant les 

ind i ca t ions de la fig. 6. 

La carr ière de la Cress in ière o c c u p e à peu près le m i l i e u 

du s y n c l i n a l entre Godin et B a l d a q u i n . 

La d o l o m i e o c c u p e le centre du s y n c l i n a l sous u n e 

é p a i s s e u r d 'environ 4 m i t r e s . A u - d e s s o u s du ca lca ire 

d o l o m i t i q u e (lmb"0 à 2 r a ) p r é s e n t e à sa base u n e brèche , 

v i s ib le des d e u x côtés de la cuvet te . 

C'est u n e s p è c e de r u b a n formé de ca i l lout i s e m p â t é s 

d a n s un c i m e n t f e r r u g i n e u x , cou l eur l ie de v in , ruban 

qui var ie d 'épaisseur (de 0^20 à 0 œ 1 0 ) et se p r é s e n t e 

m ô m e parfois en filets très m i n c e s e n v e l o p p a n t des b locs 

p l u s durs et qui n'ont pu être a l térés . Les f r a g m e n t s qui 

c o n s t i t u e n t la b r è c h e s o n t de m ê m e n a t u r e q u e la roche 

v o i s i n e ou e n c a i s s a n t e ( d o l o m i t i q u e ou o o l i l h i q u e ) . On 

peut eu m u l t i p l i a n t les o b s e r v a t i o n s r e m a r q u e r tous les 

t e r m e s de passage entre u n e brèche très n e t t e m e n t f o r m é e 

et un calcaire e n v o i e de le d e v e n i r . Le m ê m e p h é n o m è n e 

peut s 'observer sur l 'autre r ive du r u i s s e a u de la Cres­

s i n i è r e : on voit une brèche en format ion entre deux 

bancs de ca lca ire d o l o m i t i q u e . 

Le p l u s in fér ieur de ces d e u x bancs se f r a g m e n t e en 

débris a n g u l e u x à sa part ie s u p é r i e u r e . Les e a u x de p lu i e 
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p é n è t r e n t par quatre f issures entre les d e u x bancs et 

e m p â t e n t l e s f r a g m e n t s de roches dans u n c i m e n t arg i lo -

calcaire rougeâ tre ù cause du 1er q u e l e s roches d o l o m i -

t iques r e n f e r m e n t . 

S o u s la brèche de la carrière de la Cress in ière on c o n s ­

tate : l m 7 0 de calcaire gr is d o l o m i t i q u e , l m 5 0 de ca lca ire 

d o l o m i t i q u e p lus ou m o i n s a l téré en d o l o m i e c e n d r e u s e , 

2 m o 0 de calcaire gr i s plus ou m o i n s d o l o m i t i q u e , s o u v e n t 

o o l i l h i q u e . Le calcaire oo l i th ique est très beau , les oo l i tbes 

sont p lus gros q u e c e u x des ca lca ires o o l i t h i q u e s de 

l ' explo i ta t ion Ber la imont . Le ca lca ire o o l i t h i q u e es t très 

foncé , i l se dé l i te en p laquet te s , pol i il donnera i t un très 

beau marbre . Les foss i les s o n t rares à ce n iveau : 

Productus s o u v e n t de faible ta i l le et rares . Chonetes 
comoïdea? q u e l q u e s g a s t r o p o d e s , entre autres : Loxoncma... 
et Dellerophon 

Le ca lca ire gr i s ù Productus s 'observe à g a u c h e du 

c h e m i n de la Cress inière à Coûtant. C'est le ca lcaire e n 

m a s s i f s . 

Les bancs qui s o n t exp lo i t é s près du c h e m i n sont do lo -

m i t i q u e s et p r é s e n t e n t de pet i ts Productus et Chonetes 
comoïdea ? 

C'est à un n i v e a u in f ér i eur à ces d e r n i e r s bancs qu'ap­

part ient le ca lca ire gr i sâ tre , compact , d o l o m i t i q u e , v i s ib l e 

près de Coûtant à o la Carrière. » 

P l u s ù l 'ouest les bancs d i spara i s sent . P r e n o n s la 

c h a u s s é e qui n o u s m è n e r a à la route de Landrec i e s . A 

m a i n g a u c h e au « g r a n d trou », l i eu dit Hepentance, 
q u e l q u e s bancs e n c o r e v i s i b l e s sont de calcaire d o l o m i ­

t ique c o m p a c t . On les a e x p l o i t é s p o u r faire du m a r b r e à 

l ' époque d e l à Révo lu t ion ('). Ils a p p a r t i e n n e n t s a n s doute 

au n i v e a u du ca lca ire zonaire , o b s e r v é dans l ' exp lo i ta t ion 

de calcaire gr i s de M. B e r l a i m o n t . Mais ici l es bancs ont 

( 1 ) Rense ignement dû à l 'obligeance de M. Duyaux , de Saint- l l iJai ie . 
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une d irec t ion contraire et a p p a r t i e n n e n t a u versant nord 

de la cuvet te . Le l o n g de la c h a u s s é e n o u s t r o u v o n s 

s u c c e s s i v e m e n t : le ca lca ire g r i s , la d o l o m i e , le ca lcaire 

n o i r à Productus niger, pustolusus et Spirifer Mosquensis, 
le ca lcaire e n c r i n i t i q u e à Clisiophyllum de la zone 

d 'Etrœungt . R e m a r q u o n s en passant qu'il y a au m a x i m u m 

50 m è t r e s d' interval le en tre le ca lca ire n o i r à Productus 
nïger et la d o l o m i e . On doit d o n c a d m e t t r e q u e l e s s ch i s t e s 

Spiriferina octoplicata et l es format ions e n c r i n i t i q u e s qui 

l e s s u r m o n t e n t s o n t peu d é v e l o p p é e s ou qu'i l y a u n e 

fai l le en cet endro i t . Les s ch i s t e s peuvent être l a m i n é s et 

rédui t s par su i te de la forte i n c l i n a i s o n d e s bancs s u i v a n t 

la r e m a r q u e q u e m'en faisait M. l 'abbé D e l é p i n e . 

La route de L a n d r e c i e s dans son fossé m é r i d i o n a l pré ­

sen te e n c o r e q u e l q u e s bancs no irâ tres e n c r i n i t i q u e s . 

S o u s ces bancs se p lacent l e s s ch i s t e s , c a l c s c h i s t e s déjà 

s i g n a l é s au château Gai l lasd, e t l es s c h i s t e s et p s a m m i t e s 

à v é g é t a u x , l es bancs ca lca ires et l es c a l c s c h i s t e s v i s ib l e s 

un p e u à l 'ouest le l o n g d e la route de Landrec ie s . Les 

foss i les sont c e u x de la zone d 'Etrœungt Spirifer Ver-
neùilli, Spiriferina laminosa, Athyris Roissyi — lîhynch. 
letiensis.) 

La c o u p e de B a l d a q u i n (n° 6) rappe l l e c e l l e de G o d i n . 

Les bancs sont très i n c l i n é s vers l e S S E. Le petit g r a n i t é 

a u n e é p a i s s e u r de o m o 0 il a l t erne i n f é r i e u r e m e n t avec 

d e s c a l c s c h i s t e s e n c r i n i t i q u e s gros s i er s . Les foss i l e s de ce 

n i v e a u s o n t : 

Athyris planosulcata, Phill. 
Spirifer Mosquensis, cinctus, 

taminosus. 
Orthis Michelini. 

Streptorh. crenistria, nom-
hreux dans les calcschistes 

1 dent de psammodus. 

A u - d e s s u s 2 2 m 5 0 de ca lca ire gr i s foncé e n c r i n i t i q u e e n 

bancs de 0 m G 0 à l m , se dé l i tant s o u v e n t e n bancs s e c o n ­

da ires de 0 m 1 0 à 0 m 1 5 et n o n c o n t i n u s en p r o f o n d e u r ; o n 
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re trouve ic i « l es bancs de c h o q u e s » a v e c g é o d e s n o m ­

breuses à cr i s taux de calc i te , « l es c l o u s », l es Po lyp ier s à 

s tructure r a y o n n é e et l es Syringopora. Les g é o d e s des 

bancs infér ieurs et des bancs s u p é r i e u r s a u x bancs de 

c h o q u e s ont c o m m e à Godin des g é o d e s p l e ines et m o i n s 

n o m b r e u s e s . Les 3 m è t r e s de ca lca ire vo i s ins de la 

d o l o m i e (25 à 30 mètres) n e f o r m e n t pas de bancs c o n ­

t i n u s , m a i s se dé tachent en b locs rec tangula ires , ayant 

parfois 3 mètre s àà l o n g u e u r . 

Le calcaire d o l o m i t i q u e in fér i eur m o n t r e des l e n t i l l e s 

de phtan i te s . 

La carr ière Blavet , v o i s i n e de la précédente , est ta i l lée 

dans le calcaire gr i s (25 m è t r e s e n v i r o n ) . On retrouve les 

m û m e s roches que dans l ' exp lo i ta t ion Ber la imont : c'est 

le calcaire en mass i f s ; gr i s -b lanchâtre à la base avec 

n o m b r e u x Productus sublœvis, hvomphalus calillus et 

P o l y p i e r s ; e n s u i t e gr i s foncé ou p r é s e n t a n t des taches 

foncées sur u n fond g r i s , s o u v e n t oo l i th ique , toujours 

p l u s ou m o i n s brécho ïde . On y voit : 

Productus subleois, de Kon. Cyrtina septosa, Phi l l . 

Eoemphalus catillus, S o w . Miehelinia faoosa, Gold. 

Cliouetespapilionacea, Phi l l . 

A u - d e s s u s de ce ca lca ire m a s s i f , traversé de fa i l les 

o b l i q u e s ou p e r p e n d i c u l a i r e s et se déb i tant en blocs on 

re trouve le calcaire g r i s foncé , à g r a i n fin, à s tructure 

s o u v e n t zonaire où je n'ai pas trouvé de foss i les . 

Conclusions 
Des observat ions p r é c é d e n t e s se d é g a g e n t q u e l q u e s 

c o n c l u s i o n s et r e m a r q u e s i n t é r e s s a n t e s . 

I. — R E M A R Q U E S PALÉONTOLOGIQUES 

1° Les ca l c sch i s t e s de la zone d 'Etrœungt sont par 

p laces (par e x e m p l e : sous le c h a m p de t ir avesnois ) très 

r i ches e n foss i l es , Chonetes variolata, etc . 
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- n i -
Le calcaire no ir c o m p a c t est très r i che e n Productus 

(niger, pustulosus, striatus), en l a m e l l i b r a n c h e s (Leiopteria) 
et gas tropodes [Serpularia). 

Les sch i s te s qui s u r m o n t e n t le calcaire à Productus niger 
r e n f e r m e n t b e a u c o u p d e pet i t s Streptorhynchus, des 

Spiriferina octoplicata, des bryozoaires . 

Le calcaire encr in i t ique dans sa part ie i m m é d i a t e m e n t 

s u p é r i e u r e a u x sch i s te s à Spiriferina octoplicata présente 

de n o m b r e u x Spirifers cinctus. Ce n i v e a u m'a fourni de 

g r a n d s é c h a n t i l l o n s de Bellerophon hiulcus. 
Le pet i t gran i té , qu' i l s e rencontre d a n s la zone 

d 'Etrœungt , d a n s l e ca lca ire noir , ou 15 à 20 m è t r e s au-

d e s s u s des s c h i s t e s à Spiriferina octoplicata (ce dern ier 

n i v e a u offre p l u s de re s sources v u sa p lus g r a n d e épa i s ­

seur) est caractér i sé par l ' abondance des b r a c h i o p o d e s . 

2° P a r m i ces b r a c h i o p o d e s : 

Les Athyris s o n t très ^ o m b r e u s e s . Des r e c h e r c h e s 

p r o l o n g é e s dans l e petit gran i t é de la carr ière Caulery 

( camp de César) m'ont permis , d'établir u n e sér i e d'Athyris 

de ce n i v e a u , var iant d e q u e l q u e s m i l l i m è t r e s j u s q u e 

4 et 5 c e n t i m è t r e s . Les p l u s pet i ts i n d i v i d u s sont p r e s q u e 

r o n d s , l es i n d i v i d u s m o y e n s de ma sér i e ont l e s va lves 

p l u s h a u t e s que larges ( largeur = d i a m è t r e t r a n s v e r s a l ) . 

Les i n d i v i d u s d e g r a n d e tai l le (re la t ivement) ont e n 

g é n é r a l l e d i a m è t r e transversa l des v a l v e s p l u s grand q u e 

l eur h a u t e u r (c'est-à-dire q u e la p e r p e n d i c u l a i r e m e n é e de 

la charn ière au bord frontal) , i l n'y a pas d 'except ion 

pour Y Athyris Boissyi q u i diffère d o n c q u a n t à la forme 

de VAthyris Itoissyi du f a m e n n i e n . Je m e ferais vo lon t i er s 

à l ' idée q u e VAthyris globulina et autres pet i ts i n d i v i d u s 

d'Athyris r e c u e i l l i s d a n s le pe t i t g r a n i t é s era ient des 

Athyris planosulcata ou autres Athyris à u n â g e m o i n s 

a v a n c é . 

VAthyris ingens sera i t u n e Athyris planosulcuta de 

g r a n d e ta i l le . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



L'Athyris rotundala r e s s e m b l e c o m m e port et c o m m e 

o r n e m e n t a t i o n ex tér i eure à la Spirigera conccntrica. Mais 

la rolundata n'a pas l e foramen ouver t des Spirigera 
conccntrica. 

L'Athyris lamellosa se rencontre s p é c i a l e m e n t s o u s le 

petit gran i t é dans les sch i s te s a l t ernant avec des bancs de 

calcaire encr in i t ique . 

Les Spinfers du petit gran i t é sont a b o n d a n t s . Leur 

ta i l le est faible , si on les c o m p a r e à la g r a n d e u r des 

Spirifers cinctus, Tornacensis et subcinctus, r ecue i l l i s dans 

le petit gran i té de Marbaix . 

Les Rhynchonclla pleurodon et acutirugata sont v o i s i n e s . 

Si l'on a d m e t •—- c o m m e formule des cô tes de R. pleurodon, 
la formule - | - c o n v i e n t à 11. acutirugata. 

Les Produetus sont très n o m b r e u x dans le calcaire n o i r 

à Produetus niger et à un n i v e a u p l u s é l e v é dans le cal­

caire gr i s à Produetus sublœvis, i m m é d i a t e m e n t s u p é r i e u r 

à la d o l o m i e . Le Produetus subaculealus et le Produetus 
scabriculus de la zone de passage , l es Produetus Flcmingii, 
niger des format ions in fér i eures sont de tai l le m o y e n n e , 

l es Produetus sublœvis a t te ignent u n e ta i l le r e l a t i v e m e n t 

grande . 

Les Chonctes variolata caractér i sent les format ions tout 

à fait in fér ieures ( s o m m e t de la zone d'Etrœungt et 

ca lcaire noir.) 

3° Les tr i lobi tes du pet i t gran i té sont n o m b r e u x . On l e s 

t rouve r a r e m e n t e n t i e r s . On observe f r é q u e m m e n t l e 

pygidium de Phillipsia gemmulifera et truncatula et dans le 

pet i t gran i té é g a l e m e n t u n pygidium s a n s g r a n u l a t i o n s 

s e m b l a b l e à celui q u e de K ö n i n c k rapporte à Phillipsia 
Brongniarti, F ischer ou Phillipsia obsoleta, Morris . Le 

Phacops latifrons est spéc ia l a u x a s s i s e s s u p é r i e u r e s de la 

zone d 'Etrœungt . 

4° Les po lyp iers s o n t r e p r é s e n t é s par l e s Clisiophyllum 
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Omaliusi clans la zone d'Etrœungt , par les Zophrentis d a n s 

les sch i s te s à Spiriferines et le pet i t g r a n i t e , par l e s 

Amplexus dans le petit gran i te , l e ca lca ire g é o d i q u e et la 

do lomie , par des Syringopora partout , sauf d a n s le calcaire 

no ir , où je n'ai t rouvé a u c u n po lyp ier , p r o b a b l e m e n t à 

cause de l ' impure té des eaux qui d é p o s a i e n t ce ca lca ire . 

II. — REMARQUES STRATIGRAPHIQUES 

1° J'ai la i s sé de côté jusqu'à p r é s e n t l ' e x a m e n des 

format ions qu'on peut o b s e r v e r au n o r d d u Camp de 

César, parce qu'e l l e s m e para i s sent m é r i t e r u n e é tude 

spéc ia le . Voic i l e s la i ts : q u a n d on d e s c e n d d e l 'égl i se de 

F l a u m o n t vers l e ru i s seau de Bouvret , o n vo i t des bancs 

de ca lca ire e n c r i n i t i q u e a l ternant avec d e s sch i s te s , 

appartenant à la zone d 'Etrœungt e t a u v e r s a n t nord de 

la bande d 'Avesne l l e s . 

Au nord , à l 'entrée du c h e m i n de la Taquener i e , u n e 

e x p l o i t a t i o n di te « carrière de la T a q u e n e r i e » est ouverte 

dans des bancs ca lca ires et d e s ca l c sch i s t e s a p p a r t e n a n t à 

la zone d 'Etrœungt . 

Les b e a u x bancs de calcaire e n c r i n i t i q u e e x p l o i t é s 

autrefo i s dans u n e a n c i e n n e carr ière di te « t rou à ca i l ­

l o u x » ou « c h a u x - f o u r » sont i n c l i n é s N N O - S S E et se 

p lacent à l 'ouest et dans le p r o l o n g e m e n t d e s bancs dé la 

carr ière de la Taquener i e . On y trouve Clysiophyllum 
Omaliusi, Streptorhynckus crenistria, Serpularia serpula. 

A u - d e s s u s de c e s b a n c s , qui m e para i s sent appar ten ir 

à la part ie s u p é r i e u r e de la zone d 'Etrœungt , s e p lacent 

les bancs de ca lca ire n o i r à Productus niger et Chonetes 
variolata, v i s i b l e s à l ' entrée du c h e m i n de N o t r e - D a m e d u 

Bois à l'est de l 'endroit où le r u i s s e a u de R a y pas se s o u s 

la p l u s s e p t e n t r i o n a l e d e s d e u x routes qu i m è n e n t d e 

F l a u m o n t à G u e r s i g n i e s . 

A u - d e s s u s de ces bancs de ca lca ire no ir o n r e n c o n t r e 

Annales de la Société Géologique du Nord, T. x x x n 8 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



u n e g r a n d e épa i s seur de s ch i s t e s à Spiriferina octoplicata. 
Nous a v o n s d o n c ici s u c c e s s i v e m e n t les ca lca ires et l es 

ca l c sch i s t e s d'un n iveau s u p é r i e u r de la zone d 'Etrœungt , 

le ca lca ire no ir à Productus niger et l e s s ch i s t e s à Spirife­
rina octoplicata, qu i sont des f o r m a t i o n s c a r b o n i f é r i e n n e s , 

d'après l eurs caractères p é t r o g r a p h i q u e s et paléon-

t o l o g i q u e s . 

Or au nord du Camp de César les sch i s te s à Spiriferina 
octoplicata appara i s sent d a n s le c h e m i n qui re l ie , u n peu 

à l'est de la chape l l e de V a u d r e c h i e s , les d e u x r o u t e s de 

Flaurnont à Guers ign ies . Ces s c h i s t e s sont p r e s q u e ver­

t i caux . On observe dans ce c h e m i n le contact de ces 

sch i s te s à Spiriferina octoplicata avec des c a l c s c h i s t e s et 

ca lca ires ( t o u r m e n t é s e n cet endroi t ) , où les foss i l e s 

trouvés sont : 

Streptorhynehus crenistria. Chonetes oariolata (petites). 

Clysiophyllum Omaliusi. 

La faune est ce l le de la zone d'Etrœungt et l e s c a l c a i r e s 

e n c r i n i t i q u e s qu'on observe dans le m ê m e c h e m i n m e 

s e m b l e n t appartenir au m ê m e n i v e a u . 

Des observat ions p r é c é d e n t e s , il paraîtra s a n s doute 

l o g i q u e de c o n c l u r e à la p r é s e n c e d'une fai l le p e r p e n d i ­

cu la ire s i tuée au nord du Camp de César et m e t t a n t d e s 

sch i s te s à Spiriferina octoplicata en contact avec des 

ca lca ires et ca l c sch i s t e s f a m e n u i e n s , appar tenant à la 

bordure septentr iona le du sync l ina l d 'Avesne l l e s . 

P lus à l 'ouest la fai l le d isparaî tra i t et le ca lca ire no ir 

f o r m e r a i t u n sync l ina l e m b r a s s a n t les s ch i s t e s à Spiriferina 
octoplicata et b ientôt , l e s s ch i s t e s à Spiriferina octoplicata 
dispara i s sant , on arriverai t au s y n c l i n a l de calcaire n o i r à 

Productus niger de l 'anc ienne carr ière , au nord de la fila­

ture Tordeux , sync l ina l séparé du sync l ina l d 'Avesne l l e s 

par un ant ic l ina l de calcaires et ca lcsch i s tes f a m e n u i e n s . 

2· N o t o n s é g a l e m e n t au po int de vue s t r a t i g r a p h i q u e 
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la présence probable d'un ant ic l ina l entre la bande 

d 'Avesnes et la bande d 'Avesne l l e s . 

3° La sér ie des a s s i s e s dans la bande d 'Avesnes est 

r égu l i ère . Cependant le v e r s a n t s e p t e n t r i o n a l présente , à 

la carr ière V e r m e u l e n d u P o n t - R o u g e , en tre l e ca lca ire 

g é o d i q u e et la do lomie , u n e a l t e r n a n c e de ca lca ire gr i s à 

Productus subltms et d e ca lca ire d o l o m i t i q u e , a l t e r n a n c e 

q u e je n'ai pas jusqu'ici o b s e r v é e dans l 'étude d u v e r s a n t 

m é r i d i o n a l . 

4° L'étude du Camp de César n o u s l'a fait c o n s i d é r e r 

c o m m e u n e cuvette de c h a q u e côté de l a q u e l l e l es b a n c s 

se re l èvent . La m ô m e d i s p o s i t i o n est e x a g é r é e à A v e s n e s , 

m a i s ic i , à c a u s e de la g r a n d e é p a i s s e u r du s y n c l i n a l , la 

bande d'abord or ientée Est-Ouest , est re je tée par u n e 

fa i l le vers l 'Ouest -Sud-Ouest . 

5" Les s ch i s t e s , ca l c sch i s t e s et ca lca ires a l t e r n a n t avec 

d e s p s a m m i t e s à v é g é t a u x d a n s la g a r e d 'Avesnes se 

p lacent d a n s la zone d 'Etrœungt et i n c l i n e n t du N.-O. au 

S . -E . J'y ai r e n c o n t r é : 
Spirifer Vertieuitti, Murch. Streptorhynchus crenistria 
Spirifer Strunianus, Goss. Phi l l . 
Spiriferina laminosa, Coy. Rkynchonella letiensis, Goss. 

* Athyris Roissyi, Vern. Productus scabriculus, Sow. 
• Spirigera concentrica, 1 pygidium de trilobite (Pha-

Murch . eopsf) dans les schistes 

Athyris reticulata, Goss. supérieurs. 
Orthis striatula, Schl . 

III. — R E M A R Q U E S PÉTROGRAPHIQUES 

1° La dolomie. — On a consta té p l u s i e u r s fo is (carrière 

d u P o n t - R o u g e et d e Godin à la Cress inière) l 'a l ternance 

de bancs d o l o m i t i q u e s ou de d o l o m i e s avec des bancs d e 

calcaire g r i s . Ce fait s e m b l e prouver q u e la d o l o m i s a t i o n 

a été c o n t e m p o r a i n e d e la format ion d u ca lca ire , (cf. L'Ar-

d e n n e , p . 610) , 

Mais q u a n d il s 'agit d e d o l o m i e s o c c u p a n t l e centre 'de 
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s y n c l i n a u x , c o m m e au Camp d e César, d e u x h y p o t h è s e s 

sont poss ib le s : la d o l o m i s a t i o n a p u être c o n t e m p o r a i n e 

d u d é p ô t , c o m m e el le p e u t ê tre le r é s u l t a t d ' u n m é t a m o r ­

p h i s m e c h i m i q u e , s u b i p a r des c a l c a i r e s a p r è s l e u r d é p ô t . 

Il m e paraît p laus ib l e d ' admet tre que la d o l o m i e 

o c c u p a n t le centre d 'une cuvet te (Camp de César) s 'est 

d é p o s é e tel le que l l e . 

Le calcaire d o l o m i t i q u e , s t r a t i f i é , qui se p lace sous la 

d o l o m i e serait le r é s u l t a t du m é t a m o r p h i s m e ; il se serai t 

t r a n s f o r m é p a r i m p r é g n a t i o n , p a r inf i l trat ion. 

De là a u po int d e v u e p é t r o g r a p h i q u e le passage i n s e n ­

s ib le et de haut en bas d u ca lcaire d o l o m i t i q u e au calcaire 

e n c r i n i t i q u e e t g é o d i q u e s o u s j a c e n t . 

De là la présence de Syringopora et de Polypiers rad iés 

qui s o n t l es s e u l s foss i les q u e j ' a i t r o u v é s d a n s le ca lca ire 

d o l o m i t i q u e et le ca lcaire g é o d i q u e s o u s j a c e n t . 

2° Usages divers des roches. — Le ca lca ire n o i r à Pro­
duetus niger fournit d e la c h a u x . Quand i l est v e i n é d e 

blanc , o n l ' exp lo i te parfois c o m m e m a r b r e ( g r a n d an­

t i q u e ) . Les p ierres de ta i l le d u p a y s s o n t : le pet i t g r a n i t é ; 

le calcaire encr in i t ique q u i le r ecouvre , q u a n d il n ' e s t 

pas trop g é o d i q u e et le ca lcaire gr i s à Produetus sublœvis. 
Ce dern ier calcaire très dur sert auss i à faire des p a v é s . 

Dans sa part ie s u p é r i e u r e , c o m m e o n l 'a constaté , i l 

dev ient d ' u n g r a i n p l u s fin, es t t r è s r i c h e e n chaux et est 

e m p l o y é d a n s les v e r r e r i e s . 

Le calcaire d o l o m i t i q u e a é té d a n s ces dern iers t e m p s 

e m p l o y é c o m m e b a l l a s t et p o u r l ' e m p i e r r e m e n t d e s 

c h e m i n s v i c i n a u x . 

La d o l o m i e es t u t i l i sée p o u r faire l e s r e v ê t e m e n t s des 

c o n v e r t i s s e u r s B e s s e m e r d a n s les ac i ér i e s . 

IV. — QUELQUES MOTS suit LA PROFONDEUR PROBABLE 

DE LA MER CARBONIFÉniENNE DANS NOTRE RÉGION 
1 ° ' P l u s i e u r s faits s e m b l e n t p la ider en faveur de la 
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fa ible pro fondeur de la m e r qui recouvra i t notre r é g i o n 

a u début des t e m p s carbon i fér i ens : 

1) Le retour de s c h i s t e s à d i v e r s e s r epr i s e s dans l e s 

ca l ca i re s d e la base , parfois s o u s une g r a n d e é p a i s s e u r 

( sch i s tes à SpirH'crina ocloplicata). 
2) La faune du ca lca ire no ir , sur tout r i che e n lamelli­

branches, gastropodes et Productif. Les autres brachiopodes, 
par e x e m p l e l e s Spirifers s o n t de b e a u c o u p m o i n s n o m ­

b r e u x q u e les Productus. 
2° A p r è s le dépôt d e s s ch i s t e s à Spiriferina ocloplicata 

o n vo i t u n e a l t ernance de s c h i s t e s et ca l ca ires e n c r i n i -

t iques sous une é p a i s s e u r de 20 m . d'après M. Gosselet . 

C'est u n e p é r i o d e d e dépôts m o i n s dé tr i t iques e t u n 

a c h e m i n e m e n t vers u n e pér iode où la m e r n'a p l u s d é p o s é 

que du petit gran i t é , dont la faune très a b o n d a n t e en 

brachiopodes i n d i q u e r a i t un dépôt d e m e r r e l a t i v e m e n t 

p l u s profonde . 

3° A p r è s la format ion d& pet i t gran i té la m e r a-t-el le 

é té p lus ou m o i n s profonde ? Les faits s u i v a n t s favor i sent 

la d e u x i è m e h y p o t h è s e : 

1) L'absence re la t ive (je n'ai rencontré q u e q u e l q u e s 

rares Spirifers) des b r a c h i o p o d e s et la p r é s e n c e d e s 

po lyp iers dans le ca lca ire g é o d i q u e . 

2) La p r é s e n c e des d o l o m i e s , dépôts de m e r e n vo ie 

d 'évaporat ion . 

3) Le caractère b r é c h o ï d e et s o u v e n t o o l i t h i q u e d u 

calcaire gr i s à Productus sublœvis. 
4) La cons ta ta t ion de ca lca ires z o n e s à ce n i v e a u . 

5J La faune d e s ca lca ires g r i s (gastropodes, lamelli­
branches, n o m b r e u x Productus sublœvis. 

4° De que l côté était le large de la m e r qui recouvrai t 

alors notre r é g i o n ? D e u x faits s e m b l e n t p r o u v e r q u e la 

haute m e r était à l 'ouest de notre rég ion a v e s n o i s e et q u e 

le c o n t i n e n t gagna i t vers l 'ouest au fur et à m e s u r e q u e 

s 'avançaient les t e m p s carboni fér i ens . Ces faits les voici ; 
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1) L 'accro i s sement progress i f en é p a i s s e u r et e n lar­

g e u r d e s d e u x b a n d e s d 'Avesnes et d ' A v e s n e l l e s d e l 'Est-

Nord-Est à l 'Ouest -Sud-Ouest . 

2) Le retrait success i f d e s mass i f d o l o m i t i q u e s de l'Est 

à l 'Ouest. Les d o l o m i e s du Camp d e César et d 'Avesne l l e s 

d e s s i n a i e n t déjà le r ivage or ienta l de notre b a s s i n carbo-

n i f ér i en , que la m e r déposa i t e n c o r e des format ions sur 

l e s e m p l a c e m e n t s d 'Avesnes Godin et Ba ldaquin . P u i s la 

m e r a b a n d o n n a ces e m p l a c e m e n t s et le massi f de la 

Cress in ière m a r q u a un p o i n t du r ivage , à l'Ouest par 

c o n s é q u e n t de l 'anc ienne côte . 

V. — PHÉNOMÈNES P O S T É R I E U R S AU PRIMAIRE 

1° U n e arg i l e r o u g e ( empâtant des s i l ex p y r o m a q u e s , 

des ga le t s s i l i c e u x , des ga l e t s g r é s e u x , des s i l e x à n u m -

m u l i t e s , des m o r c e a u x de quarz i t e , des c o n c r é t i o n s n o d u -

l e u s e s et i r régu l i ère s de n a t u r e ca lca ire et de c o u l e u r 

b lanche) se t rouve a u - d e s s u s des b a n c s de la carr ière 

Dubar , de la carr ière du d iable , dans d e s poches et au-

d e s s u s de la d o l o m i e du Camp de César et de l ' explo i ­

tat ion L iénard , au-dessus d e s bancs de la carrière 

D h a u s s y , de l 'exploi tat ion du P o n t - R o u g e et de Godin à 

Ba ldaquin . Dans la carr ière q u e M. Blavet a ouver te dans 

l e calcaire g é o d i q u e , on voit des poches profondes r e m p l i e s 

de cette arg i l e rougeâtre au contact des roches . Les 

ga le t s s i l i c eux et l es m o r c e a u x de quarzi te i n d i q u e r a i e n t 

u n e p r o v e n a n c e p l u s é l o i g n é e q u e les m o r c e a u x de grès 

à n u m m u l i t e s , dont les a n g l e s n e sont pas arrondis . Ce 

sont , sans doute , des format ions , qui p r o v i e n n e n t de 

terrains r e m a n i é s dans le v o i s i n a g e de notre r é g i o n 

a v e s n o i s e . 

Cette arg i le a v e c s i l ex p y r o m a q u e s , s i l ex à n u m m u l i t e s 

et ga le t s de d i v e r s e s p r o v e n a n c e s se t rouve le l o n g des 

va l lées (Helpe-Majeure, R u i s s e a u de Godin). 
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2" Les p h é n o m è n e s d'al térat ions par l e s e a u x sont très 

f réquents . La carr ière Caulery p r é s e n t e des b locs de pet i t 

grani té t o ta l ement a l térés . Les d o l o m i e s du Camp de 

César et l e s roches d o l o m i t i q u e s de la Cress in ière sont 

c r e u s é e s d 'excavat ions . S a n s doute cer ta ines c a s s u r e s 

p e u v e n t être c o n t e m p o r a i n e s des p l i s s e m e n t s , m a i s l 'eau 

les a a u g m e n t é e s en y pénétrant . 

L'altération de bancs ent i ers s 'observe dans la carr ière 

du P o n t - R o u g e , dans la carr ière de calcaire gr i s entre 

Godin et la Cress in ière , d a n s l ' exp lo i ta t ion de ca lca ire 

no ir d e l à Ronflette et de M. D h a u s s y . 

N o u s a v o n s déjà é tud ié l e rô le des e a u x d a n s la for­

m a t i o n de cer ta ines b r è c h e s , e l l e s p r o d u i s e n t les d o l o m i e s 

c e n d r e u s e s par l 'a l térat ion d e bancs d o l o m i t i q u e s (car­

r ière du P o n t - R o u g e , carr ière de la Cress inière) . 

El les a g g l o m è r e n t l e fer autour des foss i le? , so i t en 

n o d u l e s i r régu l i er s (dans l e calcaire noir par places) so i t 

en filons très m i n c e s ( a n c i e n n e e x p l o i t a t i o n Caulery d u 

Camp de César.) 

V I . — R E M A R Q U E S SUR LA VÉGÉTATION 

1° Remarque générale. — A l'est de la b a n d e d 'Avesne l l e s 

l es s ch i s t e s f a m e n n i e n s c o n s t i t u e n t u n e r é g i o n acc identée , 

de p lus en p lus é l e v é e q u a n d . o n a p p r o c h e d e la B e l g i q u e , 

c o u v e r t e e n g r a n d e part ie de bois ( E p p e - S a u v a g e , L i e s s i e s , 

S a i n s , Fe l ler ies ) ou de pra ir i e s e n t o u r é e s de h a i e s v i v e s , 

q u a n d l e s bois ont d i s p a r u , n o n s a n s l a i s s er çà et là 

q u e l q u e s b o s q u e t s t é m o i g n a n t de l eur a n c i e n n e é t e n d u e . 

A u contra ire , la part ie d e l 'Avesnois , q u e n o u s a v o n s 

é tud iée s p é c i a l e m e n t , p r é s e n t e assez s o u v e n t d e s surfaces 

p lanes o c c u p é e s par la zone d'Elrceungt ou l e s s y n c l i n a u x 

carboni fér i ens . Dans ce cas ce n e sont p lus des près , m a i s 

des c h a m p s . q u ' o n rencontre , tels l es c h a m p s qu'on cu l t ive 

autour de La Ronflette , et entre Godin et B a l d a q u i n , e tc . , 
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etc. La terre est rougeâtre , bonne p o u r la cul ture , m a i s 

peu épa i s se et r e m p l i e de f r a g m e n t s des roches s o u s -

jacentes . 

2° Remarque spéciale sur la flore des calcaires dolomi-
tiques. — Le botani s te qui parcourt à la be l l e sa i son la 

part ie des b a n d e s d 'Avesne l l e s et d 'Avesnes o c c u p é e par 

l e s ca lca ires d o l o m i t i q u e s et la d o l o m i e (Camp de César, 

Baldaquin) est frappé de la corré la t ion de leur flore. 

A p r è s avoir é tud ié la flore d e s d o l o m i e s de Saint-Dié , 

M. l 'abbé Boulay était a m e n é à ce l te c o n c l u s i o n « La flore 

d o l o m i t i q u e des env irons de Sa in t -Dié est a n a l o g u e à ce l le 

d e s autres terra ins calcaires de la Lorraine . » De m ê m e 

l 'étude de la i lore des calcaires d o l o m i t i q u e s des e n v i r o n s 

d 'Avesnes n o u s a m è n e à reconnaî tre s o n caractère 

ca lc ico le . 

Voic i e n effet la l i s te des p l a n t e s ca lc ico les r ecue i l l i e s 

so i t au Camp de César, so i t au Ba ldaquin , a u - d e s s u s des 

bancs d o l o m i t i q u e s : 

Reseda lutea, L. Dipsacws sileestrls, Mill. 

Reseda luteola, L. Specularia spéculum, 

Ononis repens, Br6b. Alph. D. C. 
Cirsium acaule, Ali. Concoloulus aroensls, L. 

Carduus autans, L. Saloia pratensis, L. 

Centaurea scabiosa, L. 

Sur les r e l a t i o n s d e s m e r s 

d e s B a s s i n s p a r i s i e n e t b e l g e 

à l ' é p o q u e y p r é s i e n n e (') 

par M c e L e r i c h e 

Des cons idéra t ions d'ordre f a u n i q u e ont condui t 

Hébert ( 2) à a d m e t t r e l ' ex i s t ence d'une c o m m u n i c a t i o n 

(1) Lu dans la séance du 4 Mars 1903. 
(2) E H É B E R T : Note sur le terrain lerliaire moven du Nord de l'Europe, Huit. Snc. Gèol. de France. 2· sér . . t. XII, 1854-1055, p. "(¡7-771, pl XVI. — 

Ondulations de la craie du Nord de ' la l-rance, 71. S . (,'. h., 3· sér. , t. III, 187-4-
1875, p . 344. — Histoire géologique du canal de la Mauchc, Compt.-ltend. ,\cad. des Sciences, t. XC, 1880, p. 1321-1323 et 1385-1380. 
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directe entre l es Bass ins par i s i en et be lge , à dif férentes 

é p o q u e s du Tert iaire in fér i eur et m o y e n ('). 

Cette o p i n i o n est m a t é r i e l l e m e n t p r o u v é e pour p l u s i e u r s 

de ces é p o q u e s : 

1° 11 est établi , depu i s l o n g t e m p s , q u e les dépôts thané-

t iens du Bass in de Par i s s o n t re l i é s a u x dépôts corres ­

pondants du Bass in de la B e l g i q u e par u n e sér ie ù'ont tiers, 
qui se dé tachent des co l l ines tert ia ires du N o y o n n a i s et du 

Laonnai s , et se p o u r s u i v e n t jusqu 'en F landre et d a n s 

le I la inaut . 

2° A la su i t e des observat ions d'Elie de B e a u m o n l (2) et 

de d'Archiac ('), M. Gosse let ( 4) r e c o n n u t q u e le Quater­

na ire des hautes va l lées de la S o m m e , de l 'Escaut, de 

l'Oise et de la S a m b r e , d e p u i s le N o y o n n a i s jusqu 'en 

Be lg ique , r e n f e r m e des g r è s m é t a m o r p h i s é s à Nummulites 
lœvigata, a u x q u e l s des contours s u b a n g u l e u x d o n n e n t le 

caractère d'un dépôt r e m a n i é sur place . 

3° Tout r é c e m m e n t , j'ai apporté , à la part ie de la 

théor ie d'Hébert re la t ive à l 'Yprés ien , la conf irmat ion d e s 

faits ( 5). L'étude des Grès à Nummulites du Bois -Mirand, à 

P r é m o n t (Aisne) ( 6 ) , m'a m o n t r é que ces roches se répar-

t i ssa ient en d e u x g r o u p e s : 

Les é l é m e n t s du p r e m i e r g r o u p e s o n t f o r m é s de gros 

(1) Hébert admettait que cel te communicat ion s'était faite pendant le dépôt 
des formations su ivantes : Sables de Itracheux (Thanètien). Sables de Cuise 
(Vprésicn). Calcaire grossier inférieur (Lutétien inférieur et moyen) ,? Sables 
de lleauckamp (Ilartonicn), Sables de Fontainebleau (Stampien). 

(2) L. E U E O R I Î E A C M O N T : Observations sur l 'étendue du s y s t è m e tertiairo 
inférieur dans le Nord de la France et sur les dépots de lignite qui s'y trouvent 
Mém. Soc. Geo/ , de France. 1. 1, 1833, p. 113. 

(3) D ' A n c u i A C : Description géologique u u département de l'Aisne, Mém. Soc. 
C.éol. de France, t. V, 2· part,, IM3, p. 180. 

(•I) J. G O S S E L E T : Constitution géologique du Cambrésis, Ttfm ,Soc. d'émulation 
de Cambrai, t, XXVIII, 2· p a r t , 1805, p. 409-415. — De l'extension des couches 
à Nummulites Iwvinala dans le Nord de la France, Bull. Soc. Oéol. de France, 
3 ' s é r . , t. 11, 1873-1871, p 51. pl. I I I . 

(5) M 0 6
 L E I I I C H E : S u r l 'existence d'une communicat ion directe entre les 

Hassins parisien et belge, à l'époque yprésienne. Compt.-llcnd. Acad. des 
Science*, t. CXXXVI, p. ï5li (Séance du 20 janvier 1903). 

( 8 ) Une partie, des grès que j'ai étudiés m'a été c o m m u n i q u é e par M. l l u l i n 
Médecin à Scrain (Aisne), a qui j 'exprime mes vifs remerc iements . I 
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g r a i n s de quartz , dé t r i t iques , de d i m e n s i o n s assez i rrégu­

l i ères , pouvant a t te indre lmj™3 de d i a m è t r e , et r é u n i s par 

u n e pate assez d é v e l o p p é e , f o r m é e de très pet i ts cr i s taux 

de quartz . I ls sont caractér i sés par Nummulites laivi-
gata ou par les foss i les du banc c o q u i l l e r (banc Saint-
Jacques) qui , d a n s le Nord du Bass in de Paris , s u r m o n t e 

d i r e c t e m e n t le b a n c à Nummulites lœvigata (pierre à liards). 
Dans l e s g r è s du second g r o u p e , l e s gra ins de quartz 

dé tr i t iques , p l u s pet i ts et m i e u x ca l ibrés , a t t e ignent rare­

m e n t p lus d e O m / m ! 3 de d i a m è t r e ; la pâte est m o i n s déve ­

l o p p é e . Mais , c'est surtout par l e u r faune que ces g r è s se 

d i s t i n g u e n t de c e u x du premier groupe . Ils r e n f e r m e n t , 

en g r a n d e a b o n d a n c e , les foss i les l es p l u s caractér i s t iques 

d e l ' Y p r é s i e n : Nummulites elegans, N. planulaia, Alveolina 
oblonga. Ces foss i l e s sont parfois s i l ic i f iés ; dans d'autres 

cas , l e u r test a été d i s s o u s , et, si l eurs loges n'ont pas 

été p r é a l a b l e m e n t r e m p l i e s par d e la s i l i ce , i l s ne 

sont p l u s i n d i q u é s que par des cavi tés l en t i cu la ires ou 

a lvéo la ires . Leur a c c u m u l a t i o n , dans l e s roches du Bois-

Mirand, d o n u e à ce l les-c i l 'aspect des l u m a c h e l l e s gré­

s e u s e s q u e l'on rencontre d a n s les Sables de Cuise et de 

Mons-en-Pécèle, et qui sont presque u n i q u e m e n t formées 

par i e s m ê m e s N u m m u l i t e s . 

De la pos i t ion g é o g r a p h i q u e du Bois -Mirand (fig. 1) à 

p r o x i m i t é du p r o l o n g e m e n t du seuil de l'Artois et à mi-

d i s tance entre l e s dépôts y p r é s i e n s les p l u s s e p t e n t r i o n a u x 

du Bass in par i s i en e t l es dépôt s correspondants les p lus 

m é r i d i o n a u x du Bass in be lge , j'ai t iré (*) la c o n c l u s i o n qui 

s ' imposai t : l ' ex i s tence , à l ' époque y p r é s i e n n e , d'une com­

m u n i c a t i o n directe entre ces d e u x Bass ins . 

Le g i s e m e n t du Bois -Mirand n'est pas i so lé . M. Gosselet 

a b i e n v o u l u m'autor iser à en treprendre l 'étude de la 

(i) M o e L B R I C H E : loc, cit., p . 258. 
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F I G . 1 . — Communication de la Mer y présienne dans les Bassins 
parisien et belge. 

KH Y P R É S I E N . 

Carte (1°) des dépôts y p r é s i e n s d u S. d u B a s s i n b e l g e et du N . 

d u B a s s i n par i s i en , (2») dos grès à Nummulilcs planulata de la 

zone i n t e r m é d i a i r e . — (Les terra ins qu i r e c o u v r e n t parfois l es 

dépôts y prés i ens , son t supposés avo ir été e n l e v é s ) 
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co l l ec t ion de Grès à Nurnmulites qu'i l a réun ie . Celte é tude 

m e p e r m e t de s igna ler un n o u v e a u g i s e m e n t de g r è s 

y p r é s i e n s ·. ce lu i de Cologne , p r è s d 'I larg icourt (Aisne) 

(fig. 1). 

Le g i s e m e n t de Cologne se p r é s e n t e dans les m ê m e s 

cond i t ions que ce lu i du Boi s -Mirand . Le Quaternaire 

y renferme , avec des grès à Nurnmulites hvvigata, des grès 

dont la c o m p o s i t i o n m i n é r a l o g i q u e e s t i d e n t i q u e à ce l le 

des g r è s y p r é s i e n s de ce d e r n i e r point , et qui sont , de 

p lus , caractér i sés par l 'abondance des m ê m e s foss i les : 

Nurnmulites elcgans, N. planulata, Alceolina oblonga. 
De n o u v e l l e s r echerches permel t ront , sans a u c u n doute , 

de m u l t i p l i e r encore le n o m b r e des t é m o i n s de l 'ass ise 

y p r é s i e n n e , aujourd'hui c o m p l è t e m e n t d é m a n t e l é e , m a i s 

p r i m i t i v e m e n t c o n t i n u e , qui s 'étendait , à travers l es 

p la ines du Nord, de la B e l g i q u e à l ' I le-de-France. 

Séance du /er Avril 1903 

S o n t n o m m é s m e m b r e s de la Soc i é t é : 

MM. Tordeux, Nota ire à Corbeny ; 

Carpentier, à Li l le . 

M. Gosselet présente q u e l q u e s os d'un fort cheval 

t r o u v é s au fond d'une f e n l e r e m p l i e de l i m o n d a n s la 

carr ière souterra ine de Lezennes . 

M. Gosselet l it la let tre su ivante : 

Lettre sur les Galets d'Ault adressée à M. Gosselet 
par M. Bardou 

Je vous e n v o i e l es résul tats de m e s d e r n i è r e s r e c h e r c h e s 

sur les ga le t s pr imi t i f s de la p lage d'Ault . 

V o u s m e r e c o m m a n d e z , dans votre lettre du 21 février 
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dern ier , de c h e r c h e r l e s ga le t s de ce g e n r e sur des fa la ises 

basse s , à d ix m è t r e s a u - d e s s u s de la h a u t e mer . 

La s i tuat ion ici n'est pas du tout la m ê m e qu'à E t a p l e s . 

La m e r bat f r é q u e m m e n t l e pied de n o s fa la i s e s ; a u c u n 

a m a s de ga le ts n e se t rouve hors de s e s a t te in tes . 

La s e u l e zone loca le , a c t u e l l e m e n t à l 'abri d'apports 

m a r i n s r é c e n t s , se t r o u v e dans la p l a i n e de ga le t s qui 

a v o i s i n e Cayeux-sur-Mer. Ce n'est pas là q u e j'ai t rouvé la 

p lupar t de m e s ga le t s pr imi t i f s : c'est au s u d d'Ault au 

pied de la falaise de Be l -Air . J'ai e x p l o r é m a i n t e s fois l e s 

b a s - c h a m p s ; et ces jours ci je l e s ai p a r c o u r u s en e n t i e r . 

N é a n m o i n s , il s e p e u t que des é c h a n t i l l o n s ou des obser ­

va t ions a i ent é té n é g l i g é s par m o i . Peut-être trouverai - je 

p l u s tard, dans ce déser t de ga l e t s , des e s p è c e s in inéra-

l o g i q u e s n o u v e l l e s qu i apportera ient des modi f i ca t ions 

i m p o r t a n t e s a u x ré su l ta t s a c q u i s ? 

Auss i , veu i l l e z n 'apporter à m e s c o n c l u s i o n s q u ' u n e 

va l eur toute r e l a t i v e ; car m o n m o d e s t e bagage sc ieu l i -

fique n e m e p e r m e t p a s de les c o n s i d é r e r c o m m e défini­

t ives . 

S i v o u s consu l t ez la carte d 'é la l -mnjor de la r é g i o n , 

v o u s verrez une vas te p la ine de b a s - c h a m p s à la su i t e de 

la d e r n i è r e falaise au nord d'Ault, p la ine l i m i t é e , v e r s la 

m e r par u n pu i s sant cordon l ittoral de ga le ts s i l i c e u x , 

vers la terre par l e s co l l ines cré tacées qui p r o l o n g e n t 

n a t u r e l l e m e n t les fa la i se s , et au nord par la baie de 

S o m m e . Ces b a s - c h a m p s sont p a r t i e l l e m e n t cu l t ivés ou 

m i s en pâturages , sur tout du côté d'Ault . Mais , à m e s u r e 

qu'on approche de Cayeux , on r e n c o n t r e de g r a n d s 

c h a m p s de sable et de ga le t s , t raversés de r u i s s e a u x à 

cours lent , d'eau g é n é r a l e m e n t d o u c e , parfois très l a r g e s 

et très profonds , c o m m e le hâble d'Ault . Une l i g n e p l u s 

sableuse règne du S. W . au N. E. , en s 'é lo ignant de la 

mer , d e p u i s env iron 400 mètre s jusqu'à 1500 m è t r e s , et 
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au-delà . Ce sont l e s res tes d'une c h a î n e de d u n e s , dont 

u n e s e u l e , c o n n u e sous le n o m de Mont de Sab le , a con­

servé p a r t i e l l e m e n t sa h a u t e u r et sa forme, grâce à des 

Hippophae rhamnoïdes, dont la p r é s e n c e doi t être n a t u ­

re l l e , et à des Oyats (Ammophila litloralis) qui y furent 

p l a n t é s autrefo i s . 

Entre cette l i g n e d 'anc iennes d u n e s et l es c o l l i n e s , on 

trouve q u e l q u e s c h a m p s d e ga le ts très c h a l c é d o n i s é s , q u e 

r ien n'a dû troubler d e p u i s l o n g t e m p s . C'est là que je su i s 

a l lé ces jours -c i , e n des points où la m e r n'a certes pas 

dû faire des apports récents . 

J'ai t rouvé dans un de ces c h a m p s , à 1200 m è t r e s 

env iron du cordon l ittoral actue l , l e s ga le ts s u i v a n t s ; 

1° Un grani té à mica b l a n c , à très pet i ts é l é m e n t s , 

ayant subi par une a n t i q u e expos i t ion à l'air u n c o m m e n ­

c e m e n t de d é c o m p o s i t i o n . 

2° Un grani té à f e ldspath rose , à d e u x micas , le no ir 

peu abondant , et à a m p h i b o l e . 

Dans un autre c h a m p , p l u s près de Cayeux , à 1 k i l o ­

mètre de la mer , j'ai t rouvé les ga le t s s u i v a n t s : 

3° Une porphyr i te de te inte m a u v e , a v e c q u e l q u e s filons 

de quartz . 

4° Un porphyre pétros i l i ceux , à mica très abondant , à 

cas sure l é g è r e m e n t c o n c h o ï d a l e , de te inte rose b r u n , avec 

u n e rég ion gr i s c la ir . 

Enfin, dans d 'anc iennes e x p l o i t a t i o n s de ga le t s b l e u s , 

p o u r la fabricat ion de la terre de fer, à 400 et 600 m è t r e s 

de la mer , j'ai trouvé , parmi les ca i l loux rejetés : 

li° Un ga le t de porphyri te b leue . 

0" U n galet de grès très micacé , très dur , j a u n e gr i sâ tre . 

7° U n ga le t de g r è s b lanc p lus tendre , qui m e paraît 

ê tre tert iaire . 

Dans l'état actuel de m e s recherches , voici le r é s u m é de 

m e s observat ions : 
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1. La p lage d'Ault est f o r m é e de ga le ts très a b o n d a n t s , 

qui r é g n e n t au pied des fa la i ses et c o n s t i t u e n t au-de là le 

cordon l i t toral . 

La g r a n d e major i té de ces g a l e t s prov ient des s i l ex 

crétacés fournis par les é b o u l e m e n t s de la fa la ise . 

2. Cependant on trouve parfois des ga le t s d 'or ig ines 

dif férentes . 

3 . J'ai d é t e r m i n é depu i s p l u s i e u r s a n n é e s u n e sér ie de 

gran i t é s et de p o r p h y r e s , d o n t la l i s te a paru dans l e s 

A n n a l e s ('). Les e spèces q u e j'ai d é t e r m i n é e s d e p u i s l'éta­

b l i s s e m e n t de cette l i s te a p p a r t i e n n e n t à la m ô m e s é r i e ; 

un grand n o m b r e de gran i t é s e t de p o r p h y r e s , p l u s i e u r s 

p e g m a t i t e s , etc. 

4. A u nord d'Ault, ces ga le ts d e v i e n n e n t très rares . 

S u r le c o r d o n l i ttoral , qui borde les b a s - c h a m p s entre 

Aul t et Cayeux, o n n'en t r o u v e presque jamais . 

5. D a n s l e s c h a m p s de g a l e t s qui o c c u p e n t une part ie 

de ces b a s - c h a m p s , à des d i s t a n c e s var iant entre 400 et 

G00 m è t r e s du cordon l i t toral , j'ai t rouvé u n e porphyr i t e 

et des; grès d 'époques d i v e r s e s . 

6. En des c h a m p s de ga le t s a n a l o g u e s , p lus é l o i g n é s 

et p lus protégés contre d e s r e m a n i e m e n t s m o d e r n e s , à 

1000 et 1200 mètre s de la côte , au-de là du hâb le d'Ault, 

barrière dif f ic i lement f ranch i s sab le de par sa l argeur et sa 

profondeur, au-de là d'une c h a î n e de. d u n e s p r e s q u e tota­

l e m e n t affaissée, j"ai t rouvé d e s g r a n i t é s , u n porphyre 

p é t r o s i l i c e u x et u n e p o r p h y r i t e . 

7. Trois h y p o t h è s e s ont été é m i s e s , pour e x p l i q u e r la 

p r é s e n c e à Aul t de ces ga le t s a b e r r a n t s . 

A . Le m o u v e m e n t l ent des ga l e t s du sud vers le nord 

aurait pu a m e n e r ic i l e s e s p è c e s m i n é r a l o g i q u e s des 

mass i f s pr imi t i f s m é r i d i o n a u x . 

(1) D A R O O U : Quelques galets de la Plage d'Ault, Ann . Soc. du Nord, 
XXXI, p. 307. 
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B . Cet apport proviendrai t du lest de bateaux de poche . 

C . Leur présence aurait une o r i g i n e g lac ia ire . 

J'ai à peu près a b a n d o n n é la p r e m i è r e h y p o t h è s e ; car, 

d'après des observat ions m a l h e u r e u s e m e n t un peu an­

c i e n n e s , et que je n'ai pu vérif ier par m o i - m ê m e , le 

m o u v e m e n t des ga le t s v e r s le nord débutera i t au Cap 

d'Antifer. 

La s e c o n d e hypothèse , qui est pos s ib l e pour un certa in 

n o m b r e des échant i l l ons que j'ai r e c u e i l l i s en des 

s tat ions d é t e r m i n é e s , rencontre trois objec t ions : 

a . Elle e x p l i q u e dif f ic i lement la présence de ga le t s 

pr imit i f s à 1200 m è t r e s de la côte ac tue l l e , en des l i eux 

très protégés contre des apports récent s par le hàble et 

par l e s d u n e s . 

b . El le n e peut e x p l i q u e r la p r é s e n c e presque e x c l u s i v e 

de ga le ts primit i fs et l 'absence c o m p l è t e de ga l e t s prove­

n a n t de rég ions plus v o i s i n e s , c o m m e par e x e m p l e du 

juras s ique b o u l o n n a i s . 

c. Les s eu l s bateaux , qui e m p l o i e n t , d e p u i s fort l o n g ­

t e m p s sur n o s côtes , l es c a i l l o u x de leur r ivage c o m m e 

les t , sont des bateaux de très pe l i t t o n n a g e , qui se l i vrent 

à la pêche loca le , dans un pér imètre très res tre int . 

Reste la t ro i s i ème h y p o t h è s e , à l a q u e l l e je m e ral l ie . 

M. Rabe l l e envo ie la note su ivante : 

Note sur la carrière de C r a i e p h o s p h a t é e 

de S é r u - R i b e m o n t 

par R a b e l l e 

L'explo i tat ion du g î te de craie phosphatée de S é r u , 

c o m m e n c é e par ga ler ies , e s t c o n t i n u é e à c ie l ouver t avec 

un d é b l a i e m e n t cons idérable . Le déblai p o u s s é jusqu'au 

b a n c phosphaté permet d'en voir les contacts s u p é r i e u r s . 
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La surface du banc p h o s p h a t é est p l a n e ; e l le a é té 

e x p o s é e à l 'act ion des e a u x a t m o s p h é r i q u e s : auss i e s t -

e l le décalc i f iée sur une é p a i s s e u r de 0 .05 à 0 . 1 5 , avec 

q u e l q u e s li. quadrata r o u l é e s , u sée s . 

Cette surface décalc i f iée et présentant le phosphate e n 

sab le n e l i m i t e c e p e n d a n t pas r i g o u r e u s e m e n t la zone à 

p h o s p h a t e . La craie b l a n c h e s u p é r i e u r e est q u e l q u e f o i s 

p a n a c h é e de tra înées de p h o s p h a t e riche par e n c a i s s e m e n t 

d u sable phosphaté s u p é r i e u r . 

G é n é r a l e m e n t la craie p h o s p h a t é e décalc i f iée et la craie 

b l a n c h e sont s é p a r é e s p a r u n l i t d'argi le f o r m a n t u n e 

p laquet te de 0.05 d 'épaisseur . 

Des g l i s s e m e n t s de p e u d 'ampl i tude , m a r q u é s s u r t o u t 

dans la cra ie b l a n c h e s u p é r i e u r e , font d e s c e n d r e da v a n­

tage ce l l e -c i sur la cra ie p h o s p h a t é e , qu i n'en c o n s e r v e 

pas m o i n s , à un n i v e a u ba i s sé , s o n hor izonta l i t é d e s u r ­

face, sa c o u c h e décalc i f iée et sa l i g n e de s é p a r a t i o n arg i ­

l e u s e . 

S u r l e cap c r a y e u x d'entre S o m m e et Oise , l'Ânanchytes 
gibba e x i s t e à Urv i l l e r s , à I tancourt , à Harly , passant , 

c o m m e à S é r u , au-de là et au nord d e s c o r d o n s l i t t oraux à 

Belemnites quadrata et mucronata. 
La cra i e b l a n c h e s u p é r i e u r e de S é r u , e n m u r a i l l e de 

t e r r a s s e m e n t de sept m è t r e s de h a u t e u r , fourn i t d e s 

c o u p e s de poches et de r a v i n e m e n t s qui m e t t e n t e n rel ief 

l e s b o n s h o m m e s de craie . 

Les p o c h e s sont tap i s sée s d'un e n d u i t d'argi le qu i se 

c o n t i n u e r é g u l i è r e m e n t m ô m e sur les paro i s de pochet te s 

e n cu l -de - sac re l evés ; l e r e m p l i s s a g e est fait de sab le 

vert l a n d é n i e n p r o v e n a n t d u p la teau v o i s i n , a v e c d e s 

g l i s s é e s i r r é g u l i è r e s de sab le b lanc . 

Les r a v i n e m e n t s n'ont pas de r e v ê t e m e n t a r g i l e u x . I ls 

sont p o s t é r i e u r s sans d o u t e ; l e u r r e m p l i s s a g e est fait 

d'un e r g e r o n , i n c o h é r e n t et à g r o s é l é m e n t s c r a y e u x ; dans 

Annales de la Société Géologique du Nord, T . xxxu 9 
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le fond, l 'ergeron dev ient de p lus e n p lus fin, sab l eux v e r s 

le haut . L'ergeron s u p é r i e u r , en n a p p e au-dessus des 

c r e u x de r a v i n e m e n t , a g l i s s é sur la pente crayeuse du 

terrain pour s 'amonce ler dans le bas du talus . C'est dans 

cet ergeron g l i s s é que j'ai trouvé des foyers a n t i q u e s , et 

dans l 'ergeron crayeux que les ouvr ier s ont trouvé u n e 

tôte de b la ireau. 

M. M. Leriche l it une no te sur le Ptéraspis t rouvé à 

L i é v i n . 

Séance du 6 Mai 1903 

M. Jacques Barrois est reçu m e m b r e t i tulaire . 

M. Gosselet fait part de la m o r t de M. de la Vallée 

Poussin, M e m b r e honora ire de la Soc i é t é , Pro fes seur à 

Louvain . M. de la Val lée est surtout c o n n u dans la sc i ence 

par les travaux qu'il a faits sur les roches é r u p l i v e s du 

Brabant et des A r d e n n e s françaises , e n co l laborat ion avec 

M. R e n a r d . Il y a u n e v i n g t a i n e d 'années , il a g u i d é la 

Soc ié té g é o l o g i q u e du Nord dans u n e e x c u r s i o n a u x 

e n v i r o n s de L o u v a i n . 

M. Gosselet parle de la d i spos i t i on des terra ins m o r t s 

(crétacique et tertiaires) d a n s le bass in de la P e v ù l e . 11 

m o n t r e qu'au début de l 'époque c é n o m a n i e n n e ce bass in 

était déjà e s q u i s s é s o u s forme d'un a m p h i t h é â t r e qui 

venai t converger au p a l c o c r e u x de l 'Escarpel le ('), près de 

R o o s l - W a r e n d i n . 

P e n d a n t l 'époque t u r o n i e n n e , dès après le dépôt des 

d i è v e s , le c r e u x de P e v è l e se trouve séparé du pa léocreux 

de l 'Escarpel le . 11 cons t i tue un pet i t b a s s i n c o m p l è t e m e n t 

i so lé dont la partie la p l u s profonde est à l'O. vers Mon-

c h e a u x . Il e n est p r o b a b l e m e n t de m ê m e p e n d a n t l e 

(1) G O S S E L E T : Ann. Soc. Géol. Nord, X X X , p . H S . 
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s é n o n i e n . Mais au début de l ' époque tert ia ire , le b a s s i u se 

modif ie , sa p lus g r a n d e pro fondeur pas se à l 'E . ; p o u r 

reven ir p r o b a b l e m e n t vers l'O. lors du dépôt des s a b l e s 

de M o n s - e n - P é v è l e . 

M. Gosselet fait la c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t e : 

La F a i l l e d ' H y d r e q u e n t 

par J . G o s s e l e t 

Le h a m e a u d 'Hydrequent , c o m m u n e de R i n x e n t , près 

de Marquise est cons tru i t sur des s ch i s t e s r o u g e s b ien 

c o n n u s des g é o l o g u e s . Ils r e n f e r m e n t en a b o n d a n c e 

Spirifer Verncuili, ce qui les c la s se dans l 'étage F a m e n i e n . 

Un pui ts pour l 'extract ion de la h o u i l l e , e n voie de 

c r e u s e m e n t au N. -E. d 'Hydrequent par la Soc ié té d e s 

m i n e s de F e r q u e s , a rencontré s o u s le terra in j u r a s s i q u e 

ces m ê m e s s ch i s t e s r o u g e s r e m p l i s de Spirifer Vemeuili; 
après les avo ir t raversés , i l est entré dans le ca lca ire 

carboni fère q u e l 'on est o c c u p é a c t u e l l e m e n t à percer . 

L'on sait q u e l 'on trouvera le h o u i l l e r s o u s l e ca lca ire . 

A ins i la s ér i e r e c o u p é e par la fosse de F e r q u e s sera 

s u c c e s s i v e m e n t : 

D é v o n i e n , 

Calcaire carboni fère , 

Terrain hou i l l er . 

Celte s u c c e s s i o n est tout à fait contra ire à l 'ordre 

n o r m a l . Si l'on s'en tenai t a la s i m p l e é n u m é r a t i o n des 

é tages et a u x idée s qui coura i en t d a n s la s c i ence il y a 

u n e v i n g t a i n e d 'années , o n pourrai t s u p p o s e r q u e l e s 

c o u c h e s s o n t r e n v e r s é e s , que le t erra in h o u i l l e r est s i tué 

d a n s u n s y n c l i n a l dont l'aile S. est r e p l i é e sur l 'ai le N. 

Il n 'en est r i en . Le ca lca ire carboni fère dont l e s d i v e r s e s 

couches sont b ien c o n n u e s n'est pas r e n v e r s é . S e s c o u c h e s 
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in fér ieures d o l o m i t i q u e s r e p o s e n t sur l e hou i l l er , et ses 

couches s u p é r i e u r e s , ca lcaire Napo léon , e tc . , se t rouvent 

s o u s le d é v o n i e n . Ainsi les a s s i s e s carboni fères s o n t dans 

l 'ordre n o r m a l de superpos i t i on , les p lus a n c i e n n e s s o u s 

les p lus récentes . 

Il en est p r o b a b l e m e n t de m ê m e pour le d é v o n i e n , b i e n 

que l'on n'ait pas encore pu y d i s t i n g u e r p l u s i e u r s a s s i s e s . 

On a d o n c été condui t à admet tre q u e l e s d ivers é tages 

d é v o n i e n , carboni fère , houi l l er ont g r i m p é les u n s s u r 

l e s autres par su i te de p o u s s é e s s u c c e s s i v e s v e n a n t du 

S u d . C'est u n bel e x e m p l e de ce que S u e s s a n o m m é 

la s tructure éca i l l euse . 

Ils sont s éparés par d e s surfaces de g l i s s e m e n t , par des 

fractures , qui ont p e r m i s a u x d e u x côtés de jouer l 'un s u r 

l 'autre. A n c i e n n e m e n t ces fractures s 'appela ient des 

f a i l l e s ; on l eur a peut -ê tre d o n n é un autre n o m ; m a i s je 

d e m a n d e la p e r m i s s i o n de c o n t i n u e r à m e serv ir de 

l ' e x p r e s s i o n à l a q u e l l e j'ai été hab i tué . 

La fosse d e F e r q u e s a d o n c traversé u n e p r e m i è r e 

fai l le entre le d é v o n i e n et l e calcaire c a r b o n i f è r e ; e l l e 

doit traverser u n e s e c o n d e fa i l le entre le ca lca ire ' carbo­

ni fère et le terrain houi l l er . 

Je la i ssera i d e côté cette s e c o n d e fai l le , q u e je n'ai pas 

encore e u l 'occasion d'observer , pour n e m'occuper que de 

la p r e m i è r e . 

Le fonçage de la fosse n e n o u s a r ien appr i s à s o n 

sujet , m a i s on peut l 'observer d a n s l e s g r a n d e s carr ières 

de m a r b r e de MM. H é n a u x et de M. Lambert . 

D a n s la carr ière de J o i n v i l l e appartenant à M. Lambert , 

e l l e est for tement redressée , p r e s q u e ver t i ca le , et n e 

p r é s e n t e r i en de b ien part i cu l i er . 

Il n 'en est pas de m ô m e dans la carrière de MM. H é n a u x 

frères . Les c o u c h e s y sont i n c l i n é e s d e 35 à 40 d e g r é s . 

Grâce à une sorte de t é m o i n la i s sé au m i l i e u de la car-
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r ière , on peut vo ir le r e m p l i s s a g e de la fai l le , c 'est -à-dire 

le terrain qui sépare le s ch i s t e d é v o n i e n n o r m a l du cal­

caire carboni fère n o r m a l . U y a s u r u n e é p a i s s e u r de 

15 m. des c o u c h e s qu i ont subi l ' inf luence du f r o t t e m e n t 

produi t par l e g l i s s e m e n t de l 'étage d é v o n i e n s u r l 'étage 

carboni fère . 

S o u s le d é v o n i e n n o r m a l c o m p o s é de s c h i s t e s r o u g e s 

a v e c pet i ts l i t s de p s a m m i t e verdâtre , o n rencontre une 

m a s s e de 9 m 5 0 de ca lca ire jaune très d o l o m i t i q u e , se 

f endant i r r é g u l i è r e m e n t , ma i s présen tant n é a n m o i n s u n e 

i n c l i n a i s o n assez net te v e r s le S. J'y ai d i s t i n g u é les 

c o u c h e s s u i v a n t e s : 

A Calcaire homogène brisé et craquelé. 8"00 
B Calcaire encrini t ique 1.00 
C Calcaire compact 0.40 
D Calcaire plus compact encore . . . 0.15 

C o m m e il ex i s t e à la part ie i n f é r i e u r e d u ca lca ire 

carboni fère du B o u l o n n a i s des bancs de d o l o m i e et dans 

tout l ' e n s e m b l e de l 'étage des bancs de ca lca ire m a g n é s i e n , 

il est difficile d e dire si cet te p r e m i è r e m a s s e ca lca ire de 

la fai l le d 'Hydrequent es t de la d o l o m i e o r i g i n a i r e ou 

si c'est du ca lca ire p r i m i t i v e m e n t assez pur , qu i a u r a i t é t é 

t r a n s f o r m é e n d o l o m i e par des p h é n o m è n e s c h i m i q u e s 

ayant a c c o m p a g n é la format ion d e la fa i l le . 

Le caractère d o l o m i t i q u e de ces ca lca ires a été parfai­

t e m e n t d é t e r m i n é par l 'ana lyse q u ' e n a faite M. Manesse , 

chef des travaux p r a t i q u e s à l ' Inst i tut de C h i m i e appl i ­

q u é e . 

Carbonate de chaux 55.51 
Carbonate de magnésie 46.10 
Fer et a lumine 0.40 
Insoluble 1.08 

S o u s la d o l o m i e , on vo i t u n e s u i t e de s c h i s t e s , où l 'on 

p e u t d i s t i n g u e r tro is p a r t i e s . 
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E Schistes rouges avec plaquettes plus ou moins 
épaisses de calcaire gris 1"00 

F Schistes noirs avec plaquettes lenticulaires de 
calcaire fossilifère gris . 2.00 

G Schistes rouges avec lenticules calcaires . . 1.05 

Ces c o u c h e s s ch i s t euses sont par fa i t ement stratif iées, 

m a i s l e s p l a q u e t t e s calcaires qu'e l l e s c o n t i e n n e n t sont 

c o m m e tordues . J'ai recuei l l i d e s m o r c e a u x de calcaire 

c y l i n d r o ï d e s , dont la surface décr i t trois q u a r t s d e 

c irconférence . L' intérieur du cy l indre est r empl i de sch i s t e 

qui a subi la m ê m e tors ion que l e ca lca ire . 

Le ca lca ire des c o u c h e s E et F est gr i s , f endi l l é , co loré 

en rouge à sa surface et dans des fentes . Les foss i l e s qu'i l 

cont i en t Spirifer Verneuili, Ketepora, Chœtetes, e tc . , 

é tab l i s s en t n e t t e m e n t s o n Age d é v o n i q u e . 11 r e s s e m b l e 

du res te , a v e c u n peu p l u s de cr i s la l l in i t é , a u x pet i tes 

p laque t t e s ca lca ires c o n t e n u e s dans l e s s ch i s t e s n o r m a u x 

d'Hydrequent . 

Les l ent i l l e s ca lca ires c o n t e n u e s dans l e s s ch i s t e s rouges 

in fér i eurs G sont u n peu p l u s épa i s se s . Le ca lca ire 

est tantôt v io lacé c o m m e le ca lca ire d u Haut-Banc, tantôt 

b l a n c c o m m e le ca lca ire de Lune l , 11 n'a r ien de d é v o n i e n . 

Je le c o n s i d è r e c o m m e des éca i l l e s de ca lca ire carboni fère 

en tra înées dans le m o u v e m e n t des s ch i s t e s d é v o n i e n s . 

S o u s l e s sch i s te s on rencontre : 

H Calcaire j aune : bréchiforme . . . . 1.50 

Ce calcaire est assez s e m b l a b l e au ca lca ire A . Il est 

p r o b a b l e m e n t auss i d o l o m i t i q u e . C'est u n e vér i table brèche 

c o m p o s é e de gros g r a i n s de 2 à 3 m / r o . de d i a m è t r e et de 

g r a i n s beaucoup p l u s pet i ts e m p â t é s d a n s un calcaire très 

f inement cr i s ta l l in . 

Les pet i t s g r a i n s s o n t cr i s ta l l i sés , h o m o s p a t i s é s , c'est-

à-dire c o m p o s é s c h a c u n d'un seul cr istal . Quant a u x gros 

g r a i n s , i l s sont formés par un a s s e m b l a g e de pet i t s g r a i n s 
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h o m o s p a t i s é s , s o u d é s l e s u n s a u x autres , s a n s a u c u n 

c i m e n t . On n e vo i t q u e très peu de g r a i n s m o y e n s , c'est-

à-dire c o n s t i t u é s par d e u x ou trois petits g r a i n s s e u l e m e n t . 

Je n e c o n n a i s pas de brèche a n a l o g u e d a n s l e carbo­

n i q u e , ni clans le d é v o n i q u e du B o u l o n n a i s , auss i je s u i s 

d i s p o s é à la c o n s i d é r e r c o m m e une b r è c h e de fai l le 

produi te par l ' écrasement d'un banc ca lca ire . 

On vuit q u e le r e m p l i s s a g e d e l à fai l le d ' f f y d r e q u e n t d a n s 

la carr ière Hainaut est assez c o m p l e x e . Entre le d é v o ­

n i q u e et le c a r b o n i q u e b ien caractér i sés , on r e n c o n t r e des 

couches stratif iées qui appar t i ennent a l t erna t ivement à 

l'un et à l 'autre terrain . 11 s e m b l e en résu l t er q u e la fail le 

est d u e à p l u s i e u r s m o u v e m e n t s succes s i f s . 

Séance du 3 Juin 1903 

M. Gosse let fait part de la mort p r é m a t u r é e de 

M. Victor De lannoy , m e m b r e de la Soc ié té , é tudiant du 

cours de Géolog ie de la Facul té des S c i e n c e s . M. Barrois 

a p r o n o n c é a u n o m du Laboratoire q u e l q u e s paro les 

d'adieu sur la t o m b e de s o n é l è v e . 

M. Gosselet l it la note su ivante : 

Sur la présence du Strigocephalus Burtini 

dans le poudingue d'Alvaux 
par J . Gosselet 

Il y a q u e l q u e s jours je re l i sa i s une très courte note q u e 

j'ai pub l i ée d a n s le Bul l e t in de l 'Académie royale de 

Be lg ique en 1877. 

Je d i sa i s en parlant du calcaire d 'Alvaux.près de N a m u r : 

« M. D e w a l q u e en y s i g n a l a n t le Strigocephalus Burtini, 
a prouvé qu'on devai t l e rapporter au ca lca ire de Givet . 
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Il e n e s t d e m ê m e du p o u d i n g u e qui lui est in fér ieur , car 

M. D e w a l q u e y a auss i rencontré u n S tr i cocepha le . Ce fait 

con f i rme m e s v u e s sur l e s p o u d i n g u e s d 'Alvaux et de 

W é p i o n . Ils sont de m ê m e â g e q u e les ca lca ires qui 

l es recouvrent i m m é d i a t e m e n t . Ils r e p r é s e n t e n t un 

dépôt l i t toral f o r m é lors d e l ' e n v a h i s s e m e n t des e a u x 

m a r i n e s d a n s le b a s s i n de N a m u r , à l ' époque d é v o n i e n n e 

m o y e n n e . » 

S i l e s g é o l o g u e s be lges acceptent a c t u e l l e m e n t que le 

ca lca ire d 'Alvaux appart ient au Givet ien , i l s r a n g e n t au 

contraire l e p o u d i n g u e d'Alvaux, c o m m e ce lu i de W e p i o n , 

d a n s u n e a s s i s e infér ieure c o r r e s p o n d a n t a u x c o u c h e s 

s u p é r i e u r e s d u P o u d i n g u e de B u r n o t , tel que n o u s le 

c o n n a i s s o n s au Cai l lou-qui -b ique . 

I l s ont p r o b a b l e m e n t perdu de v u e la découver te de 

M. D e w a l q u e . Je n e leur e n fais pas u n c r i m e , car j 'avais 

oub l i é m o i - m ê m e c o m m e n t je l 'avais c o n n u e . Etai t -e l le 

p u b l i é e o u étai t -ce u n e s i m p l e c o m m u n i c a t i o n v e r b a l e ? 

Je n e m'en s o u v e n a i s p l u s . Il m'a s e m b l é qu' i l était 

i m p o r t a n t de s'en assurer . P o u r le faire, l e m i e u x était de 

s 'adresser à l 'auteur m ê m e de la découver te . 

M. D e w a l q u e m'a très a i m a b l e m e n t r é p o n d u q u e cette 

découver te étai t c o n s i g n é e dans l e s Annales de ta Société 
Géologique de Belgique, t. IV, Bul l . p. XCII à XCIV. 

D a n s ces pages u n l éger doute s u b s i s t e sur la d é t e r m i ­

n a t i o n du foss i le . Mais m o n savant c o l l è g u e m'a écri t il y 

a tro is jours , qu'i l a revu le foss i l e des g r è s des Mau-

t i e n n e s près d 'Alvaux et que ce foss i le est i n d u b i t a b l e m e n t 

le Strigoceplialus Burtini. 
En p r é s e a c e de cette aff irmation, je n 'hés i te p l u s à 

m a i n t e n i r le p o u d i n g u e d 'Alvaux d a n s le Givet ien . 

M. L e r i c h e lit u n e no te s u r les Pliolades du Tufjeau 
landénien. 
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M. Gosselet c o n t i n u e s e s l e c t u r e s s u r l'Orographie sou­
terraine des terrains morts : Il par le d e s Concessions d'Ostri-
court, Canin et Meurchin. 

P e n d a n t tou te la d u r é e de l ' époque cré tac ique , le sol de 

ces c o n c e s s i o n s cons t i tua i t u n e sorte de col sous m a r i n 

entre le haut fond de L e s q u i n et un autre haut fond, qui 

partant des e n v i r o n s de Bul ly -Grenay venai t about i r à 

V e n d i n . Au S . -E. se trouvait le p a l é o c r e u x d e Pévè le dont 

font encore partie les fosses d'Ostricourt ; au N.-O. le 

grand pa léocreux du b a s s i n tert ia ire de la F landre . 

Séance du /or Juillet 1903 

M. Gosselet rappe l l e que depu i s la dern ière s é a n c e la 

Soc ié té a perdu d e u x d e ses m e m b r e s , M. Crespel a n c i e n 

trésor ier et M . Moulan, h y d r o l o g u e b ien c o n n u , qu i est 

l 'auteur de la d i s tr ibut ion d'eau de J e u m o n t . 

M. Gosselet d o n n e l ec ture des a d i e u x qu'i l a adres sé s à 

M . Crespel au n o m deMa Soc ié té : 

N o u s n e la i s s erons pas se re fermer ce t t e t o m b e s a n s 

adres ser q u e l q u e s paroles d'adieu à notre confrère de la 

Soc ié té g é o l o g i q u e du Nord . Voi là 27 a n s , q u e Crespel 

faisait part ie de notre S o c i é t é et qu'il prenai t part à toutes 

n o s e x c u r s i o n s . 

Gai c o m p a g n o n , toujours content et de b o n n e h u m e u r , 

toujours alerte , jamais fat igué , il eut b i e n v i te c o n q u i s 

notre affection. Doué d'un espr i t très sc ient i f ique , i l 

consacra i t à l 'étude le t e m p s que lui la i ssa i t l e s affaires et 

la fami l l e . Il n e se contenta i t pas de s u i v r e n o s e x c u r ­

s ions ; i l partait s o u v e n t seul ou a v e c q u e l q u e s a m i s p o u r 

e x p l o r e r une carr ière ou un g î te foss i l i fère . Mais sa 

grande modes t i e n e lui a jamais p e r m i s de p u b l i e r ses 

observat ions . Il a a ins i recue i l l i u n e c o l l e c t i o n i m p o r t a n t e 

qu'il met ta i t à la d i spos i t i on des trava i l l eurs . Notre m u s é e 
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lui doit p l u s i e u r s p ièces de va l eur , entr 'autres une col lec­

t ion de ga le ts t rouvés dans la craie d e Lozcnnes . 

P e n d a n t p lus de 15 ans , il r e m p l i t a v e c autant de zè le 

q u e de s u c c è s , l es l a b o r i e u s e s fonc t ions de trésor ier de 

notre Soc ié té . Chaque a n n é e , n o u s lu i e n e x p r i m i o n s 

toute n o t r e r e c o n n a i s s a n c e . 

Ce fut un jour auss i p é n i b l e pour n o u s q u e pour sa 

fami l l e , ce lu i où il s 'aperçut s u b i t e m e n t qu ' . l perdait la 

vue . A v e c lui n o u s e s p é r â m e s p e n d a n t q u e l q u e t e m p s une 

g u é r i s o n i m p o s s i b l e . Il r e n o n ç a l e d e r n i e r à cet espo ir . 

Malgré l e s so ins de sa fami l l e et de s e s a m i s , m a l g r é toute 

sa r é s i g n a t i o n , il n e pouvai t suppor ter l ' inact ion où le 

p longea i t sa terrible inf irmité . 

S'il s'y accoutuma peu à peu , c'est q u e s e s s e n t i m e n t s 

p r o f o n d é m e n t re l ig i eux lui fa isai t voir a u - d e l à de c e l l e 

v ie , u n e c larté qui n e s 'é te indra jamai s et qu i éc la ire 

aujourd'hui s o n â m e d'une l u m i è r e toute n o u v e l l e . 

M. Gosselet fait la c o m m u n i c a t i o n su ivante : 

Un S o n d a g e à M e r l i m o n t (l'.-de-C.) 
par J ; G o s s e l e t 

Un sondage fait il y a q u e l q u e s jours à Mer l imont -P lage , 

près d'Elaples , m'a é lé g r a c i e u s e m e n t c o m m u n i q u é par 

M. Holst , archi tec te à P a r i s - P l a g e et à Mer l imont . 

Sondage de Merlimont-Plage (Pas-de-Calais) 
Alt. Profct. Epaisseur 

7 So l . 1. S a b l e d e m e r , gr i s b l a n c , fin. . . 6.80 ï 

Hol 

0 6 .80 2. A r g i l e s a b l e u s e gr ise (verte q u a n d 

e l l e est h u m i d e ) 0.85 j 

ocène et 

7-65 S a b l e gris b l a n c , cohérent . . . 12.65 

Pleistoc 20.30 4. S a b l e gris b leuâtre u n peu a r g i l e u x 
7.55 1 

Pleistoc 

21 27.85 5. A r g i l e gr i s noirâtre tourbeuse . . 1.50 

eue 

29.35 • 6. S a b l e gris et pet i t s c a i l l o u x de s i l e x 2 .27 / 
/ 
1 s 
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Alt. Profd. Epaisseur 

24 31.62 7. Marne crayeuse blanc grisâtre, un 
peu sableuse 2.44 

27 34.06 8. Craie avec silex . 5.22 
39.28 9. Craie avec silex 22.07 
61.35 10. Craie blanche avec silex noirs, dure 4.65 
66.00 11. Craie avec silex (veines de sable 

de mer) 13.15 
79.15 12. Craie grise avec veines blanches . 3.21 
82.36 13. Craie blanche avec silex noirs et 

veines de sable de mer . . . > 13.82/ 

89 96.18 l i . Craie grise veinée de blanc et quel- \ 

ques silex 7.37 
103.55 15. Craie blanche grisâtre avec silex, 

dure 0.35 
103.90 16. Craie grisâtre marneuse dure . . 12.33 
116.23 17. Craie blanche, grisâtre marneuse 

fissurée, tendre 5.50 
121.73 18. Craie grise marneuse dure . , . 22.42 
144.15 19. Craie grise marneuse très dure. . 15.85 
160.00 20. Craie grise marneuse ferme. . . 29.30 

182 189.00 21. Diôves : Vlarne grise b runâ t re argi- \ 
leuse, avec pyr i te , très dure . . 38.50 J 

227.00 22. Craie très argileuse, grise-verdâtre ( 
dure 0.50 ( 

228.30 23. Argile vert foncé: Tourt ia . . . 0.85 | 
229.75 24. Tourt ia avec cailloux 0.05 / 

223 229,80 25. Argile bigarrée de couleur var iable ^ 
avec minera i de fer? très foncé et J 
fossiles du Gault : Hamites, J 
Hoplites liaulinianus . . . . 3.25 1 

233.05 26. Argile grise glauconieuse très dure 1.45' 
227 234.50 27. Grès rougeavec marne , dur à percer 0.86 

235.86 ¿8. Grès rouge verdâtre très dur . . 0.81 
236.17 29. Grès gris et voit avec parties mar ­

neuses 0.58 

236.75 30. Grés gris ù g t a i n s d u r s avec marnes 
verdâtres 2.26 

239.01 31. Grès argi leux rouge avec veines 
grises 2.57 
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Alt. Prold. Épaisseur 
— 234 241.58 32. Quarzite et grès-rouge 2.12 

242.50 33. Argile et gros rouge et v e r t . . . 0.81 
243.51 34. Quarzite gris-verdâtre 0.70 
244.21 35. Gres argileux vert : remplissage 

de poche? 7.89 
252.10 36. Grès calcaire avec débris de quar-

zites 3.11 

255.00 37. Quarzite griB-verdatre 2.24 
257.45 38. Quarzite gris-verdatre 5.55 
263.00 39. Quarzite gris 1.85 

— 259 264.85 40. Argile grise-verdâtre, contient de 
l'eau (intérieur d'une poche ?). . 2.18 

— 260 267.03 41. Quarzite gris-verdatre 38.00 
— 298 305.00 Fin du forage même roche . . . 

Ce sondage r é v è l e des faits g é o l o g i q u e s du p lus h a u t 

intérêt . 

J ' ins isterai peu sur la cra ie dont l ' épa isseur est de p l u s de 

200 m. C o m m e o n n'y a t rouvé a u c u n foss i le , la d i s t inc t ion 

des a s s i s e s a dû ê tre faite p a r l e s caractères l i l h o l o g i q u e s . 

Le Gault n'a q u ' u n e très fa ib le é p a i s s e u r : on pourra i t 

m ê m e se d e m a n d e r si l e s fos s i l e s qu'on y a t r o u v é s n e 

sont pas r e m a n i é s . Quant au m i n e r a i d e fer s i g n a l é , je n e 

l'ai pas vu. D a n s les é c h a n t i l l o n s qu i m'ont é té p r é s e n t é s , 

il n'y avait a v e c les foss i l e s q u e des n o d u l e s de pyr i te . 

Le s o n d a g e de M e r l i m o n t n'a révé l é a u c u n e trace de 

terrain jurass ique . On doit s u p p o s e r q u e le r i vage de la 

m e r jurass ique d u Bass in de Par i s passa i t au S. de Mer­

l i m o n t et par c o n s é q u e n t b i e n au S . du mass i f j u r a s s i q u e 

du B o u l o n n a i s . Celui-ci s'est d é p o s é d a n s un go l fe du sol 

pr imaire entre le p r o l o n g e m e n t du mass i f s i l u r i e n du 

Brabant , o b s e r v é à Caffiers, et l e p r o l o n g e m e n t de la crête 

g é d i n i e n n e du Condros qu'a a t te inte l e pu i t s de Mer­

l i m o n t . Cette crête formait u n e presqu ' î l e qui s 'avançait 

vers l'O. d a n s la m e r j u r a s s i q u e à u n e d i s tance c o m p l è ­

t e m e n t i n c o n n u e . 
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On peut en c o n c l u r e q u e l 'ant ic l inal pr imi t i f d u Condros,' 

r e p r é s e n t é dans le B o u l o n n a i s par la g r a n d e m a s s e d e 

terrain s i lur i en qu'ont a t te int de n o m b r e u x s o n d a g e s ('), 

s 'est t rans formé à l ' époque juras s ique e n un b a s s i n s y n ­

c l ina l , rel ié c e r t a i n e m e n t au B a s s i n de Paris vers le N. W . , 

m a i s s éparé de ce bass in , dans le Pas -de-Cala i s , p a r la 

pers i s tance de la part ie sud de la crête du Condros . 

Fia 1 . — Carte de la limite des dépôts jurassiques dans l'Artois. 

L 'absence du j u r a s s i q u e à M e r l i m o n t n'est pas u n fait 

c o m p l c t e m e n t i s o l é . D'après des r e n s e i g n e m e n t s qui m'ont 

été très a m i c a l e m e n t fournis par M. Hermary , l e s s o n d a g e s 

(1) Ann. Soc. Gèol. Nord, XXVII, p. 139. 
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de T incque à l 'E. de Sa int -Po l , d'Anvin à l'O. de la m ê m e 

v i l l e , a ins i q u e c e u x la i ts à l 'E. et à l'O. d'Hesdin n'ont 

pas rencontré non p lus de jurass ique . Par contre on 

aurai t at te int ce terrain au s o n d a g e de Lépine , n o n lo in 

de l ' embouchure de l 'Aull i ie . Il en résul tera i t que la l i m i t e 

du jurass ique du Bass in de Paris pourrai t être tracée par 

u n e l i g n e al lant de P o m m i e r s Sa in te -Marguer i t e , au S. 

d'Arras à Lépine , l igne b ien différente de ce l le que j'ai 

tracée m o i - m ô m e , il y a 30 a n s . 

A 227 m. de profondeur c o m m e n c e dans le s o n d a g e de 

Merl imont une sér ie de grès rouges à g r a i n s b ien m a n i ­

festes , se pulvér i sant au trépan. Je les rapporte au trias , 

c o m m e tous les dépôts s p o r a d i q u e s ana logues q u e l'on 

trouve à la surface du Pas-de-Cala is . Leur épa i s seur 

est d'ai l leurs très faible. 

Les terrains pr imaires c o m m e n c e n t à 2 i l m. 58, soit à 

l 'a l t i tude — 234. Ils sonl r e p r é s e n t é s par du quarzi te 

verdâtre très dur , tout à fait s e m b l a b l e au quarzi te g é d i n -

n i e n de l 'Ardcnne. S u r les 2G p r e m i e r s mètres , l es quar-

zites sont intercalés de roches p lus t e n d r e s , arg i l e ou g r è s , 

qui sont soit des s c h i s t e s d é c o m p o s é s sur p lace , soit des 

poches na ture l l e s creusées dans des bancs p l u s tendres et 

r e m p l i e s de produi t s de d é c o m p o s i t i o n du g é d i n n i e n . 

Un fait qui mér i te de fixer l 'a t tent ion est la l argeur 

apparente de la bande g é d i n u i e n n e au S. du B o u l o n n a i s . 

El le est c o n n u e à S a m e r (lat. 5G° 30) et à M e r l i m o n t 

(lat. 5G° 05). Il peut se faire qu 'entre ces d e u x po in t s l e 

g é d i n n i e n présente des p l i s ou des a c c i d e n t s c o n t e n a n t 

des couches p lus récentes . Le s o n d a g e que l'on fait actuel ­

l e m e n t à Par i s -P lage , n o u s r e n s e i g n e r a sur ce fait. 

On peut auss i en conc lure qu'il e x i s t e s o u t e r r a i n e m e n t 

au S. du Bou lonna i s , re l iant le B o u l o n n a i s a u x terra ins 

p r i m a i r e s des e n v i r o n s d 'Avesnes , u n large p lateau pri ­

m a i r e dont la surface peut être acc identée , c o m m e doit 
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l 'être u n e surface qui a été c o n t i n e n t a l e p e n d a n t toute la 

durée des é p o q u e s tr ias ique , juras s ique et cré tac ique 

i n f é r i e u r e ; m a i s où il n'y a pas l i eu de tracer une sér ie 

de s y n c l i n a u x et d 'ant ic l inaux post -crétacés , c o m m e o n 

aurait p u le supposer . 

Le s o n d a g e de Mer l imont a été fait p o u r se procurer de 

l'eau potab le . S o u s ce rapport il n'a pas encore répondu au 

dés ir d e s e n t r e p r e n e u r s . L'eau qui sort du forage es t 

f o r t e m e n t sa lée . C'est de l'eau de m e r . On n e sait pas 

encore d'une m a n i è r e pos i t ive de que l n i v e a u el le prov ient . 

Le forage est tubé jusqu'au d é v o n i e n . On pourrai t d o n c 

cro ire que l'eau sa lée v i ent du d é v o n i e n ; m a i s je n'en su i s 

pas c o n v a i n c u . Il se peut que l e ci m e n t cou lé à l ' extér ieur 

du tube n'ait pas pris partout u n i f o r m é m e n t et qu'il y ait 

des c o m m u n i c a t i o n s entre la base du tube et l e s c o u c h e s 

s u p é r i e u r e s . On n'a pas fait l 'ana lyse de l'eau o b t e n u e , 

dans ces c o u c h e s s u p é r i e u r e s , m a i s il s e m b l e qu'e l le était 

auss i sa lée . 

Cependant on pouvaitVspérer obten ir de bonne eau 

dans la cra ie b lanche . La v i l l e de Berck sur-Mer a fait 

é tabl ir un s o n d a g e à la Culbute , c o m m u n e d'Airou Sa int -

Waast . Il fourni t à 52 m. de pro fondeur (alt i tude 40 m.) 

u n e eau dont o n est très sat isfai t . 

La sucrer i e de R a n g du Fl iers prend s o n eau au m ê m e 

n i v e a u . 

Dans la m ô m e c o m m u n e d'Airon, il y a des s o u r c e s 

a b o n d a n t e s , qui a l i m e n t e n t des m a r a i s . 

Airon et R a n g du Fl iers sont à 10 k i l o m è t r e s au S. E. du 

s o n d a g e de Mer l imont . 

A la m ô m e d i s t a n c e et au N. se t rouve la v i l l e d 'Etap les j 

où il y a des pu i t s qui ont 35 m . de pro fondeur : a l t i t u d e 

25 m. e n v i r o n . Ils ont de l'eau douce sauf au m o m e n t d e s 

hautes m e r s de v ive eau , où e l l e d e v i e n t s a u m â t r e . U n 

forage f a i t - à u n e pro fondeur p l u s g r a n d e , m a i s qui n'a 
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pu m'être d é t e r m i n é e e x a c t e m e n t , fourn i t u n e eau toujours 

bonne . 

On peut e n conc lure q u e l'eau d e la craie est b o n n e à 

Etaples , m a i s q u e sous la p r e s s i o n des hautes marées , 

l'eau de mer pénètre dans les p u i t s , p r o b a b l e m e n t par les 

c o u c h e s s u p é r i e u r e s de la craie . 

Ains i o n pouva i t e spérer trouver de l'eau douce au son­

dage de Mer l imont , so i t dans la craie s é n o n i e n n e , so i t 

dans la craie t u r o n i e n n e . 

Mais dans la craie b l a n c h e s é n o n i e n n e , on a rencontré 

jusqu'à u n e profondeur d e 96 m . des v e i n e s de sable de 

mer.. Ce sable pourrait avo ir é t é appor té par le s o n d a g e , 

m a i s l 'op in ion du c o n t r e m a î t r e foreur est q u e le sab le se 

trouve b ien e n v e i n e s dans la craie . On doit a lors s u p p o s e r 

q u e ce sab le r e m p l i t des fentes de la craie et dans ce cas , 

on s ' exp l ique p a r f a i t e m e n t le caractère sa l in des e a u x de 

la craie b lanche . 

Quant a u x n a p p e s p o s s i b l e s de la craie t u r o n i e n n e , e l l e s 

n'ont pas été i so l ées . 

En s u p p o s a n t que la local i té de M e r l i m o n t - P l a g e n e 

pu i s se pas trouver de l'eau douce dans l e s c o u c h e s pro­

f o n d e s , ce qui ne m'est n u l l e m e n t d é m o n t r é jusqu'à pré­

sent , e l l e pourrai t s 'a l imenter d a n s l e s c o u c h e s super ­

f iciel les . 

Il y a a c t u e l l e m e n t des pu i t s qui f o u r n i s s e n t une eau 

sa t i s fa i sante . I ls ont 6 à 7 m . de pro fondeur . Us p r e n n e n t 

par c o n s é q u e n t l 'eau des d u n e s au d e s s u s de la c o u c h e 

d'argi le sab l euse gr i se n° 2 du s o n d a g e . Il y a à ce n i v e a u 

u n e n a p p e assez i m p o r t a n t e , q u e l'on voi t juter à m a r é e 

basse sur la p lage , à peu près au n i v e a u m o y e n de la haute 

mer . A marée haute , l 'eau d o u c e es t re foulée vers l e s 

d u n e s , mais l 'eau m a r i n e n e s'y m é l a n g e pas, à m o i n s q u e 

la marée n e soit très forte. En vertu de la différence de 

dens i t é de l 'eau d o u c e et de l 'eau d e m e r ; la p r e m i è r e 
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forme une c o u c h e a u - d e s s u s de la s e c o n d e . M. d 'Andr imont 

et M. V a n Ertborn v i e n n e n t d'appeler l 'at tent ion I1) sur ce 

p h é n o m è n e cur i eux qui é tonne au p r e m i e r abord, m a i s 

qui est c o n n u d e p u i s l o n g t e m p s de n o s p o p u l a t i o n s d e s 

W a t t e r i n g u e s . D a n s toute la rég ion de la p la ine m a r i t i m e 

française , o n est ob l igé de m a i n t e n i r d a n s l es W a t t e r g a n g s , 

u n n i v e a u d'eau douce d é t e r m i n é p o u r re fouler l'eau de 

m e r dans l es couches in fér i eures et p e r m e t t r e l 'a l imen­

ta t ion de la popu la t ion et du bétail ( 2 ) . 

L'eau d e s d u n e s de M e r l i m o n t n e p e u t p r o v e n i r q u e de 

la p lu i e et du broui l lard qu i t o m b e n t s u r la d u n e . 

En effet l es d u n e s sont s i t u é e s entre la m e r et les m a r a i s 

de Cucq, dont l 'eau est s a u m â t r e . 

L'eau des m a r a i s de Cucq prov ient e n grande part ie des 

s o u r c e s d'Airon, dont j'ai par lé p l u s haut . Mais au m o m e n t 

des g r a n d e s m a r é e s , i l s reço ivent un affluent d'eau de m e r 

qui r e m o n t e la Tr ingue . 

Je cro is auss i qu' i l s sont en re lat ion avec l e s c o u c h e s 

pro fondes de sable d e \ m e r s i tuées s o u s l 'argile gr i se 

sab l euse des d u n e s . C o m m e i l s sont presqu'au n i v e a u de 

la m e r , la p r e s s i o n q u o t i d i e n n e de la m a r é e suffit pour y 

faire pénétrer de l 'eau de m e r , qui y apporte une cer ta ine 

sa lure . 

Malgré l ' é tendue r e l a t i v e m e n t res tre inte du réservoir , 

la p l u i e q u i t o m b e s u r les d u n e s est suffisante p o u r 

l 'a l imentat ion de Mer l imont -P lage . 

M. P é r o c h e e n v o i e la c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t e : 

( 1 ) R E N É D ' A N D R I M O N T : Notes sur l'Hydrologie du littoral belge . Ann. Soc. 
gèol. de Belgique, X X I X , p . 1 2 9 , 1 9 0 3 . 

R E N É D ' A N D R I M O N T : Contribution à l 'Hydrologie du littoral belge . Ann. Soc. 
gcol. de Belgique, X X X , p . 3 , 1903 . 

V A N E R T B O R N : Quelques mots au sujet de l'Hydrologie de la cote belge . Ann. 
Soc. belge de Géologie, X V I , p . 5 1 7 , 1 9 0 3 . 

(2) G O S S E L E T : Géographie du Nord de la France. — La plaine maritime. 
A n n . Soc . géol . Nord. X X I , p . 1 2 3 , 1 8 9 3 . 

Annales de la Société Géologique du Nord, T . xxxn 10 
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Le Balancement polaire 

Etat de la question 
par J. Péroche 

A p l u s i e u r s repr i se s , j'ai e n t r e t e n u la S o c i é t é du ba lan­

c e m e n t po la ire . Je v o u d r a i s lui d i re en q u e l q u e s m o t s 

où e n est aujourd'hui cette q u e s t i o n qu i est c e r t a i n e m e n t 

u n e des p l u s c o m p l e x e s de la s c i e n c e . 

Je n e rappel lera i pas que j'ai été u n des p r e m i e r s à la 

s o u l e v e r , et q u e je su i s le seu l qui e n ai f o r m u l é et pré ­

c isé la théor ie , il y a p l u s de trente ans de ce la . Mais c'est 

sur tout vers 1890 que l ' a s tronomie a c o m m e n c é à s'en 

o c c u p e r s é r i e u s e m e n t . Dans q u e l q u e s observato ires , an té ­

r i e u r e m e n t déjà, on s'était l ivré à des recherches à cet 

é g a r d ; m a i s c'est à Ber l in , et u n p e u après à P o s t d a m , 

qu'ont été m i s e s en œ u v r e les m é t h o d e s qui ont c o n d u i t 

a u x résu l ta t s l es plus s û r s . 

De 1890 à 1898, p lus de 23 o b s e r v a t o i r e s ava ient pr is 

part a u x travaux entrepr i s , et l es résu l ta t s , r ecue i l l i s et 

centra l i s é s par le bureau in ternat iona l de P o s t d a m , en 

ava ient été p u b l i é s par M. A l b r e c h t , s o n d irec teur . Il 

m'avait s e m b l é qu' i ls p o u v a i e n t , dès ce m o m e n t , être 

r é s u m é s et appréc iés . C'est ce q u e j'ai fait dans u n e é tude 

p u b l i é e par notre Soc ié té ('), et qui a eu les h o n n e u r s 

d'une l o n g u e a n a l y s e d o n n é e par la Hernie scientifique (2). 
Mais a lors des doutes s 'éta ient é l evés dans l 'esprit de 

q u e l q u e s a s t r o n o m e s r e l a t i v e m e n t à l ' exact i tude de cer­

ta ines d e s d o n n é e s recue i l l i e s , et il fut d é c i d é qu'on 

recourra i t à u n e marche a b s o l u m e n t s y s t é m a t i q u e , e t 

q u e les observat ions r e c o m m e n c e r a i e n t non p l u s d a n s l e s 

é t a b l i s s e m e n t s qu i s'y é ta ient déjà l i vré s , m a i s dans d e s 

s tat ions et sur des points s p é c i a l e m e n t chois i s ; que l eurs 

(1 ) Annales do 1900, tome XXIX, p. 215. 

(2) Numéro 20, du 18 mai 1901. 
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in s ta l l a t i ons sera ient i d e n t i q u e s , l e s i n s t r u m e n t s en t i ère ­

m e n t s e m b l a b l e s et l e s m é t h o d e s d 'observat ions et d e 

ca lcu l s a b s o l u m e n t l e s m ô m e s . Les s ta t ions a ins i orga­

n i s é e s s o n t au n o m b r e de s i x : u n e au J a p o n , à M i z u s a w a ; 

u n e d a n s l 'Asie-Centrale , à Tschardjui ; la t r o i s i è m e e n 

Ital ie , à Carloforte; d e u x a u x Etats-Unis , à Ga i thersbourg 

et à Cinc innat i , et enfin, la dern ière à U k i a h , d a n s la 

Cal i fornie . Le pô l e se t rouve a ins i pr is de s e s différents 

côtés et la d i s tance e n lat i tude pour les d i v e r s e s s ta t ions 

es t la m ê m e à q u e l q u e s s e c o n d e s près , so i t 39°8. 

Il n e suffisait pas d 'entourer de ce t te façon le p o i n t à 

cons idérer . Il fal lait s 'assurer d e s m o y e n s d e contrô l e 

r e l a t i v e m e n t a u x i n d i c a t i o n s r e c u e i l l i e s . Les d e u x s ta­

t ions des Etats -Unis ont , à très peu de c h o s e près , l e s 

m ê m e s m é r i d i e n s . Les m ê m e s chiffres, s'i ls y sont r e l e v é s , 

s eront u n e p r e u v e de l eur e x a c t i t u d e . La s ta t ion de l 'Asie 

Centrale es t e x a c t e m e n t d a n s la d i rec t ion de ce l le d e 

l'Ouest de l ' A m é r i q u e . Là, l e s d o n n é e s d e v r o n t f o r c é m e n t 

être e n o p p o s i t i o n , l e s a b a i s s e m e n t s à u n côté d e v r o n t 

c o r r e s p o n d r e a u x r e l è v e m e n t s de l 'autre , et, par su i t e , l e s 

r e l è v e m e n t s aux a b a i s s e m e n t s , et c'est d a n s ces c o n d i t i o n s 

que l e s n o u v e a u x é t a b l i s s e m e n t s ont f onc t ionné d e p u i s la 

fin de 1899. 

Des diff icultés d e p lus d 'une sorte ont e m p ê c h é la publi­

ca t ion des résu l ta t s à la fin de la p r e m i è r e a n n é e , et c'est 

s e u l e m e n t e n avri l dern ier qu'a paru le p r e m i e r fasc icu le 

de la n o u v e l l e sér ie , et il c o m p r e n d le détai l d e s observa­

t ions jusqu'au m o i s de mars 1902. C'est d o n c u n e n s e m b l e 

d'un peu p l u s de d e u x ans qui s'y t rouve e x p o s é , et e l l e s 

ont u n e s ign i f i cat ion qui n e saurai t ê tre m i s e e n doute . 

D i sons tout d'abord q u e r i e n n e v i e n t inf irmer les po in t s 

déjà a c q u i s dans l e s p r é c é d e n t e s observat ions . Le pô l e se 

ba lance b ien , et ce la dans le s ens s i g n a l é , o u , ce qu i 

rev ient au m ê m e , n o u s n o u s e n é l o i g n o n s et n o u s n o u s e n 
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r a p p r o c h o n s dans u n e m a r c h e , en part ie c ircula ire , et l e s 

pér iod ic i t é s que j'avais d é t e r m i n é e s s'y révè lent déjà avec 

l eur durée et avec l eur forme. Mais il est n é c e s s a i r e de 

préc i ser . 

Si c'est le pôle qui se dép lace , ou p lus e x a c t e m e n t si 

c'est l 'axe de rotat ion du g lobe , il le fait de g a u c h e à 

droite , dans le s e n s m ê m e du m o u v e m e n t rotatif. Si c'est 

la croûte m o b i l e sur le n o y a u f luide, c o m m e je le cro i s , 

c'est à l 'opposé , c'est-à-dire de droi te à g a u c h e ; m a i s 

l 'apparence en serait la m ô m e . Ce qui se m a r q u e de 

n o u v e a u et avec assez de net te té , c'est l ' a l l o n g e m e n t de la 

trajectoire du Nord-Ouest au Sud-Est , q u e j'ai tout d'abord 

i n d i q u é . En effet après s'être arrondi dans s o n p l u s fort 

r e s s e r r e m e n t , le c ircui t s'est très s e n s i b l e m e n t abaissé 

dans le s e n s i n d i q u é , et il y a là u n e p r e m i è r e c o n c o r d a n c e 

à s igna ler . Mais il y a d'autres p o i n t s . 

J'ai eu à faire ressort ir qu 'une d o u b l e pér iod ic i t é se 

rattache au b a l a n c e m e n t , l 'une p l u s courte app l i cab le a u x 

osc i l la t ions c o n s i d é r é e s i s o l é m e n t ; l 'autre , p l u s l o n g u e , 

c o m p r e n a n t u n e n s e m b l e de ce l les-c i avec l eurs é larg i s ­

s e m e n t s et l eurs r e s s e r r e m e n t s . La s e c o n d e , cela va de 

soi , n e saurai t se re trouver ici dans s o n ent ier , p u i s ­

qu'e l le est de s i x à sept a n s , m a i s un de s e s t e r m e s s'y 

m a r q u e très e x a c t e m e n t . C'est vers 1894 qu'a eu l i eu son 

précédent r e s s e r r e m e n t . C'est e n 1900 qu'i l se reprodu i t , 

et c'est auss i tôt après que le m o u v e m e n t i n v e r s e a r e c o m ­

m e n c é . L'autre pér iod ic i t é var ie d e 12 à 18 m o i s , et c'est 

avec les r e s s e r r e m e n t s q u e c o ï n c i d e n t ses p l u s l o n g u e s 

d u r é e s . Or, en cela a u s s i , i l y a q u e l q u e accord avec les 

précédente s constatat ions , p u i s q u e ce l le de 1900 s'est 

é t e n d u e à p lus de 14 m o i s , et q u e , de 1901 au c o m m e n ­

c e m e n t de 1902, l 'accélérat ion avai t é g a l e m e n t repris . 

Une des ra i sons qui m'ont porté à p e n s e r q u e ce n'est 

pas l 'axe de rota t ion du g lobe qui se d é p l a c e dans les 
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b a l a n c e m e n t s dont il s'agit, et il y en a d'autres n o n 

m o i n s pos i t ives a u x q u e l l e s j 'arriverai p l u s l o i n , c'est 

j u s t e m e n t le r a l e n t i s s e m e n t du m o u v e m e n t q u a n d la 

trajectoire se rétrécit . Parti d'une o sc i l l a t i on p l u s a m p l e , 

le b a l a n c e m e n t n e pouvai t q u e s 'accélérer e n se re s serrant 

e t i l se ra lent i t , au contra ire , d'autant p l u s qu'i l s ' amoin ­

drit . N'est ce pas b i e n p lutôt le fait m ê m e de la c r o û t e 

qui doi t perdre d'autant p lus que l ' i m p u l s i o n s'est 

é l o i g n é e . 

Il n'y a pas que les cons idéra t ions déjà é m i s e s au suje t 

du b a l a n c e m e n t , so i t de l 'axe de ro ta t ion du g l o b e , so i t d e 

la croûte , qui décou len t des observa t ions n o u v e l l e s c o m m e 

des p r é c é d e n t e s . Il y a le fait m ê m e qu i t e n d dès m a i n ­

tenant à s'en d é g a g e r et en cela u n pas c o n s i d é r a b l e e n 

avant pourrai t avo ir été fait. J'ai dit q u e d e u x des s t a t i o n s 

a c t u e l l e s , c e l l e s des E t a t s - U n i s , a v a i e n t à très peu de 

chose près les m ê m e s m é r i d i e n s et q u e d e u x d e s a u t r e s 

ce l le de l 'Asie centra le eS. ce l l e de la Cal i fornie e n ont d e 

d i r e c t e m e n t o p p o s é s . 

C'est j u s t e m e n t du r a p p r o c h e m e n t d e s d o n n é e s q u i y 

ont été recue i l l i e s q u e ressort le c o m m e n c e m e n t de 

preuve à i n v o q u e r à cet é g a r d . 

Mais il faut en d o n n e r les chiffres e u x - m ê m e s e n les 

m e t t a n t e n para l lè le afin qu'on p u i s s e m i e u x e n j u g e r . 

1 ° M É R I D I E N S VOISINS 

Gaithersbouro Cincinnati Gaiiheribourg Cincinnati 
1899 8 » » 1901 0 + 12 +~13 

9 + ia H - 12 1 + 10 + 11 
1900 0 + 7 h 8 

2 + 6 + 6 
1 + 3 -r 2 

3 + 1 0 
2 — 4 - 3 4 - 6 — 7 
3 — 7 - 6 5 - 1 2 — 14 
4 — 9 - 8 6 - 1 5 — 16 
5 — 8 - 7 7 — 13 — 13 
6 — 4 - 3 8 - 1 0 — 9 
7 + 2 h 2 

9 - 5 — 4 
8 + 7 - 9 1902 0 » » 
9 + 11 - 12 1 » » 
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2" MÉRIDIENS OPPOSÉS 

Tschardjui Ukiah Tschardjui Ukiah 

8 )) 1901 0 + 2 + 7 o 9 - 2 + 7 1 + 2 + 5 
0 + 1 + 2 2 + 1 0 
i + 4 — 1 3 H 

l· 3 
— 7 

2 + 4 - 4 4 - - 8 — 15 
3 + 2 — 7 5 - - 11 — 18 
4 0 — 6 6 - - 13 — 17 
5 — 1 — 4 7 + 12 - 12 
6 — 3 0 8 + 9 — 5 
7 — 4 + 6 9 + 5 + 3 
8 — 3 + 9 1902 0 » » 
9 - 0 + 12 1 

C o m m e on le vo i t l es résu l ta t s o b t e n u s a u x d e u x 

s tat ions de Gai thersbourg et d e Cincinnat i qui o n t à très 

peu de chose p r è s l e s m ê m e s m é r i d i e n s sont dans u n e 

c o n c o r d a n c e qu i peut être c o n s i d é r é e c o m m e c o m p l è t e . 

Quelques d i l ï é rences d'un c e n t i è m e de s e c o n d e et d e u x 

s e u l e m e n t de d e u x c e n t i è m e s y appara i s sent b ien , m a i s il 

n e saurait y avoir à s'y arrêter eu égard à l eur très 

m i n i m e i m p o r t a n c e . Le para l l è l e entre les s ta t ions de 

Tschardjui et de U k i a h , qui ce l l e s - là ont des m é r i d i e n s 

opposés , est l o in de se p r é s e n t e r d a n s les m ê m e s c o n d i ­

t ions . Les m ê m e s chiffres, c o m m e n o u s l 'avons déjà dit , 

aura ient dû auss i y appara î tre , m a i s à l ' inverse les u n s 

d e s autres , et n o n s e u l e m e n t il est arr ivé qu' i l s s e sont 

présentés dans le m ê m e s e n s , i l est auss i à r e m a r q u e r 

qu' i ls s'offrent a v e c des écarts t ranchés et dont q u e l q u e s -

u n s v o n t jusqu'à douze c e n t i è m e s d e s e c o n d e . Ici é v i d e m ­

m e n t on se trouve en p r é s e n c e d'une ac t ion spéc ia l e . 

Les observat ions n'ont pu être faites aux Etats -Unis 

qu'avec u n e paria i te p r é c i s i o n . N'en aurait- i l pas été a ins i 

a u x d e u x autres s ta t ions . On n e saurai t le penser . Si le 

b a l a n c e m e n t était dû au d é p l a c e m e n t de l 'axe de rotat ion , 

des d i s cordances du g e n r e de ce l l e s qui ont été n o t é e s 

n'auraient pu se produire parce que , ce q u e les s i tuat ions 

g a g n e r a i e n t d'un côté , e l l e s le perdera i en t forcément de 
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l 'autre . Ce n e serai t donc pas à l 'axe qu 'on aura i t à fa ire , 

m a i s c o m m e je le p e n s e à la croûte m ê m e d u g lobe , a ins i 

du res te que je l'ai déjà fait ressort ir en m ' a p p u y a n t s u r 

l e r a l e n t i s s e m e n t du m o u v e m e n t dans l e s cas d e re s ser ­

r e m e n t . La croûte n e se dép lacera i t pas a v e c la m ê m e 

u n i f o r m i t é de c h a c u n des côtés d u pôle . Des ré s i s tances 

ou d e s p l i s s e m e n t s'y man i f e s t era i en t et c'est de là q u e 

v i e n d r a i e n t d e s d i f férences qui n e feraient qu'ajouter à 

m e s cons ta ta t ions . 

N o n s e u l e m e n t d o n c cette p r e m i è r e sér ie d e s observa­

t i ons n o u v e l l e s n o u s a r e n d u l ' équiva lent des p r é c é d e n t e s 

cons ta ta t ions , là où l e s r a p p r o c h e m e n t s é ta ient d e v e n u s 

p o s s i b l e s , m a i s u n point e s s e n t i e l tend de p l u s à s'en 

d é g a g e r ; c'est c o m m e je v i e n s de le d ire l e d é p l a c e m e n t 

m ê m e , n o n de l 'axe de rotat ion d u pôle , m a i s d e l à croûte , 

fait qu i ressorta i t déjà de c o n s i d é r a t i o n s d i v e r s e s , m a i s 

qui appara î t cette fois a v e c sa réa l i té m ê m e . L'év idence 

n'en d e v i e n d r a c e r t a i n e m e n t que p lus c o m p l è t e . U n e de 

n o s s o m m i t é s sc ient i f iques a jugé qu'i l faudrai t peut -ê tre 

c i n q u a n t e a n s d 'observat ions pour b i e n se f ixer sur la 

n a t u r e et sur l ' impor tance du m o u v e m e n t po la ire . Les 

d i spos i t i ons n o u v e l l e s n e pourront q u e hâter cette 

é chéance . Les e x p l o r a t i o n s dont les r é g i o n s po la ires s o n t 

l 'objet, au S u d c o m m e au Nord , n e pourront qu'y a i d e r . 

Il y aura l o n g t e m p s à ce m o m e n t que l 'auteur d e ces quel­

q u e s p a g e s n e sera p l u s là pour le constater . D'autres et 

de p l u s autor i sé s pourront le faire. La s c i e n c e n'y perdra 

c o n s é q u e m m e n t r ien. 

Ci-après, pour p l u s de c larté , d e u x figures ex tra i tes des 

p l a n c h e s p u b l i é e s par le bureau internat iona l . La pre­

m i è r e est relat ive à l 'or ientat ion des n o u v e l l e s s ta t ions , la 

s e c o n d e , à la trajectoire po la ire . 
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M. Dol lé fait la c o m m u n i c a t i o n su ivante : 

Découverte d'Ostracodermes 

dans le Gédinien de Pernes 

par L . Dollé 

Le 21 Jui l l e t 1903, MM. Gosse let et Barrois d i r i g e a i e n t 

une E x c u r s i o n de la Soc i é t é g é o l o g i q u e et de la Facu l t é , 

à Pernes en Artois , où n o u s d e v i o n s v o i r i e D é v o n i e n et le 

Crétacé. 

Nous v i s i t o n s tout d'abord d e u x carr ières appartenant 

à M. Carré et ouver te s dans le D é v o n i e n , le l o n g et à 

droite de la route menant d e la s ta t ion de Pernes -Cambla in 

au v i l l age de P e r n e s . 

Dans la p r e m i è r e carr ière , n o u s v o y o n s un g é d i n i e n 

formé d'a l ternances de l its g r é s e u x r o u g e s et verts et de 

sch i s te s a l térés gr i s -verdâtres . Ces différentes c o u c h e s 

sont cassées par de n o m b r e u s e s d i a c l a s e s . 

Dans la s e c o n d e carr ière s i t u é e à 150 m. de la p r e m i è r e 

vers P e r n e s , l es c o u c h e s s o n t m o i n s br i s ée s , e l l e s sont à 

peu près régu l i ère s et s ' inc l inent de 45° v e r s le N . - W . 

C'est d a n s un banc de g r è s de cette carr ière q u e j'ai 

t r o u v é un bouc l i er de l'teraspis; en c h e r c h a n t avec-

at tent ion , n o u s t r o u v i o n s b ientôt u n e n s e m b l e de p i è c e s 

qui faisait prévoir une assez g r a n d e r i ches se du g i s e m e n t . 

M. Ler iche qui s'est fait u n e spéc ia l i t é de l 'étude d e s 

p o i s s o n s , va c o m p a r e r c e s échant i l l ons avec c e u x qu i 

v i e n n e n t du Gédin ien de L i é v i n et caractér i ser ces d é b r i s 

f o s s i l e s . 

M. Sainte-Claire Devil le fait u n e c o m m u n i c a t i o n s u r 

l 'a l lure .des c o u c h e s h o u i l l è r e s a u x m i n e s de l 'Escarpe l l e . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Compte-rendu de la séance extraordinaire 
et de l'Excursion au Mont des Cats 

1i Juin 1903 

Le Mont des Cats, le Mont Noir et le Mont Rouge ont 

fait cette année l'objet de l ' excurs ion extraordina ire de la 

Soc ié té . Les m e m b r e s su ivants y ont pris p a r t : 

MM. Ch. Barrois , J. Barrois , B lanchard , Briquet , d e 

Parades , D e w a t t i n e s , Dol lé , F l ipo , Ladrière , Lamoot , 

Lecoq, Leriche, Gosselet , Masurel , A. Meyer, P. Meyer, 

Vai l lant , V e r m e s c h . 

Les é l èves du cours de Géolog ie s 'étaient jo ints a u x 

m e m b r e s de la Soc ié té . 

Arr ivés à 9 heures à Godewaersve lde , n o u s p r e n o n s la 

route du Mont des Cats. Dans u n rav in bo i sé , à gauche d e 

la c h a u s s é e , M. Gosse let n o u s fait r e m a r q u e r u n e source 

a l i m e n t é e par la n a p p e aquifôre reposant sur l 'argi le des 

F landres , épa i s se de près de 100 m. 

Ce n i v e a u d'eau, s i tué à peu près à mi-côte du m o n t , 

m a r q u e la base d e toute là s é r i e s a b l e u s e q u e n o u s obser ­

v o n s jusqu'au s o m m e t de la co l l ine tert ia ire . 

On a fait tro is d i v i s i o n s dans ces sab le s . 

A la part ie in fér i eure , une couche é p a i s s e d e sable 

g l a u c o n i e u x vert , a s s i se qui est rapportée au P a n i s é l i e n . 

A la part ie m o y e n n e , sab l e s foss i l i fères c o r r e s p o n d a n t 

à c e u x de Cassel , m a i s n e r e n f e r m a n t p l u s d e fo s s i l e s , 

parce que l 'argi le s u p é r i e u r e à ces sab les m a n q u e . 

A la part ie s u p é r i e u r e , sable j a u n e f e r r u g i n e u x à g r è s 

et p o u d i n g u e rappor té au Dies t ien (P la i sanc ien) . 

Dans u n e sab l i ère s i t u é e , 50 m . s o u s l ' éco le d u Mont 

d e s Cats, n o u s r e l e v o n s la c o u p e s u i v a n t e : 

A la base : S a b l e j a u n e , il do i t sa c o u l e u r à la d é c o m p o ­

s i t ion de la g l a u c o n i e q u i , autre fo i s ver te , s'est trans-
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formée s o u s l 'act ion de l 'eau en o x y d e de fer h y d r a t é 

j a u n e ; ce sab le r e p r é s e n t e l e p a n i s é l i e n g l a u c o n i e u x . 

P l u s haut , u n sable b lanc-gr i s d o u x au toucher , renfer­

m a n t u n peu de g l a u c o n i e ; c'est le sab le m o y e n corres­

pondant a u x sab l e s foss i l i fères de Cassel . L'eau n'étant pas 

arrêtée au-dessus de ces s a b l e s par u n e c o u c h e imper ­

m é a b l e a d i s s o u s les fo s s i l e s . 

A u - d e s s u s des sab les M. Ladr ière n o u s m o n t r e le l i m o n 

s u p é r i e u r se d i v i s a n t e n g r a n d e s p l a q u e s ; de pe t i t s t rous 

l e s i l l o n n e n t en tous s e n s , d e m ê m e que d e s traces de 

r a c i n e s . En d e s s o u s , un l i m o n très sab l eux r e p r é s e n t e 

l ' ergeron. Une l i g n e de ca i l l oux r o u l é s m a r q u e la base de 

ce l i m o n . 

A la partie s u p é r i e u r e de la sab l i ère , i l y a un peu de 

l i m o n de lavage formé d'un m é l a n g e de c a i l l o u x , do sable 

et d'argile . 

D a n s u n e autre carrière s i t u é e p lus haut , sur le flanc 

m é r i d i o n a l du m o n t , e ç - d e s s o u s du M o u l i n , n o u s trou­

v o n s le D ie s t i en a v e c p l u s i e u r s n i v e a u x de g a l e l s et de 

g r è s . 

Ces ga le t s , s o u v e n t s i l i c e u x , sont très a l térés ; i l s se 

r é d u i s e n t f a c i l e m e n t en poudre b l a n c h e ; o n peut m ê m e 

les écraser avec les do ig t s . 

Les bancs de g r è s f e r r u g i n e u x s o n t hor i zontaux ; s o u ­

v e n t i l s p r e n n e n t la forme de tubes r e m p l i s de sab le ; ces 

grès sont pos tér i eurs au dépôt du sable . Le fer qu i réun i t 

l es gra ins du sab le et d e s g r è s p r o v i e n d r a i t de la g l a u c o n i e 

qui aurait été t rans formée en o x y d e de fer. 

M. Briquet trouve sur un tas de p i erres , qu i parait 

p r o v e n i r du D ie s t i en u n ga l e t de ca lca ire f rasn ien . 

S o u s le D i e s t i e n , n o u s r e m a r q u o n s les sab les à N u m m u -

l i l e s , et p l u s bas encore le p a n i s é l i e n g l a u c o n i e u x . 

N o u s r e v e n o n s dé jeuner : « A l 'Auberge d u Mont des 

Cats », près de l 'abbaye. A p r è s le repas , M. Gosse let n o u s 

rappe l l e l 'histoire g é o l o g i q u e du Mont d e s Cats. 
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Notice historique sur la Géologie du Mont des Cats 

« Le Mont des Cals, é l o igné des g r a n d e s routes et des 

centres de c o m m u n i c a t i o n , a di t Meugy , est m o i n s b ien 

c o n n u q u e Cassel . » 

N é a n m o i n s l e s travaux g é o l o g i q u e s ont é té n o m b r e u x 

sur le Mont des Cats( ' ) . Il faut c i ter e n p r e m i è r e l i g n e : 

Meugy qui le p r e m i e r fit conna î t re la g é o l o g i e de la 

Flandre ; D u m o n t , le c o n t e m p o r a i n de Meugy et s o n 

maî tre , ma i s dont l es o b s e r v a t i o n s n'ont été p u b l i é e s que 

beaucoup p lus tard ; puis Lyel l qu i y fut condu i t par 

Meugy . 

Le Mont des Cats reçut notre v is i te dès la s e c o n d e a n n é e 

du cours de Géologie de la Facul té des S c i e n c e s de Li l le , 

en 1866, a lors q u e Che l lonne ix et Ortl ieb é ta ient p a r m i 

m e s é l èves l es p l u s a s s i d u s . Je l e s e n g a g e a i s à e n t r e p r e n d r e 

u n e é tude déta i l l ée des co l l ines F l a m a n d e s . Us y consa­

crèrent p l u s i e u r s é tés . En 1870 i l s p u b l i è r e n t l eur beau 

m é m o i r e : Etude géologique des collines tertiaires du dépar­
tement du Nord, où le Mont des Cats se trouve décr i t d a n s 

tous s e s déta i l s . 

Ortl ieb est revenu p l u s i e u r s fois s u r le Mont d e s Cals , 

p a r t i c u l i è r e m e n t en faisant le c o m p t e - r e n d u de notre 

(I) M E U G Y : Essai de géologie pratique sur la Flandre Française, Mém. 
Soc . S e , Lille, 1" sér ie , XXXl'l, p . 55 

D U M O N T : Mémoires sur les terrains crétacés et tertiaires préparés par feu 
André Dumont et édités par Michel Mourlon, 1878, 11, p. 243. 

C H E L L O N N E I X et O R T L I E B : Etude géologique des collines tertiaires du dépar­
tement du Nord, 1870. 

O R T L I E B : Note sur le Mont des Cats, A n n . Soc. Géol. du Nord, II, p . 201. 1875. 

O R T L I H B : Compte-rendu de ( ' excurs ion de la Société Géologique du Nord 
au Mont des Chats et aux collines avoisinantes, Ann. Soc. Géol. Nord, I X , 
p . 181, 1882. 

I Î D T O T : Résultat de nouvelles recherches sur l'éocène supérieur de la 
l)elyique,Bu\. Soc . Malac. l îc lg. XVII, p . 168, 1882. 

D E C R O C K : Compte-rendu de l'excursion de la Société Géologique du Nord 
au Mont des Cats et au Mont Noir, A n n . Soe. Géol. Nord, XIX, p 114, 1891. 

I.ADniiiRE : Notes pour l'étude du Terrain quaternaire en Hesbaye, au 
Mimtde la Trinité et dans les Collines de la Flandre, A n n . Soc. Géol. Nord, 
XIX, p. 339, 
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e x c u r s i o n du 11 ju in 1 8 8 2 ; car souvent d e p u i s 186G, le 

Mont des Cats reçut notre v is i te . 

Enfin dans l ' excurs ion du 10 mai 1891, M. Ladrière 

n o u s m o n t r a sur les pentes du Mont des Cats les d i v e r s e s 

ass i ses qu'i l avait r e c o n n u e s dans l e l i m o n . 

Ce qui rend p a r t i c u l i è r e m e n t difficile l 'étude du Mont 

des Cats, c'est l 'absence de foss i l e s . Tout le m o n t est à 

l'état de sable p e r m é a b l e que l'eau de p lu i e traverse avec 

la p lus g r a n d e faci l i té . Les foss i les à test ca lcaire y ont 

été d i s s o u s p r e s q u e partout , t a n d i s qu'à Cassel , l es 

foss i les ont été préservés contre l ' in troduct ion de l'eau de 

p lu i e par les arg i l e s s a b l e u s e s à Pecten corneus et surtout 

par l 'argile de la Gendarmer ie . 

Le Mont des Cals repose sur u n e base d'argile qui est 

au n iveau de toutes les sources ; e l le appart i ent à l 'argile 

des F landres et r e p r é s e n t e c e r t a i n e m e n t les c o u c h e s à 

N. planulata du B a s s i n de Par i s . D u m o n t lui a d o n n é le 

n o m de S y s t è m e y p r é s i e n . 

A u - d e s s u s de l 'argi le^ Meugy, D u m o n t , Lyel l , Che l lon-

n e i x et Ortlieb ont cons ta té c o m m e tous les g é o l o g u e s qui 

ont v i s i t é l e Mont des Cats, u n e c o u c h e sab leuse caracté­

risée par l 'abondance de la g l a u c o n i e . Le sable es t vert 

lorsqu' i l e s t p u r ; il d e v i e n t j a u n e par l 'a l térat ion d e l à 

g l a u c o n i e . 

Cependant cet te zone verte n'est pas p u r e m e n t s a b l e u s e ; 

on y trouve q u e l q u e s l i t s a r g i l e u x ou ca lca ires , rappe lant 

le n i v e a u des m a r n e s à Turr i te l l e s de Cassel . 

Dès l eurs p r e m i è r e s o b s e r v a t i o n s , M e u g y et D u m o n t 

ont a s s i m i l é ces sab les g l a u c o n i f è r e s au s y s t è m e p a n i s e -

l i en des g é o l o g u e s b e l g e s . C h e l l o n n e i x et Ortl ieb ont 

accepté cette m a n i è r e de vo ir . 

La part ie s u p é r i e u r e du Mont est f ormée par u n épais 

dépôt de sab le g r o s s i e r j a u n e avec b a n c de g r è s ferrugi­

n e u x . S o u v e n t sab l e s et g r è s c o n t i e n n e n t des ga l e t s de 
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s i l ex et passent au p o u d i n g u e . M e u g y et D u m o n t y o n t 

r e c o n n u l e s sables d i e s t i ens du p l i o c è n e . 

Ces trois as s i ses : arg i le , sab le vert et sable f e r r u g i n e u x 

sont très c la ires , s i n o n ind i scu tab le s s o u s le rapport de 

l 'âge et des l i m i t e s . 

Mais entre l e s sab les g laucon i fères et l es sab les 

d i e s t i ens , il y a d'autres sables m o i n s b i e n caractér i sés 

qui ont att iré l 'at tent ion des o b s e r v a t e u r s . 

Meugy a s igna lé s u r le versant nord de la co l l i ne des 

sables jaunes à gra ins fins avec grès fos s i l i f ères , m ê l é s à 

d e s sables jaunes ou gr i s m ê l é s d e rouge . Il l es rapporta 

au Tongr ien , en ajoutant qu'il n'y avai t pas au Mont des 

Cats trace des sables s u p é r i e u r s c o q u i l l e r s de Cassel . 

Les grès foss i l i fères s i g n a l é s par Meugy furent re trouvés 

par Che l lonne ix et Ortl ieb près de l 'auberge. Ces g é o ­

l o g u e s ont r e c o n n u dans l e s foss i l e s c e u x de l 'ass i se à 

Lenita patellaris et liostellaria ampla de Cassel . Ces 

concré t ions a r é n a c é e s sont dans u n sab le in fér i eur à u n 

l i t de sable g r a v e l e u x , qui c o n t i e n t Nummulites lœvigata 
et Héberti a l t érées et r o u l é e s . S u r ce l i t à N. lœvigata 
v i e n t un sable qui c o n t i e n t N. variolaria. 

Ils ont auss i r e c o n n u parmi les g r è s d i e s t i e n s é b o u l é s 

des grès b lancs c a l c a r e u x foss i les de Cassel et des roches 

s i l i c euse s d u r e s avec N. variolaria. 
Ils ont d o n c re trouvé en place ou à l'état r e m a n i é toutes 

les a s s i s e s d e Cassel . 

Ils ont en outre cons ta té la p r é s e n c e de d ivers sab les 

supér i eurs au grav ier à N. lœvigata. N'y t rouvant pas de 

foss i l e s , i l s ont a s s i m i l é les uns a u x s a b l e s di t a lors 

l a e k e n i e n s de Cassel , l es autres à des c o u c h e s m i o c è n e s . 

Cette dern ière o p i n i o n fut d e p u i s a b a n d o n n é e par Ortl ieb. 

D e p u i s 1870 on a établ i de be l l e s routes qui a t t e i g n e n t le 

s o m m e t du Mont des Cats, m a i s qu i o n t eu l ' i n c o n v é n i e n t 

de faire d isparaî tre tous les pe t i t s c h e m i n s e n c a i s s é s d a n s 
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l e s q u e l s Meugy , Ortl ieb et C h e l l o n n e i x ava ient fait l eurs 

observat ions . Mais les n o u v e l l e s routes ont fait na î tre de 

n o u v e l l e s t r a n c h é e s . 

La note d'Ortlieb e n 1875 eut p o u r objet pr inc ipa l de 

faire conna î tre la t r a n c h é e de la n o u v e l l e route de Gode-

v a e r s w e l d e . Il y avai t cons ta té s o u s la g l a u c o n i e foss i l i ­

fère p a n i s e l i e n n e un sab le gr i sâtre m i c a c é , qu'i l cons idéra 

c o m m e c o r r e s p o n d a n t au sab le de Mons-en-Pevè le . 

Lors de l ' excurs ion de 1882, la p r é s e n c e de MM. Del vaux 

et v. Ertborn donna un attrait part icu l i er a u x d i s c u s s i o n s . 

La coupe de Godevaersve lde fut l'objet d'une a t tent ion 

toute part icu l ière . M. D e l v a u x r e c o n n u t d a n s l e s roches 

g laucon i f ères qu 'on y rencontre p l u s i e u r s n i v e a u x du 

p a n i s é l i e n be lge . 

Mais l ' excurs ion avait surtout p o u r but d 'étudier les 

sables d i e s t i ens , q u e q u e l q u e s g é o l o g u e s v o u l a i e n t a lors 

faire rentrer part ie d a n s l e W e m m e l i e n , partie dans le 

quaterna ire . Malgré l ' é loquence q u e m i t M. D e l v a u x à 

s o u t e n i r ce l te thèse , i l n e put pas conver t i r la Soc ié té . 

En d e s c e n d a n t vers Metteren on d i s t ingua dans les 

sables gr i sâ tres in terca lé s entre le d i e s t i e n et le p a n i s é l i e n 

d e u x m a s s e s séparées par u n fin grav i er q u a r t z e u x . La 

m a s s e s u p é r i e u r e contena i t des res tes très a l térés de 

N. ~\Yemmelicnsis. 
Quelque t e m p s après , e n 1885, u n forage fut fait au 

m o n a s t è r e d e la Trappe . La c o u p e re l evée par M. Théry-

Dela l tre fut e n v o y é e par lui à Ortl ieb qui la c o m m u n i q u a 

à De lvaux . Celui-ci s ' empres sa de la p u b l i e r . 

En voic i u n r é s u m é : 

141 17 Sable roux mêlé d ' a rgi le . . . 2 I d . 

Coupe du sondage du Mont des Cals 
AU. Prold 

158 0 

157 1 
0 Remanié . 

1 Sable roux 

Épais. Détermination. 

1™ 

16 Diestien 
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AU. Profd. Épaiss. Détermination. 

139 19 S a b l e Ma n c h â t i e l égèrem en t j a u n e 3 "Wemmel ien 

136 22 S a b l e j a u n e , a r g i l e u x , fln, a v e c 

que lques gros gra ins de quartz . 2 L a e k e n i e n 

131 24 S a b l e j a u n e m o i n s d o u x au tou-

2 Id. 

132 26 S a b l e j a u n e assez dur au toucher . 2 B r u x e l l i e n 

130 28 S a b l e a r g i l e u x g lauconi fére . . . 4 P a n l s e l i e n 

126 32 S a b l e g lauconi fére a v e c que lques 

v e i n e s arg i l euses in t erca l ée s . . 43 Id. 

83 75 S a b l e g lauconi fére à gra ins fins, 
9 Yprés ien 

74 84 4 Id . 

71 88 5 

65 93 2 

63 95 Arg i l e feu i l l e tée m i c a c é e . . . 2 

61 97 5 

56 102 F i n du forage. 

Ou voit l ' énorme épa i s seur que De lvaux at tr ibue a u x 

sab l e s p a n i s e l i e n s et l e peu qu'i l d o n n e a u x sables s i t u é s 

entre le p a n i s e l i e n et l e d i e s t i e n . Ces éva lua t ions sont 

contra ires à c e l l e s de Che l lonne ix et d'Ortl ieb. 
Chellonneix 

et 
Ortlieb Delvaux 

Épaisseur du Dies t i en 15 m 00 18m00 

Id . W e m m e l i e n , L a e k e n i e n , 
B r u x e l l i e n . . . . 18.00 9.00 

Id . P a n i s e l i e n 15.00 47.00 

Côte de l 'argi le des F landres . . . . 110.00 74.00 

N o u s v e n o n s de faire auss i u n e éva luat ion à vue des 

épa i s seurs des pr inc ipa l e s c o u c h e s du Mont ; e l l e s n o u s 

ont paru p l u s c o n f o r m e s a u x e s t i m a t i o n s de C h e l l o n n e i x 

et d'Ortlieb qu'à ce l l e s du sondage . Il serait dés irab le q u e 

ce lu i -c i fût, s'il e s t p o s s i b l e , s o u m i s à u n e n o u v e l l e 

vér i f i cat ion . 

Dans l ' excurs ion de 1891, n o u s avons re trouvé des 

res tes de N. Wemmellunsis d a n s u n e sabl ière , aujourd'hui 

a b a n d o n n é e , s u r la route de Godewaersve lde . Cette 
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e x c u r s i o n avait pour but pr inc ipa l d 'é tudier le l i m o n s o u s 

la d i rec t ion de M. Ladr iôre . 

M. Ladrière avait re t rouvé vers 120 m. d 'a l t i tude , l e 

l o n g de G o d e w a e r s v e l d e l 'ass ise in fér i eure à l 'état de la 

g l a i s e à S u c c i n é e s , dans un c h e m i n c r e u x s o u s le m o u l i n 

(mai son Deswartes ) , le l i m o n fendi l l é à 130 m . d 'a l t i tude , 

et au pied de la chape l l e vers 155 m. l ' ergeron et le l i m o n 

s u p é r i e u r qui était a lors e x p l o i t é p o u r faire d e s b r i q u e s . 

M. Ladrière prend e n s u i t e la parole et n o u s en tre t i en t 

d e s l i m o n s ; ce qui frappe au Mont des Cats, c'est de vo ir 

qu'à 158 m è t r e s d'alt i tude la d i v i s i o n des l i m o n s est la 

m ê m e qu'à 30 mètres d'alt i tude dans la p l a i n e . La g l a i s e 

quaterna ire repose d i r e c t e m e n t sur l e d i l u v i u m . 

M. Ler iche passe en revue les d ivers n i v e a u x n u m m u -

liLiques de la rég ion . Il é n u m è r e les di f férents c o u p l e s 

qu i l e s caractér i sent . 

L 'excurs ion est repr i se à d e u x h e u r e s : n o u s v i s i tons 

s u c c e s s i v e m e n t le Mont Noir , le Mont R o u g e , et, dans 

cette d e r n i è r e co l l ine , la t ranchée d'un c h e m i n nous 

m o n t r e le P a n i s é l i e n foss i l i fère . 

Nous r e v e n o n s prendre le tra in à Dai l leul à s i x h e u r e s 

et d e m i e . 

Le P t e r a s p i s d e L i é v i n (Pas-de-Calais) 

(Pteraspis Crouchi, Lankester) 

par M c e L e r i c h e (') 

P L A N C H E S V et V I . 

La récen te découver te de P o i s s o n s du « Vieux grès rouge » 
ang la i s dans la pu i s sante format ion des « Schistes et Grès 

(1) Lu dans la séance du 1 " Avri l 1903. 

Annales de la Société Géologique du Nord, T . x x x n 11 
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bigarrés » du Pas-de-Calais , r éputée sans foss i les et 

rapportée par M. Gosselet à s o n étage Ged inn ien , est à 

la fois in t éres sante pour la pa l éonto log i e g é n é r a l e et 

pour la s trat igraphie locale . 

N o u s d e v o n s cette i m p o r t a n t e observa t ion au d é v o u e ­

m e n t sc ient i f ique des I n g é n i e u r s qui d ir igent la C i e des 

Mines de L iév in . A u cours des travaux de fonçage du 

pui ts N° 6 de cette C o m p a g n i e , M. Desa i l ly , I n g é n i e u r en 

chef des Travaux* r e n c o n t r a , à 1 8 0 m 1 0 de profondeur , 

dans la m a s s e du G e d i n n i e n — qui repose sur le l l o u i l l e r 

renversé —, u n b a n c de 0 m 0 4 d'épaisseur , f o r m é par u n 

sch i s te compact , c h l o r i t e u x , pas sant au quartz i te , et d a n s 

l eque l il r e c o n n u t de n o m b r e u x débr i s de foss i les qui 

f ixèrent son at tent ion . Ces foss i l e s furent c o m m u n i q u é s à 

MM. Gosselet et Barrois , qu i y reconnurent des restes de 

P o i s s o n s v o i s i n s des l'teraspis, et v o u l u r e n t b i e n m'en 

confier l 'étude déta i l l ée et la descr ip t ion . 

M. Gosselet (') a r é c e m m e n t s i g n a l é à l 'Académie des 

S c i e n c e s l ' intérêt de ce g i s e m e n t de P o i s s o n s g e d i n n i e n s 

du Nord de la France . Des d é c o u v e r t e s a n a l o g u e s ont été 

faites en Be lg ique : M. Forir ( 2) a s i g n a l é , il y a q u e l q u e s 

a n n é e s , l ' ex i s tence — dans l e s sch i s te s n o d u l e u x , g e d i n ­

n i e n s , d'Ombret (province de Liège) — d'une e s p è c e qu'il 

rapproche de Pteraspis rostrata Agass iz . Tout r é c e m m e n t , 

M.Dol lo (3) annonça i t la découver te — dans le G e d i n n i e n de 

Vi l lance , près Sa int -Hubert ( L u x e m b o u r g belge) — d'une 

forme qu'i l c o n s i d è r e c o m m e appar tenant p r o b a b l e m e n t 

à Pteraspis dunensis Lankes ter , du D é v o n i e n i n f ér i eur de 

l'Eifel. Ces formes b e l g e s n'ont pas encore été f igurées . 

(1) J. G O S S E L E T : Découverte de Po i s sons dans le lorrain dévonique du Pas -
de-Calais. Compt.-rend. Acad. des Sciences, t. CXXXVI, p. MO (Séance du 
2 mars 1903). 

(2) H. F O R I R : Découverte de Pteraspis cf. rostratus dans le Gedinnien 
d'Ombret. Ann. Soc. géol. de Belgique, t. XXII (1894-1895), I 'rocès-verb. , 
p . XXVI. 

(3) Louis D O I . L O : Le Pteraspis dans l'Ardenne. Comp.-Rend. Acad. des 
Sciences, t. CXXXVI, p . 699 (Séance du 16 mars 1903). 
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Grâce à l ' exce l l en t état de c o n s e r v a t i o n des i chthyo-

l i thes de L i é v i n , j'ai p u les rapporter à u n e seu le e spèce , 

et fixer la p o s i t i o n de ce l le-c i dans la s ér i e des formes 

v o i s i n e s , c o n n u e s d a n s le S i l u r i e n et le D é v o n i e n de d ivers 

pays . De p lus , le g r a n d n o m b r e d ' échant i l l ons m i s à 

m a d i spos i t i on m'a p e r m i s de c o m p l é t e r l e s n o t i o n s q u e 

l'on posséda i t sur l ' espèce à l a q u e l l e i l c o n v i e n t d e les 

at tr ibuer . 

GÉNÉRALITÉS SUR LE GENRE PteraSpiS 

Jusqu' ic i , l e s Ostracodermes n 'avaient pas encore été 

s i gna lé s e n France , où i l s n'étaient c o n n u s q u e par les 

pages que l eur a c o n s a c r é e s M. A. Gaudry, dans s e s Enchaî­
nements du Monde animal^). Pour cette ra i son , je rappel lera i 

l e s caractères e s s e n t i e l s du g e n r e Pteraspis, a u q u e l appar­

t ient le P o i s s o n de L iév in . 

La tête et le t r o n c des Pteraspis sont protégés par d e u x 

g r a n d e s p i è c e s (fig. 1 et 2 dans le t ex te , p . 169 et 170) : 

l 'une , c o m p o s é e et dorsç l e (bouclier dorsal) ; l 'autre, s i m p l e 

et ventra le (bouclier ventral, V). 

Le p l u s g r a n d e part ie d u bouc l i er dorsal (fig. 2 dans l e 

t ex te , p. 170) est f ormée par u n e p laque (plaque médiane ou 

disque, D) i m p a i r e , o b l o n g u e , p lus ou m o i n s échancrée e n 

avant , et pourvue , en arrière , d'une e n c o c h e étroite et 

profonde, dans l a q u e l l e s 'engage u n e é p i n e (S), qui fait 

f or t ement sa i l l i e à l ' ex tér ieur . La p l a q u e m é d i a n e est p r é ­

cédée d'une autre p l a q u e i m p a i r e , a l l o n g é e , a t t é n u é e e n 

avant (plaque rostrale ou rostre, R). Entre le rostre et la 

p laque m é d i a n e , s ' intercale , de c h a q u e côté , u n e p ièce 

t r iangu la i re (plaque orbitairc, 0 ) , percée , près du bord 

ex terne , d'une pet i te ouver ture , l 'orbite. Chacune des d e u x 

p laques orbi ta ires est s u i v i e d'une p ièce étroite et a l longée , 

qui l onge le bord latéral de la p laque m é d i a n e , et que je 

(I) Tcrraias primaires, p. 224. Paris, 1883. 
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dés ignera i s o u s le n o m de plaque cornulale (C). Enfin, il 

s e m b l e ex i s ter , sur la l i gne m é d i a n e , entre le rostre et la 

p laque m é d i a n e , u n e plaque très pet i te (plaque pinéale), 
dans laque l l e est c r e u s é e , à la lace in terne , u n e pet i te 

fossette c ircula ire (trou pinéal). 
Le bouc l ier ventral , dont M. L a n k e s t e r avait fait u n 

g e n r e à part (Scaphaspis), n e c o m p r e n d qu'une seu le 

g r a n d e p laque ovo ïde . 

Les t i s sus qui en trent dans la c o n s t i t u t i o n des bouc l i er s 

d e s Pteraspis sont d é p o u r v u s d 'os téoplastes ; i l s forment 

trois c o u c h e s superposées : u n e c o u c h e in terne , compacte ; 

u n e c o u c h e m o y e n n e , c o m p o s é e d'une as s i se de cav i tés 

p r i s m a t i q u e s ou po lygona le s ; u n e couche ex terne de 

dent ine , f ormée par des stries s e r r é e s et para l lè les , qui 

ornent la surface des bouc l i er s . La s tructure de ces s tr ies 

oflre, c o m m e l'avait déjà r e m a r q u é M. Lankes ter ('), u n e 

grande ana log ie avec ce l le des d é f e n s e s d e r m i q u e s ou des 

d e n t s des Po i s sons p laco ïdes . A p r è s avoir c o n s i d é r é ces 

str ies c o m m e le résul tat de la fus ion d'écai l lés p laco ïdes ( 2), 

M. R o h o n crut voir, en e l l e s , l 'or ig ine d u s q u e l e t t e d e r m i q u e 

des Ver tébrés (3) ; de ce premier e x o s q u e l e l t e dér ivera ient , 

par d i i férenciat ion , l es éca i l l es d e r m i q u e s des S é l a c i e n s , 

des Ganoïdes , des Té l éos t éens , etc . Enfin, d'après M. Tra-

quair ( 4 ) , l es s tr ies des Pteraspis n e sera ient q u e des 

tubercu les d e r m i q u e s , f u s i o n n é s , de Cœlolepidœ. 
La part ie pos tér ieure du corps des Pteraspis est couver te 

de pet i tes éca i l l es r h o m b o ï d a l e s , l é g è r e m e n t i m b r i q u é e s 

(fig. 1 dans le tex te , p . 169). 

(1) U . L A N K E S T E R : The Cephalaspida> ol Ihe OUI red Sandstone ot Brilain. 
Palœontogv. S o c , vol . XXI (1867), p . 12. 

(2) J . V. R O H O N : Die obersi lurischen Fische von Oesel. T h c i l . I : Thycslidaa 
und ï r e m a l a s p i d œ . Hèm. Acad. imp. desSi:ien~.es deUt-l'iitersbnurg, T sér., 
vol. XXXVHI, N' 13, l S 9 2 , p . 75. 

(3) J . V. R O H O N : Die obersi lurischen Fisclie von Oesel — Tlieil II : Selacliii , 
Dipnoi, Ganoidei, IMeraspidœ und Ccphalaspida). Hem. Acad. des Sciences de 
St-Pèlersbourg, vol . XL1, N' 5 ,1803, p . IOJ. 

(4) II. II. T R A Q U A I R . Report on Fossil Fisbes collorlcd by the GeologicaJ 
Survcy ol Scotland in the Silurian Rocks of Ihe Soulh of Scotland. Transacl'. 
Hoy. Soc. of Edinburgll, vol . XXXIX (part. III, 1898-18 'J 'J), 19U0, p . 849. 
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Le sque le t t e i n t e r n e et l es m â c h o i r e s , si e l l e s ont 

e x i s t é ( 1 ) , sont encore i n c o n n u s . 

DESCRIPTION DU IHcraspis DE LIÉVIN 

Les res tes du Pteraspis de L iév in do ivent à l e u r g i s e ­

m e n t en profondeur , le pr iv i l ège d'une c o n s e r v a t i o n vra i ­

m e n t r e m a r q u a b l e . J'ai pu ret irer , de la roche dans l a q u e l l e 

i l s é ta ient e n g a g é s , les dif férentes part ies de la carapace . 

Celles-ci sont g é n é r a l e m e n t i so l ée s ; e l l e s ont, toute fo i s , 

conservé l eurs c o n n e x i o n s na ture l l e s dans le bouc l i er 

dorsal que représente la fig. 1 de la p l a n c h e V. 

Bouclier dorsal 

Plaque médiane (Disque). — La p laque m é d i a n e (Pl . V , 

fig. 1 , D , fig. 2 - 7 ; fig. 1 e t 2 dans le t ex te , D , p . 1 6 9 et 1 7 0 ) e s t 

o b l o n g u e , cord i forme , b o m b é e t r a n s v e r s a l e m e n t , é chan-

crée en avant , p o u r v u e , en arr ière , d'une e n c o c h e étroite 

et profonde , dont la l o n g u e u r est au m o i n s éga le au quar t 

d e l à l o n g u e u r totale de la p laque . L'épine, fixée, par sa base , 

dans cette encoche (fig. 1 et 2 dans le tex te , S, p. 1 6 9 e t 1 7 0 ) , 

est l o n g u e et très forte ; e l le n'est c o n s e r v é e q u e d a n s la 

p ièce figurée s o u s le n° 2 (S) de la P l . V, où e l le est re je tée 

l a t é r a l e m e n t . La face e x t e r n e de la p l a q u e m é d i a n e est 

ornée de s tr ies c o n c e n t r i q u e s d 'accro i s sement , t rès f ines , 

très s errées et l é g è r e m e n t c r é n e l é e s sur les cô tés . L ' e x a m e n 

de ces s tr ies m o n t r e que la cro i s sance de la p l a q u e n e se 

produi t pas d'une façon u n i f o r m e ; e l le est toujours p l u s 

i n t e n s e e n avant qu'en arrière . A partir d'un cer ta in â g e , 

(1) L'opinion des auteurs est partagée sur la quest ion de savoir si les Ostraco-
dermes sont gnalhostomes ou agnathes . D'après 1t . Traquair, les Ostracodernies 
seraient pourvus de mâchoires carti lagineuses ; d'après la majorité des auteurs 
(Ed. Cope, l i . Dean, A. S. Wondward, I. Dollo), ils seraient agnathes. Comme l'a 
récemment fait remarquer M. Dollo (I.. Doi . i .o: Le Pteraspis dans l'Ardenne. 
Compt. Rend. Aead. des Sciences, t. CXXXVI. p . 700), cette dernière opinion 
semble être justifiée par ce lait , que la présence de dents , chez les Ostrarodermes, 
n'a jamais été S 'gnalée , et que, eu égard au nombre de matériaux connus , on 
peut les regarder c o m m e absentes . Or, l'absence de dents semble devoir 
entraîner celle des mâchoires . 
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e l le dev i en t m ê m e presque n u l l e dans la part ie pos tér ieure , 

tand i s qu'en avant , e l le est encore b e a u c o u p p l u s ac t ive 

sur l e bord antér i eur que sur les bords la téraux . Il s'ajoute 

a i n s i , avec l 'âge, des zones d 'accro i s sement en i o r m e d e 

cro issant , q u i modif ient la forme g é n é r a l e de la p l a q u e 

m é d i a n e : ce l l e - c i dev i en t p l u s a l l o n g é e et m o i n s cordi­

forme. Ces modi f icat ions s e s u i v e n t f a c i l e m e n t dans la 

figure 5 (PI .V) , qui représente le m o u l e i n t e r n e d'un b o u ­

cl ier dorsal . Dans ce m o u l e , l e s zones d 'accro i s sement 

sont n e t t e m e n t d é l i m i t é e s par d e s s i l l o n s , corres­

pondant à des é p a i s s i s s e m e n t s du bord de la p l a q u e 

formés à cer ta ines é p o q u e s d e la cro i s sance . 

A la face e x t e r n e de la p l a q u e m é d i a n e , v i e n n e n t 

s 'ouvrir de pet i t s orifices d i s p o s é s r é g u l i è r e m e n t e n 

d o u b l e s r a n g é e s . M. A. S. W o o d w a r d ( !) a m o n t r é que c e s 

ouver tures é ta ient en re lat ion avec un s y s t è m e de c a n a u x , 

s i tué dans la couche m o y e n n e du bouc l i er dorsal d e s P i e r a s -

pidœ, et représentant le « système de la ligne latérale ». Ce 

s y s t è m e de c a n a u x ol îre, chez le Pteraspis de L iév in , 

la d i s p o s i t i o n su ivante (PI . V, fig. 4 ) : D a n s la part ie 

m é d i a n e , c o u r e n t d e u x c a n a u x l o n g i t u d i n a u x , para l l è l e s 

au grand a x e do la p laque . E n arrière , c e s c a n a u x c o n ­

vergent v e r s l ' ex trémi té antér ieure de l ' encoche pos té ­

r i e u r e ; en avant , i ls se p o u r s u i v e n t jusque près du bord 

de la p laque ; i ls se recourbent ensu i t e pour se re l i er à u n 

canal m a r g i n a l , qui n'est pas v i s ib le d a n s la p i èce figurée 

sous le n °4, m a i s dont la p r é s e n c e est déce lée , par u n e 

double r a n g é e d 'ouvertures , d a n s la p laque que représente 

la figure 2 (Pl. V). Les orifices des c a n a u x m é d i a n s s'obser­

vent dans cette dernière p ièce , et m i e u x encore dans ce l le 

qui porte le n° 7 (Pl. V) ; dans chaque r a n g é e , i l s s 'espacent 

de p lus en p lus à m e s u r e qu' i ls se rapprochent du bord 

antér ieur de la p laque . Les c a n a u x m é d i a n s d o n n e n t 

(1) A . S . W O O D W A R D : On the Présence ol a Canal -System, evidently S e n -
sory, in the Shields oí Pteraspidian Fishes . l'roceed. Zool. Soc. of Lonion 
1887, p . 478. 
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n a i s s a n c e à trois pa ires de c a n a u x t ransverses (Pl. V, 

fig. 4), qui se d i r igent v e r s les bords la téraux , et dont la 

p r é s e n c e se traduit parfo is , à l ' extér ieur , par des r ides de 

la couche e x t e r n e (Pl. V, fig. 2) . Les c a n a u x des pa ires 

antér ieure et pos tér i eure a t te ignent très o b l i q u e m e n t le 

canal m a r g i n a l . Les o u v e r t u r e s qui m e t t e n t les d e u x 

pa ires antér ieures de c a n a u x t ransverses en c o m m u n i ­

cat ion avec l 'extér ieur , sont b ien v i s ib l e s dans la p l a q u e 

r e p r é s e n t é e s o u s le n° 7 (Pl. V) . Si l 'on e n juge par 

la d i spos i t ion de c e s ouver tures sur le côté g a u c h e de la 

p laque , i l s e m b l e qu 'une c o m m u n i c a t i o n e x i s t e entre l e s 

d e u x c a n a u x t ransverses antér i eurs , à u n e faible d i s tance 

de leur or ig ine . 

Tous les caractères de la p laque m é d i a n e du Pteraspis 
de Liév in se re trouvent d a n s ce l le d'une e s p è c e a n g l a i s e , 

Pteraspis Crouchi L a n k e s t e r ('). La forme g é n é r a l e es t 

i d e n t i q u e d a n s les d e u x cas ; d'autre part, il y a u n e ana ­

log ie c o m p l è t e entre le s y s t è m e de c a n a u x qu i v ient d'être 

décr i t , et ce lu i q u e M. Lankes ter ( 2) et, p l u s r é c e m m e n t , 

M. A. S. W o o d w a r d ( 3) ont fait conna î tre chez Pteraspis 
Crouchi. 

Plaque roslrale (Rostre). — La p l a q u e rostrale du 

Vlcraspis de Liév in (Pl. V , fig. 1, R, fig. 9 -11; fig. 1 et 2 d a n s 

le t ex te , R, p. 1G9 et 170) est très é l a n c é e ; e l le s 'at ténue 

r é g u l i è r e m e n t e n avant , où e l le se t e r m i n e par u n e 

po in te recourbée vers l e haut , et s o u v e n t rejetée l é g è r e m e n t 

à g a u c h e . La face s u p é r i e u r e de cette p l a q u e res te p l a n e 

sur p r e s q u e toute sa l o n g u e u r ; e l le s e b o m b e vers la 

(1) R. L A N K E S T E R : On the Species of the Genus Pteraspis. Brit. Assoc. for 
adoanc. of Science, 3 i in rep . (1861), 1805 , Trans. Sect . , p. 58 (nom seu lement ) . 

It. L A N K E S T E R : The Cephalaspiite o( the Old Rod Sandstone. Palatonlogr. 
Snc. : vol . XXI (1867), 1868, p. 30, pi. I l l , rig. 2 . 3 , 7, 9, 10, (?l ig. 1, 4 , 8 ) ; pl. IV, 
fig. 4 ; — vol. XXIII (.1809), pl. VI, lig. 4 ; pl . VII. tig. 8. 

(2) R. L A N K E S T E R . Palœonlogr. Soc, vol . XXI, p . 31 . 

(3) A . S W O O D W A R D : Proceed. Zool. Soc. of London, 1 8 8 7 . p 479, fig. 1 dans 
le texte . — A . S . W O O D W A R D : Catalogue of the fossil F i shes in the British 
M u s e u m , t. I I , 1891, p . 1 6 7 , fig. 1 6 (p. 168). 
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pointe , dont la sect ion est c ircula ire . La face in fér i eure 

est , dans sa part ie antér ieure , paral lè le à la face s u p é ­

r i e u r e ; e l l e est excavée dans sa part ie pos tér i eure . 

L 'ornementat ion du rostre cons i s te , à la face s u p é r i e u r e 

et à la part ie antér ieure de la face in fér i eure , en c h e v r o n s 

très fins, e m b o î t é s les u n s dans les au tres , et dont l 'ouver­

ture est d ir igée vers l 'avant, à la face s u p é r i e u r e (Pl. V, 

fig. 9 , 1 0 , 10 c, 11), vers l 'arrière, à la face in fér i eure (Pl .V, 

fig. 10 a, 10 b). 
Le degré d'ouverture de ces c h e v r o n s est très var iable . 

A la face supér ieure , on les voi t , d'abord très ouver t s et 

arrondi s à l eur s o m m e t , se f e r m e r de p lus en p l u s à 

m e s u r e qu'i ls se rapprochent de la po in te , et d e v e n i r très 

a i g u s . P u i s , a u x chevrons a i g u s , s u c c è d e n t b r u s q u e m e n t 

des c h e v r o n s l a r g e m e n t ouverts . A v e c c e u x - c i , débute u n e 

n o u v e l l e sér ie de c h e v r o n s , d a n s l a q u e l l e ces dern iers 

s u b i s s e n t les m ê m e s modi f icat ions que dans la sér ie 

qui v i ent d'être décr i te . Cette s u c c e s s i o n peut se répéter 

p l u s i e u r s fo is . La face s u p é r i e u r e du rostre se trouve a ins i 

partagée e n un certain n o m b r e d e s e g m e n t s , sur c h a c u n 

d e s q u e l s on voit l es c h e v r o n s présenter , dans l e m ê m e 

ordre, l es m ô m e s var ia t ions . D a n s le s e g m e n t distal , l e s 

c h e v r o n s les p lus antér ieurs sont b e a u c o u p p lus a i g u s q u e 

d a n s l e s s e g m e n t s s u i v a n t s ; l eurs branches d e v i e n n e n t 

l o n g i t u d i n a l e s et se p r o l o n g e n t jusqu'à l ' ex trémi té du 

ros tre . 

La p l a q u e rostrale du Pteraspis de L i é v i n a b e a u c o u p 

d'analogie avec ce l le de Pteraspis Crouchi (l) : la forme 

g é n é r a l e et l ' ornementa t ion sont l e s m ê m e s ( 2 ) . 

Les p l a q u e s m é d i a n e et rostrale sont les s eu l e s qui 

a ient été décr i te s , jusqu' ic i , du bouc l i er dorsal de Pteras­
pis Crouchi. La r e s s e m b l a n c e de ces p i è c e s avec l e s p i è c e s 

(1) R. L A N K E S T E R : The Cephalaspidte of Ihe Old lied Sandslone. Palaontoqr. 
Soc. : vol . XXI, p . 30, pl. III, lig. 5, 8, 11-13, 1 11g. 6; — vol. XXIII, pl VI , 
lig. 7 ,? fig. 8. 

(2) Les pièces anglaises décrites par M. Lanltcsler sont incomplè tes ; l eur 
pointe est souvent brisée ou fortement émoussée . 
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c o r r e s p o n d a n t e s du Ptcraspis de L i é v i n est te l l e , q u e 

l 'at tr ibut ion de ce lu i -c i à l 'espèce préc i tée n e peut la i s ser 

s u b s i s t e r le m o i n d r e doute . 

Les p laques orbi la ires et cornuta le s de l'teraspis Crouchi 
res ta ient d o n c i n c o n n u e s ; l e s m a t é r i a u x de L iév in m e 

p e r m e t t e n t de c o m b l e r cette l a c u n e . 

Plaques militaires. — Les p laques orbi ta ires (Pl. V, 

fig. 1 et G, 0 , fig. 12, 13 ; fig. 1 et 2 dans le tex te , 0 , p . 1G9 

et 170) sont très d é v e l o p p é e s ; e l l e s se p r o l o n g e n t l o i n en 

arrière , où e l les d e v i e n n e n t très eff i lées. 

Les orbi tes ont l eur bord l é g è r e m e n t sa i l lant . Les s tr ies 

de la surface des p l a q u e s orbi ta ires d é c r i v e n t , en avant 

d'eux, un petit ova le , ob l ique par rapport au bord e x t e r n e ; 

e l l es sont e n s u i t e d i s p o s é e s c o n c e n t r i q u e m e n t autour de 

la part ie m a r g i n a l e formée par l 'ovale et l 'orbite; e l l e s 

d e v i e n n e n t l o n g i t u d i n a l e s sur le p r o l o n g e m e n t postér ieur 

des p l a q u e s . 

Plaques cornutales. Les p l a q u e s cornuta l e s C (Pl . V, 

fig. 1, 6 ; fig. 1 et 2 dans le tex te , p. 169 et 170), sont 

a l l o n g é e s , é troi tes et couvertes de str ies l o n g i t u d i n a l e s . Je 

n'ai t rouvé a u c u n e trace b ien ne t t e de l 'ouverture que l'on 

rencontre sur les p l a q u e s cornuta le s de Pleraspis rostrata 
Lankes ter , et q u e l 'on s u p p o s e avoir r e m p l i une fonct ion 

branch ia le . 

0 c 
Fin. 1 . — Pleraspis Crouchi Lankester, restauré, vu rte profil et réduit 

presque, de moit ié . La restauration de la partie caudale est empruntée aux 
reconstitutions de A. S. Woochvard et H. ï r a q u a i r . 

D, Plaque médiane. O, Plaque orbltaire. 
S, Épine. C, Plaque cornutale. 
R, Plaque rostrale. 
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Bcstauralion du bouclier dorsal. — M. Lankes ter (') a déjà 

d o n n é une restaurat ion du 

bouc l i er dorsal de Pte-

raspis Crouchi. Celle à 

l a q u e l l e je su i s arr ivé , 

par l 'étude des n o m b r e u x 

restes de Liév in (fig. 1 et 2 

dans le texte) , diffère s e n ­

s i b l e m e n t de la p r e m i è r e . 

Dans la recons t i tu t ion de 

M. Lankes ter , le bouc l i er 

dorsal s 'atténue, à peu près 

r é g u l i è r e m e n t , j u s q u ' à 

l ' c x t r é m i t é d u rostre. Dans 

la n o u v e l l e res taurat ion 

(fig. 2), ce bouc l i er se di late 

l é g è r e m e n t d e l a part iepos -

tér ieure jusqu'aux p laques 

orb i ta i res ,où l e sbordss 'ar -

rond i s sen t . Ceux ci décri­

v e n t ensu i t e , de c h a q u e 

côté, u n e large concavi té , 

d é g a g e a n t la part ie ros-

trale , qui est , en réal i té , 

b e a u c o u p plus é lancée q u e 
F I G . 2. — Ptpraspis Crouchi Lankester. 

Restauration du bouclier dorsal; gr. n e 1 i n d i q u e la figure de 

Même légende que pour la ligure 1. M > Lankester . 

Bouclier ventral 

Le bouc l ier ventra l du Pteraspis de L i é v i n (Pl. VI ; fig. 1 

dans le t ex te , V, p. 169) est o b l o n g , ovo ïde et for tement 

b o m b é t r a n s v e r s a l e m e n t ; s o n bord antér i eur est arrondi , 

(1) R. L A N K E S T E I I : The Cephalaspidas of the Old Red Sandstone . Palaontogr. 
Soc, vo l . XXIII , p i . VII, fig. 8, 11. I t . 
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parfois un peu d é p r i m é et transverse e n s o n m i l i e u ; s o n 

bord pos tér ieur décr i t u n ang l e très obtus . 

Chez l e s e x e m p l a i r e s de pet i te ta i l le (Pl. VI, fig. 3), la 

forme ovo ïde est peu a c c u s é e ; l e s bords la téraux s o n t à 

peu près para l lè les . Cette forme de b o u c l i e r est c o n n u e e n 

Angle terre , où e l le a é té décri te par M. Lankes ter (') s o u s 

le n o m d e Scaphaspis reclus. K u n t h (2) avai t déjà s u g g é r é 

l ' idée q u e ce Scaphaspis appartenai t à Pteraspis Crouchi. 
L'étude des matér iaux de Liév in conf irme cette o p i n i o n . 

La cro i s sance modif ie la forme du bouc l i er ventra l . 

C o m m e pour le « d i s q u e » du bouc l i er dorsal , o n la vo i t 

loca l i sée a u x bords l a t éraux et sur tout antér ieur . La 

d i s p o s i t i o n e n c r o i s s a n t des zones d 'accro i s sement — 

d i s p o s i t i o n b i e n v i s i b l e dans les f igures 2, 5 et 6 (Pl . VI), 

qui r eprésen ten t des m o u l e s i n t e r n e s , sur l e s q u e l s ces 

zones s o n t n e t t e m e n t d é l i m i t é e s par d e s s i l l ons corres­

pondant à des é p a i s s i s s e m e n t s f o r m é s , a u x bords du 

boucl ier , à différents s tades de s o n d é v e l o p p e m e n t — 

c o m m u n i q u e au bouc l i er ventra l u n e forme b ien p l u s 

ovo ïde , qu i rappel le c e l l e de Scaphaspis Lewisi Agas s i z et 

de S. Lloydi Agass iz . 

La face e x t e r n e du bouc l i er ventra l es t o r n é e d e fines 

s tr ies c o n c e n t r i q u e s , a n a l o g u e s à ce l l e s qu i ornent la face 

e x t e r n e d u bouc l i er dorsal . 

La face i n t e r n e p r é s e n t e q u e l q u e s é p a i s s i s s e m e n t s 

l i n é a i r e s , qui se t r a d u i s e n t par des s i l l o n s à la surface des 

m o u l e s i n t e r n e s . En d e h o r s des s i l l o n s qui d é l i m i t e n t les 

zones d 'accro i s sement , cette surface m o n t r e , e n avant et 

dans la part ie m é d i a n e (Pl. VI, fig. 5, 6), d e u x s i l l o n s 

l o n g i t u d i n a u x , de p e u d ' é t e n d u e , q u i a t t e i g n e n t , e n 

d ivergeant , le bord an tér i eur . 

( 1 ) R. L A N K E S T E R : The Cephalaspidic of the Old Red Sandstoue. Palœonlogr. 
Soc, vo l . X X I , p . 23, p l . Il , l ig. 5 -8 , 12, 13. 

(2) A . K U N T H : Ueher Pteraspis. Zeitschr. d. deutsch. geolog. Gesellsch., 
Toi. XXIV, 1872, p . 7-8. Kunth considérait, il est Trai, les Pteraspis c o m m e des 
Crustacés. 
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Structure microscopique des boucliers 
du Pteraspis de Liév in 

Une sec t ion prat iquée dans la p l a q u e m é d i a n e du 

bouc l ier dorsa l (Pl. V, fig. 8) m o n t r e l e s trois c o u c h e s 

caractér i s t iques d e l à carapace des Pteraspis (') : 
Une couche interne, I, compacte , i n c o m p l è t e dans la prépa­

rat ion q u e représente la l igure 8 de la p l a n c h e V. 

Une couche moyenne, M, f o r m é e d'une ass i se de g r a n d e s 

cav i tés pr i smat iques , c o m m u n i q u a n t entre e l l e s , et v i s i ­

b les , à l 'œil n u , sur p l u s i e u r s des bouc l i er s dorsaux pr ivés 

d'une part ie de l e u r c o u c h e e x t e r n e (Pl. V, fig. 1-4). 

Une couche externe, E, c o m p o s é e de pl is (p). é larg i s à l e u r 

s o m m e t , et séparés par des s i l l o n s , qui se r é d u i s e n t e x t é ­

r i e u r e m e n t à d e s fentes très é tro i tes , et dont la sec t ion 

p r é s e n t e a ins i la forme d'une pet i te fiole. Dans ces p l i s , 

pénè tren t de larges canaux é m a n a n t des g r a n d e s cavi tés 

p r i s m a t i q u e s de la c o u c h e m o y e n n e ( 2 ). 

La s tructure des autres part ies de la carapace difiere 

p e u de ce l le qui v i e n t d'être décr i te . Les p r i n c i p a l e s 

var ia t ions portent sur l e s d i m e n s i o n s re la t ives des cavi tés 

de la c o u c h e m o y e n n e , sur la p l u s ou m o i n s g r a n d e 

largeur et le degré d 'évasement des pl is de la c o u c h e 

e x t e r n e . Une modif icat ion p l u s s e n s i b l e se produi t , 

toutefo is , d a n s la part ie a n t é r i e u r e de la p l a q u e ros lra le : 

la c o u c h e in terne y fait défaut , et l es cav i tés de la c o u c h e 

m o y e n n e o c c u p e n t la partie centra le . De p l u s , la vasoden-

t ine apparaît , avec un certa in d é v e l o p p e m e n t , entre ces 

cavi tés et l es pl is de la c o u c h e e x t e r n e . 

(1) Dans les échanti l lons de Liévin, les t i ssus des trois couches sont m i n é r a ­
l isées par la chlorite. Les cavités des couches moyenne et externo sont remplies 
par de la calclte , dont les clivages s'observent dans la figure 8 de la planche V. 

(2) La structure de la couche externe, chez Pteraspis Crovrhi, peut aussi 
s'observer dans les figures de M. Lankester {Palœonlogr. Soc., vol. XX11I, 
pl. VII . fig. 2-1). 
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CONSÉQUENCES DE LA DÉCOUVERTE 

DE l'teraspis Crouchi DANS LES « Schistes et Grés bigarrés » 
DU S U D DU B A S S I N IIOUILLER DU P A S - D E - C A L A I S 

l'teraspis Crouchi caractér i se , dans l 'Ouest de l 'Angle­

terre (Herefordshire et Mûntmouthsh ire ) , l e s Cornstones de 

1'« Old red sandstone « in fér ieur ( l ) . C'est d o n c au D é v o n i e n 

le p l u s in fér ieur qu' i l c o n v i e n t de rapporter les « Schistes et 
Grés bigarrés » du Pas -de -Cala i s . La présence de Pteraspis 
Crouchi dans ce l te format ion corrobore a ins i l e s résul tats 

a u x q u e l s M. Gosselet était arr ivé par la s trat igraphie , e n 

rapportant son étage G e d i n n i e n au D é v o n i e n . El le p e r m e t , 

de p l u s , de préc i ser l es re la t ions de 1'« Old red sandstone » 
a n g l a i s avec le D é v o n i e n du Pas-de-Cala i s , et , par s u i t e , 

avec l e D é v o n i e n a r d e n n a i s . 

On s 'accorde, g é n é r a l e m e n t , à c o n s i d é r e r , c o m m e 

l a c u s t r e s ou s a u m à t r e s , l e s f o r m a t i o n s caractér i sées 

par u n e faune d 'Ostracodermes . N o u s a u r i o n s a lors , 

dans l 'or ig ine lacustre des « Schistes et Grés bigarrés » 
du Pas-de-Cala is , l ' exp l i ca t ion de l 'absence — observée 

dans l e s forages du Sud du Bass in I ioui l ler — des for­

m a t i o n s l i t torales (Poudingue de Fépin, Arkose de 
Weismes), avec l e s q u e l l e s d é b u t e , d a n s l 'Ardenne , la sér i e 

d é v o n i e n n e . 

(1) La Knoydart formation (DéTonicn inférieur) de la Nouvel le Ecosse 
(Canada) a fourni u n e espèce de l'teraspis qui, d'après MM. Traquair et A . S . 
Woodward, serait très étroitement liée, s inon identique, à P t e r a s p i s Crouchi 
[II. M. A M I : Knoydart formation of Nova Scotia. Bull.geol. Soc. of America, 
vol . XII (1900) 1901, p . 309-311]. 
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EXPLICATION DES P L A N C H E S V et V I 

A m o i n s d' indicat ions contra ires , l e s p i èces figurées 

sont représentées en g r a n d e u r n a t u r e l l e . 

PLANCHE V 

P t e r a s p i s Crouchi Lankester (Bouclier dorsal) 

Étage : Gedinnlen. — Localité : Liévin (Pas-de-Calais) 

Fig. 1. Bouclier dorsal , dont les différentes parties ont 
conservé leurs relations naturelles. D, plaque 
médiane; R, plaque rostrale; 0 , plaque orbl taire; 
C, plaque cornutale. 

Fig. 2. Plaque médiane pourvue de son épine ( S ) , qui est 
rejetée latéralement . 

Fig. 3. Plaque médiane. 
Fig. 4. Plaque médiane privée de la plus grande partie de 

sa couche externe, et mon t ran t le système des 
canaux de la « ligne latérale ». 

Fig. 5. Moule interne d'une plaque médiane, mont ran t plu­
sieurs zones d'accroissement. 

Fig. 6. Moule 1Dterne d'un bouclier dorsal. D, plaque 
médiane; 0 , plaque orbi ta i re ; C, plaque cornutale. 

Fig. 7. Plaque médiane mont ran t les rangées d'ouvertures 
qui mettent les canaux du système de la « ligne 
latérale» en communica t ion avec l 'extérieur. 

Fig. 8. Coupe de la plaque médiane, faile suivant le grand 
axe, et en avant de l'encoche postérieure; grossie 
35 fois. I, couche in t e rne ; M, couche moyenne ; 
E, couche externe ; p , pli de la couche externe. 

Fig. 9. Plaque rostrale, vue par la face supérieure. 
Fig. 10. Plaque rostrale, vue par la face supérieure. 
Fig. 10 a. La même, dans laquelle la partie antérieure a été 

enlevée pour montrer l 'ornementat ion, empreinte 
sur la roche, do la face inférieure. 

Fig. 10 b. Par t ie antérieure enlevée du môme rostre, vue par 
la face inférieure. 
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Fig. 11. Par t ie distale d'un rostre, vue par la face supérieure. 
Flg. 11 a. La mCrne, vue de profil. 
Fig. 12. Plaque orbitaire gauche, vue par la face supérieure. 
Fig. 12 a. La même, vue de trois quar ts . 
Fig. 13. P laque orbitaire gauche, vue de trois quarts . 

PLANCHE VI 

P t e r a s p i s C r o u c h i Lankester (Bouclier ventral) 

Etage : Gcdinnien. — Localité : Liôvin (Pas-de-Calais) 

Fig. 1 et 2. Moules internes de boucliers ventraux. 
Fig. 3. Boucliers vent raux d ' individus jeunes. 
Fig. 4. Pa r t i e postérieure d'un bouclier ventra l . 
Fig. 5 et 6. Moules internes de boucliers ventraux. 

Sur une P h o l a d e (Martesia Ileberti Deshayes ) 

du T u f f e a u l a n d é n i e n (Thanétien) du Nord de la France 
par M c e L e r i c h e ( i) 

Planche Vir . 

En cer ta ins p o i n t s du Nord de la France [Anz in (Nord), 

La Fère (Aisne)] , la surface de la craie, au contact d u 

tul îeau l a n d é n i e n , présente de larges et pro fondes perfo ­

rat ions de l i t b o p h a g e s , r e m p l i e s et m o u l é e s par ce der­

n ier . Ces m o u l e s de tufîeau (pl. VII) sont p i r i f o r m e s et 

l é g è r e m e n t a r q u é s ; i l s p r é s e n t e n t parfois , entre l 'extré­

m i t é infér ieure , renf lée , et l ' ex trémi té opposée , q u e l q u e s 

pro tubérances p l u s ou m o i n s a c c u s é e s . On r e m a r q u e 

f r é q u e m m e n t à l eur surface, et p r i n c i p a l e m e n t s u r le ren­

f lement in fér ieur et s u r les pro tubérances , d e s côtes p lus 

ou m o i n s b ien m a r q u é e s , s o u v e n t i r régu l i ère s et entre­

cro i sées , qui c o r r e s p o n d e n t a u x e m p r e i n t e s produ i t e s , 

sur la craie, par les o r n e m e n t s des va lves du l i thopl iage , 

a lors que , par le jeu de ce l les -c i , l 'animal é larg i s sa i t et 

approfondissa i t s o n terr ier . 

( 1 ) Lu dans la séance du 3 Juin 1903. 
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Quelques m o u l e s provenant d'Ànzin (') (Pl. VII) ont fidè­

l e m e n t conservé , sur le renf lement t e r m i n a l , la forme 

g é n é r a l e et l 'ornementat ion des v a l v e s . Us se rappor tent 

à des i n d i v i d u s qui , arrivés à l'état adul te , ava ient fini do 

creuser l eur abri , et dont la coqu i l l e , à peu près c o m p l è ­

t e m e n t i m m o b i l e , était é t ro i t ement a p p l i q u é e contre l e s 

parois de celui-ci . 

Dès 1860, D e s b a y e s (2) att irait l 'at tent ion sur c e s l i l h o -

p h a g e s l a n d é n i e n s . Il rapporta i t , avec d o u t e , au g e n r e 

Teredine/, et décr iva i t , sous le n o m de Teredina Ileberti, un 

m o u l e provenant du tuffeau de La Fère, et présentant , à 

son e x t r é m i t é renflée , q u e l q u e s traces d 'ornementat ion . 

Dans son « Catalogue illustré des Coquilles de l'Eocène des 
environs de Paris » ( 3 ) , M. C o s s m a u n a s u p p r i m é cette 

forme s ingu l i ère . 

Tout r é c e m m e n t , M. G. Dol l fus ( 4j fit r e m a r q u e r qu'il y 

avait l i eu de rétabl ir l 'espèce de D e s b a y e s , et que cel le-ci 

n'était pas u n e Teredina, ma i s u n e Scutigera (=. Aspido-
plwlas (5) ) ou u n e Marlesia. 

L'étude des matér iaux trouvés à A n z i n m e p e r m e t de 

confirmer cette o p i n i o n , et de préc i ser l e s caractères g é n é ­

r i q u e s et spéc i f iques du l i l h o p h a g e l a n d é n i e n . 

La coqui l l e ( 6) (Pl. VII, fig. 1) est équ iva lve , o b l o n g u e , 

(1) Ces moules m'ont été obl igeamment c o m m u n i q u é s par M. Delage. Ils font 
actuel lement partie des collections du Musée Gosselet . 

(2) G.-P. D B S I I A Y K S : Description des animaux sans vertèbres découverts dans 
le bassin de l'aris, t. I, p. 131, pl. IV, lig. 12-11. 

(3) M. C O S S M A N N : Ann. Soc. roy. malacol. de Belgique, t. XXI, 1886, Mémoires , 
p. 24. 

(4) G. D O L L F U S in T. C O O R E M A N et G. D O L L F U S : Compte-rendu des excurs ions 
de la session extraordinaire de la Société belge de Géologie, d'Hydrologie et de 
Paléontologie, dans les départements français de la Marne et de l'Aisne (du 8 au 
)5 août i9ul) , Hull. Soc. belge de Uéol. de Pateontol. et d'Hydrol., t. XVI, 1902, 
Mémoires , p. 260. 

(5 ) Le nom de Scutigera, proposé par M. Cossmann (Catalogue i l lustré 
Ann. Soc. roy. malacol. de Belgique, t. XXI. 18KB. M., p. 25 pour les Pholados 
scut igères de Desbayes, étant préoccupé. P. Fischer (Manuel de Conchyliologie 
e l de Paléontologie concbyliologique, p. 1137) lui a subst i tue celui à' Aspidoyliolas. 

(6) 11 ne s'agit ici que «lu moule naturel, formé par le lul leau, de l 'empreinte 
ex terne de la coquil le sur la craie. Kn aucun cas , la coquil le e l l e - m ê m e n'a été 
conservée. 
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tr iangula ire , c u n é i f o r m e , renflée e n avant , a t t énuée e n 

arrière. Le bord a n t é r i e u r (fig. 3) descend en res tant , 

d'abord, dans le p l a n de séparat ion des v a l v e s ; i l s'en 

écarte ensui te , pour a t te indre le bord ventra l , e n d é c r i ­

vant u n e concav i té . U n s i l l on u m b o n o - v e n t r a l (fig. 1 et 2) 

d iv i se la surface de la coqu i l l e e n d e u x aréas , qu i 

se d i s t inguent n e t t e m e n t par la nature et la d irec t ion d e 

l eurs o r n e m e n t s . L'aréa pos t ér i eure , t r iangu la ire , porte 

de larges côtes , très ap la t i e s , i n i n t e r r o m p u e s , para l l è l e s 

au bord ventral . L'aréa antér ieure se s u b d i v i s e e l l e - m ê m e 

en d e u x part ies à peu p r è s p e r p e n d i c u l a i r e s , o r n é e s d e 

côtes sa i l lantes , o b l i q u e s et l é g è r e m e n t flexueuses. Celles-ci 

sont d é c o u p é e s , dans la part ie antér ieure (fig. 3) , par d e s 

s i l l o n s radia ires , qui d é t e r m i n e n t une g r a n u l a t i o n i d e n ­

t ique à ce l le q u e l'on o b s e r v e sur l ' exempla ire figuré par 

Deshayes . Les côtes n 'a t te ignent pas le bord a n t é r i e u r ; 

e l les s 'arrêtent à u n pet i t s i l l o n superf ic ie l qui d é l i m i l e 

u n e vér i table lunule (fig. 2 et 3 , / ) . 

La coqu i l l e est l a r g e m e n t bâi l lante en arr ière (fig. 2) . 

P e n d a n t le j e u n e âge , e l le p r é s e n t e u n b â i l l e m e n t an tér i eur 

cons idérab le , qui est f e r m é , à l'état adul te , par u n 

callum (fig. 3 , c). 
U n e l é g è r e c o n v e x i t é , s i t u é e d o r s a l e m e n t , entre l e s 

va lves , et s o u s laque l l e d i s p a r a i s s e n t les crochet s (fig. 1-

3, ec), décè l e l ' ex i s tence d'un écwson. Celui-c i devai t s e 

p r o l o n g e r très peu en avant des croche t s , où il était très 

étroit ; i l s 'é largissa i t r a p i d e m e n t e n arr ière . L'état d e s 

m o u l e s é tud iés n e p e r m e t pas de fixer e x a c t e m e n t le 

point qu'i l a t te ignai t daus cette dern ière d irec t ion . 

De l ' e n s e m b l e de ces carac tères , i l résu l te : 

1° Que la pos i t ion de « Tercdina ? Ileberti » parmi l e s 

Pholadidtv ne peut être m i s e en doute ; 

2° Que c'est au g e n r e Martesia, p lutôt qu'au g e n r e 

Aspidopkolas, qu'i l c o n v i e n t d'attribuer ce t te e s p è c e . 

Annales de la Société Géologique du Nord, T . x x x n 12 
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Celle-ci n e possède pas , en effet, le s i l l on pos tér i eur des 

Aspidoplwlas; d'autre part, sou é c u s s o n , b ien q u ' i n é o m -

p l è t e m e n t c o n n u , n e s e m b l e pas avoir eu le d é v e l o p ­

p e m e n t é n o r m e qu'il présente chez ce dern ier g e n r e . 

Martesia Ileberti a t te ignai t à Anz in une tai l le b e a u c o u p 

p lus g r a n d e qu'à La Fère. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE V I I 

Mar te s i a H e b e r t i Deshayes 

Étage : Landénien inférieur ( = Thanéticn ) 
Localité : Anzin (Nord] 

Moule Interne d'un terrier de Martesia Heberti, vu 
de côté ; grandeur naturel le 

Le môme, vu par la face dorsale. 
Le même, vu par la face antér ieure , 
ec, écusson. — l, lunule . — c, ca l l um. 

Séance du 5 Août 4903 

M. Lhomme e s t reçu m e m b r e t i tu la ire . 

M. Ler iche fait l es c o m m u n i c a t i o n s s u i v a n t e s : 

y^'Eocène des environs de Trélon (Nord) 

par M c o Leriche 

Les terrains tert ia ires cons t i tuent , a u - d e s s u s d e s ter­

ra ins pr ima ire s du S. -E. de l ' a r r o n d i s s e m e n t d 'Avesnes , 

des mass i f s i so lé s , p lus ou m o i n s é t e n d u s , qui occupent , le 

p l u s souvent , les po ints c u l m i n a n t s du p a y s . 

L'un des p l u s i m p o r t a n t s de ces mass i f s forme, au S. de 

Tré lon , u n e bande p r o f o n d é m e n t d é c o u p é e , or i entée 

E. N. E.-O. S. 0 . Il c o m m e n c e à l'O. de W a l l e r s - e n - F a g n e , 

et se poursu i t jusqu'au h a m e a u de Couplevo ie , à l'E. de 

Féron , sur u n e l o n g u e u r de 7 à 8 k i l o m è t r e s . 

Ce massif , q u e l'on peut d é s i g n e r sous le n o m de Massif 

Fig. 1. 

Fig. 2 . 

Fig. 3 . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



de Trélon-Ohain, a été é tud ié à di f férentes r epr i s e s ; 

d'abord par M. Gosselet ('), p u i s par M. Gronnier ( 2 ) , qu i e n 

a d o n n é u n e d e s c r i p t i o n dé ta i l l é e . 

Il est cons t i tué , e n g r a n d e partie , p a r des sab les p l u s 

ou m o i n s a r g i l e u x , qu i , jusqu' ic i , ont été u n a n i m e m e n t 

a t tr ibués au L a n d é n i e n . En outre , des grès à Nummulites 
lœvigata, r e m a n i é s à la base d u Quaternaire , s o n t fré­

q u e n t s sur t o u t le mass i f ; i l s sont i n d i q u é s , sur la Carte 

g é o l o g i q u e dé ta i l l é e ( 3 ) et s o u s l ' indice e", a u x po in t s où 

i l s sont le p lus abondants . 

Les r e c h e r c h e s que j'ai en trepr i se s s u r le « mass i f de 

Trélqn-Ohain », m'ont p e r m i s de reconnaî tre : 

1° Que les dépôt s de ce massif , rapportés au L a n d é n i e n , 

a p p a r t i e n n e n t , en réal i té , a u Luté t i en , e t c o r r e s p o n d e n t 

e x a c t e m e n t au B r u x e l l i e n d u Bass in be lge . 

2° Que le L a n d é n i e n est v r a i s e m b l a b l e m e n t représenté 

par des format ions cons idérées , jusqu' ic i , c o m m e aaché-

n i e n n e s (Néocomien) ( 4 ) . 

De p o m b r e u s e s carr ières ont été ouver te s d a n s le 

« mass i f de Trélon-Ohain ». M. Gronnier en a décr i t u n 

certa in n o m b r e , qui sont aujourd'hui c o m p l è t e m e n t aban­

d o n n é e s ou p r o f o n d é m e n t modi f iées par l ' exp lo i ta t ion . 

J'ai i n d i q u é dans la carte c i -contre (fig. 1) la pos i t i on des 

sab l i ères a c t u e l l e m e n t e x p l o i t é e s . E l l e s f o r m e n t d e u x 

g r o u p e s p r i n c i p a u x : ce lu i du « Grand Dieu d'Ohain » 
entre Trélon et Ohain, et ce lu i des « Haies de Trélon » à 

l'O. du massi f . 

(1) J. G O S S E L E T : Esquisse géologique du Nord de la France et des contrées 
voisines (Terrains tertiaires, 1883, p. 305). 

J. G O S S E L E T : Feuil le de Itocrol (N' 14 de la Carie géologique détai l lée de la 

France), 1884. 

J. G O S S E L E T : L'Ardenne, 1888, p. 825. 

(2) J. G R O N N I E R : Description géologique du canton de Trélon, Ann. Soc. gêol. 
d. Nord, t. XVIII, p . « - 4 9 , 1890. 

(3) J. G O S S E L E T : Feuil le de Rocroi (N" 14). 

H) On sait que les dépôts oachéniens de Dumont sont de divers âges ; ceux des 

env irons do Trélon semblent devoir appartenir au Néocomien . 
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Fig. 1. — Carte des environs de Trélon indiquant remplacement des carrier* s 
actuellemenl ouvertes dans le « massif de Trélon-Ohain ». 

QUAND D I E U I T O H A I N 

L'arrière n° i [carr. Goblet), fig. 2 . — La carr ière Goblet 

est la p lus impor tante de tout le g r o u p e ; e l le permet de 

se rendre c o m p t e i m m é d i a t e m e n t de l 'al lure g é n é r a l e et de 

S N 

B. a 

Fia;. 2 . — C A I U U K H K G O I I I . K T : E, Calcaire oifélien. — a, Argile plastique, résidu 
de la dissolution du calcaire oifélien. — B,, gravier de cailloux roules. — 
M,, a Sable gras » avec zones rouges ou vert-noiràlro (î). — 1 1 1 , « Sable maigre ». 
— Q, Limon quaternaire avec grès à NummutUes Uvviyata, 

Echelle des longueurs : 1 mil l im. S par mètre. 
Echelle des hauteurs : 4 niilliiii. u par mètre . 
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la c o m p o s i t i o n des c o u c h e s ter t ia ires d a n s la r é g i o n 

é tudiée . El le p r é s e n t e la forme d'un rec tang le d o n t les 

g r a n d s cô tés sera ient d i r igé s E.-O. Le front de ta i l le 

(fig. 2) occupe le pet i t côté occ identa l du r e c t a n g l e . Il 

e n t a m e , sur une épa i s seur de 3 m S 0 à 4 m , u n sab le jaunâtre , 

(B2) a r g i l e u x et g laucon i f ère , à g r a i n fin ou m o y e n , et 

d e v e n a n t m ê m e parfois g r a v e l e u x à certa ins n i v e a u x ; 

c'est le « sable gras » d e s carr iers . La g l a u c o n i e , a b o n d a n t e 

à la base , d i m i n u e e n s u i t e p r o g r e s s i v e m e n t ; en m ô m e 

t e m p s , le sable perd s o n arg i le , et l 'on p a s s e a ins i à u n 

sable quartzeux , jaune , à g r a i n fin (sable maigre des carriers) 

(B3). A p l u s i e u r s n i v e a u x du « sable gras », a p p a r a i s s e n t 

des l i t s p l u s foncés q u e le reste de la m a s s e , et dont la 

co lorat ion vert -noirâtre es t d u e à une p lus forte proport ion 

de g l a u c o n i e . Parfois , ce l l e -c i se t rans forme e n l i m o n i t e 

su ivant cer ta ines zones , a u x q u e l l e s e l le c o m m u n i q u e a lors 

u n e te inte d'un r o u g e - b r i q u e . 

Toutes ces zones de s a b l e s rouge et vert -noirâtre (?) 

sont d ' inéga le é p a i s s e u r ; e l l e s sont para l l è l e s entre e l l es 

et à la l i m i t e du « sab le gras » et du « sab le m a i g r e ». 

El les i n d i q u e n t é v i d e m m e n t le s e n s de la stratif ication. 

El les d é c r i v e n t un large b o m b e m e n t , et m o n t r e n t a ins i 

que l e s sab les d o i v e n t r e m p l i r des p o c h e s à la surface 

des t erra ins sous - jacent s . Ceux-c i ont été m i s à découver t 

par l ' explo i ta t ion ; i l s appara i s sent au m i l i e u de la 

carr ière , o ù i l s f o r m e n t d e u x p i tons i s o l é s de calcaire 

e i fé l i en , s i tués sur l e p r o l o n g e m e n t de l 'axe d u b o m ­

b e m e n t . 

La base du « sab le gras » s 'observe à la surface , for tement 

i n c l i n é e , du p i ton le p lus occ identa l ; e l le repose s u r le 

calcaire e i fé l i en par l ' in termédia ire d'un lit d'argi le 

p la s t ique (a) p o u v a n t a t te indre p l u s i e u r s c e n t i m è t r e s 

d 'épaisseur . El le est c o n s t i t u é e par un grav ier (Bi, fig. 2) à 

gros ga l e t s de r o c h e s d iverses (s i lex c r é t a c é s ; p s a m m i t e s , 
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sch i s t e s et ca lca ires dévon iens ) , c i m e n t é s par u n sable 

très arg i l eux et très g lauconi fère . La g l a u c o n i e y forme 

parfois , à peu près à e l le s eu le , d e s l i ts de 0 r a 1 0 à 0 , u 3 0 

d'épaisseur . 

L ' inc l ina i son , f or t ement accusée , du « grav ier de base » 

et des l i ts sableux n e permet pas de cons idérer les poches , 

que r e m p l i s s e n t ces format ions , c o m m e antér i eures au 

dépôt de ce l les -c i . Ces poches p o u v a i e n t être e s q u i s s é e s au 

m o m e n t où s'opérait la s é d i m e n t a t i o n des sables , mais 

il est b ien év ident que leur c r e u s e m e n t , e ï ïectué s o u s 

l 'act ion d i s so lvante des eaux d'infi l tration, date , s i n o n en 

ent ier , du m o i n s pour la p l u s g r a n d e partie , d'une é p o q u e 

pos tér i eure à cette s é d i m e n t a t i o n . C'est ce q u ' i n d i q u e , 

d'ai l leurs , l ' ex i s tence , sous le *< grav ier de base » des 

sab les , d'un important dépôt d'argi le , rés idu de la d i s so ­

lu t ion des ca lca ires e i f é l i ens . 

Fig. 3. — C A R R I È R E I I O U Z É : B , , « Sable gras » avec zones rouges ou vert-
noirâtre (ç). — l i t , « Saille ma igre» . — Q, Limon quaternaire avec gréa à 
Nummulites lœvigata. — A, Eboulis. 

Échelle des longueurs : 3 mi l l im. par mètre . 
Échelle des hauteurs : !i mi l l im. par mètre . 

Carrière n° 2 (carr. Houzé), fig. 3 . — Cette carr ière est 

ouverte au centre d'une poche r e m p l i e par l e « sable gras » 

(B2), le v< sable m a i g r e » (B3) et le l i m o n (Q). 

Carrières n°" 3 (carr. Hoblet et Roger) et 4 (carr. Huftier). 
Le « sable m a i g r e » se re trouve d a n s la carr ière Goblet 

et Roger , où il est v i s ib le sur c inq mètres d 'épaisseur , et 

dans la carrière Huftier. Il a été r e n c o n t r é , avec le « sab le 

m a i g r e », dans la carr ière , aujourd'hui a b a n d o n n é e , qui 

E 0 
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est s i tuée à PE. de la route de Tré lon à Ohain, en face de 

la carr ière n° 4. Cette a n c i e n n e carr ière montra i t — 

d'après la coupe qu'en a d o n n é e M. Gronnier (') le 

« grav ier de base » (*2) des sab les . 

Carrière n° 5 (carr. Micliaud), fig. 4. — Le front de ta i l le 

m é r i d i o n a l de cette carr ière m o n t r e b ien la d i s p o s i t i o n 

en p o c h e s du « sab le gras » et du « sab le m a i g r e . » 

Le « sable gras » s'y présente avec s e s caractères hab i ­

tue ls ; sa part ie infér ieure et le << grav ier de base » y sont 

parfois v i s i b l e s . Le « sab le m a i g r e » présente , à sa part ie 

s u p é r i e u r e , des c o n c r é t i o n s g r é s e u s e s , i r r é g u l i è r e s , 

a l i g n é e s p a r a l l è l e m e n t à la l i m i t e des d e u x sables et à la 

d i rec t ion des zones r o u g e s et vert -no irûtre du « sable 

g r a s ». 

N.E 

Fig. 4. — « C A R R I È R E M I C I I A U D : B, , « Sable gras » avec zones rouges nu vert-
noiratro (0- — B,, « Sable maigre » avec a l ignements de concrétions gréseuses . 
— Q, Limon quaternaire avec grès à Nummuliles lœvigata et concrétions gré­
seuses arrachées à B j . — A, Eboulis. 

Échelle des longueurs : 1 mi l l im. 3 par mètre . 

Échelle des hauteurs : 4 mi l l im. par mètre. 

En r é s u m é , les sables exp lo i t é s d a n s les carr ières du 

« Grand Dieu d'Ohain » a p p a r t i e n n e n t à une m ê m e forma­

t ion , qui débute par un « grav i er de base », e t d a n s l aque l l e 

on peut établ ir , d'après l e s caractères m i n é r a l o g i q u e s , 

deux s u b d i v i s i o n s : u n hor izon in fér i eur const i tué par u n 

sable a r g i l e u x , g laucon i f ère et parfois g r o s s i e r (sable gras) ; 
u n hor izon supér i eur formé d'un sable q u a r t z e u x à gra in 

p lus fin (sable maigre). 

(1) J G R O N N I E R : / .oc. cit., p. -10 et 47, fig. 8. 

(2) Ce «gravier de hase » esl désigné, dans les coupes de M . Gronnier, sous le 
nom de « conglomérai a silex », 
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Faune des Sables du « Grand Dieu d'Ohain » 

Les sables e x p l o i t é s dans le g r o u p e d e s carr ières du 

« Grand Dieu d'Ohain », et en part icu l i er le « sab le gras », 

f o u r n i s s e n t q u e l q u e s foss i les qui sont , le p l u s s o u v e n t , 

dans un m a u v a i s état de conservat ion , m a i s p a r m i l e s q u e l s 

j'ai pu , n é a n m o i n s , reconnaî tre l e s f o r m e s s u i v a n t e s : 

1. Nautilus disculus D e s h a y e s . — U n e x e m p l a i r e très 

j e u n e , m o n t r a n t b ien la forme c o m p r i m é e de cette e spèce . 

L'ouverture est b e a u c o u p p l u s haute q u e large ; e l le est 

d i la tée près de la r é g i o n o m b i l i c a l e , f o r t e m e n t ré tréc ie 

dans la r é g i o n ventra le , qui est s u b - a n g u l e u s e . C o m m e 

chez N. Lamarcki, l e s c l o i s o n s sont très s i n u e u s e s ; e l les 

présentent , près de l 'ombi l i c , u n e se l l e b ien a c c u s é e , 

s éparée de la se l le ex t erne , très sa i l lante , par u n lobe 

large et profond. 

2 . Nautilus s p . . — Un e x e m p l a i r e très j e u n e , offrant la 

p lus g r a n d e ana log ie avec u n e pet i te f o r m e g l o b u l e u s e , 

que l'on r e n c o n t r e dans le B r u x e l l i e n b e l g e , et qui rappel le 

Nautilus centralis S o w e r b y du « London c lay ». L'ouver­

ture est b e a u c o u p p lus large que haute ; la part ie v e n ­

trale est très c o n v e x e ; les c lo i sons sont droi tes ou très 

l é g è r e m e n t f l exueuses . 

3. Volutilithes elevalus S o w e r b y . 

4. Calyptrœa s p . . 
5. Dentalium s p . . 
6 . Cardium s p . — Coqui l le pet i te , équi la téra le , couverte 

de côtes b e a u c o u p p l u s é tro i tes q u e l ' interval le qui les 

sépare . 

7 . Chamasp. ( n o m b r e u x m o u l e s i n t e r n e s d'une f o r m e 

de pet i te tai l le) . 

8 . Spondylus s p . . 
9 . Linthia ou Schizaster ( f ragments de tests) . 

1 0 . Stellcta discoidca Rutot .— Les c o n c r é t i o n s g r é s e u s e s 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



de la partie s u p é r i e u r e du « sable m a i g r e » de la carr ière 

n" S (carr. Michaud) sont bourrées de s p i c u l e s d 'épongés , 

a n a l o g u e s à ceux que M. Rutot (') a décr i t s s o u s le n o m 

de Stelleta discoidea, et qu i p r o v i e n n e n t des « grès f istu-

l e u x » et des « g r è s lus trés » des e n v i r o n s de B r u x e l l e s . 

On trouve, en outre , des f ragments de bois , s i l ic i f iés et 

perforés par des Tarets . 

Quoique assez pauvre , cette faunule permet , c e p e n d a n t , 

de d o n n e r des c o n c l u s i o n s s t r a t i g r a p h i q u e s cer ta ines . Le 

p r e m i e r de ses é l é m e n t s , Nautilus disculus, est propre au 

Lutét ieu ; le s econd a la p l u s grande ana log i e avec u n e 

pet i te forme g l o b u l e u s e que l 'on rencontre d a n s l e 

Bruxe l l i en . Volutilithes elcvatus e x i s t e à la fois dans l e s 

« sables de Cuise » et dans le « calcaire gross i er » du 

Bass in de Paris ( 2 ) . Enfin, l e s s p i c u l e s de Stelleta discoidea 
abondent dans l es grès b r u x e l l i e n s des e n v i r o n s de 

B r u x e l l e s . 

Les caractères de cette faune é tab l i s sent d o n c n e t t e m e n t 

l 'âge lu té t i en des sables du « Grand Dieu d'Ohain ». 

D'autre part, le Quaternaire , qui forme la part ie s u p é r i e u r e 

de toutes l es carr ières du « Grand Dieu d'Obain », 

ren ferme , surtout à sa base, avec des c o n c r é t i o n s g r é s e u s e s 

arrachées a u sable lu té t i en sous-jacent , d e n o m b r e u x g r è s 

à Nummulilcs lœvigala, r e s te s d'une a s s i s e p r i m i t i v e m e n t 

c o n t i n u e , m a i s aujourd'hui c o m p l è t e m e n t d é m a n t e l é e 

dans toute la r é g i o n . L'absence de ces g r è s , d a n s la for­

m a t i o n l u l é t i e n n e du « Grand Dieu d ' O h a i n » et parmi l es 

é l é m e n t s du « grav ier de base » d e c e l l e - c i , d é m o n t r e l e u r 

postér ior i té par rapport à ce t te d e r n i è r e format ion , dont 

(1) A. I Î U T O T : N o i e sur la découverte de deux spongiaires ayant provoqué la 
formation des grès l i s tu lcux et des lubulat ions sableuses de l'étage bruxel l ien 
des environs do Bruxel les , Ann. Soc. malacol. de llelgique, t. IX, 1 8 7 4 , p. 03 , 
l'I. I I I , fig. 1 - 1 6 . 

(2) M. C O S S M A N N : Calalogue i l lustré des Coquilles fossiles de l'Eoccnc des 
environs de l'aris, Ann. Soc roy. malacol. de Belgique, t. XXIV, 1889, Mém., 
p. 193; tiré à part, t. I V , p 1 9 7 . 

D'après les matér iaux que M. E. Vincent a bien voulu m e montrer , Volutilithes 
çlevatus ferait aussi partie de la taune bruxe l l i enno . 
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la p lace , dans la sér ie des as s i s e s l u t é t i e n n e s , se trouve 

ains i parfa i tement fixée. Les sab les du « Grand Dieu 

d'Ohain » réprésentent d o n c e x a c t e m e n t l es format ions 

l u t é t i e n n e s des Bass ins par i s i en et be lge antér i eures à 

l 'assise à Nummulites hvvigata, c 'est-à-dire, d'une part, le 

« Calcaire sab l eux à Maretia grignognensis » du Nord du 

Bass in de Paris , et, d'autre part , le B r u x e l l i e n du Bass in 

be lge . 

H A U « DE TRÉLON 

Carr. n° 1 (carr. Moriamo), fig. S. - Dans cette carrière , 

le sable bruxe l l i en du « Grand Dieu d'Ohain » réapparaî t 

0 E 

Fi?. 5. — C A R R I È R E M O R I A M B : L, Sable blanc (Londonien?). — B , , Bruxel l ien 
(gravier de base). — B , , Bruxellien (Sable gras). — Q, Quaternaire . a. D U u u u m 
(silex crétacés et grès à Nummulites lœvigata. — A, EbouliS. 

Echelle des longueurs : 3 mil l im. fi par mèlre . 
Echelle des hauteurs : 4 mi l l im. par mètre. 

sous le quaternaire (Q) ; sa part ie i n f é r i e u r e (B2), a r g i l e u s e 

et g lauconi fère , a v e c zones rougeâtres et ver t -no irâtre , y 

est s eu le représentée . Sa base est formée par u n grav ier 

(Bi), qui rav ine u n sab le b lanc (L), très pur , à g r a i n fin, 

ren fermant des grès m a m e l o n n é s à sa part ie s u p é r i e u r e . 

Carr. n° 2 (carr. Milhaudn" 1). fig. 6. — Ce sable b l a n c a 

été a c t i v e m e n t e x p l o i t é d a n s la carr ière Mi lhaud , qui es t 

aujourd'hui à peu près c o m p l è t e m e n t a b a n d o n n é e , et dont 

la coupe a été d o n n é e a n c i e n n e m e n t par M. Gosselet ('), 

(1) Réunion extraordinaire do la Société géologique de Fiance a Mons et à 
Avesnes , en 1874: Compte-rendu de l'excursion a Trélon. par M. Gosselet, 
llull. Soc. géol de France. 3- série, t. II. p. G82, pl. XVIII, lig. (i. 

J, G O S S E L E T ; L'Ardenne, p. 826, fig. 235. 
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p u i s par M. Gronnier Un talus de la part ie occ identa le 

de cette carr ière (fig.6) m o n t r e la s u p e r p o s i t i o n du sable 

b r u x e l l i e n , avec « grav ier de base », au sable b lanc . Le 

sable b r u x e l l i e n se t e r m i n e en biseau vers l'O. 

Carrières n o s 3 (carr. Milhaud n° 2) et 4 (carr. Watteau), 
fig. 6. — Dans ces carr i ères , le sable b lanc (L), d e v e n a n t 

parfois jaunâtre à la part ie s u p é r i e u r e , et l i g n i t c u x à la 

part ie in fér i eure (carr. Wat teau) , apparaî t i m m é d i a t e m e n t 

sous le Quaternaire (Q). 11 est e x p l o i t é s u r u n e é p a i s s e u r 

de 5 m . dans la p r e m i è r e carrière , et de 6 m. dans la 

s e c o n d e . C o m m e dans les carr ières précédente s , sa base 

est inv i s ib l e . 

Les carr ières d e s « Jlaies de Trélon » m o n t r e n t donc , 

s o u s l e B r u x e l l i e n , r e p r é s e n t é s e u l e m e n t par sa part ie 

in fér i eure , un n o u v e a u t e r m e , i n c o n n u a u « Grand Dieu 
o E 
Carr, Watteau 2 · Carr, Miltiaud 1'· Carrière Milhaud Carr. Moriamo 

n ' 4 n° I) n ' 2 n" 1 

Fig, 6. — Coupa générale passant par les quairo carrières des « Haies de 
Trélon ». Les pointi l lés indiquent l'allure probable des couches dans les parties 
invis ibles . 

L, Sable blanc (Londonien?).— B , , Bruxellii'ii (gravier de b a s e ) . — B , , Bruxel l ien 
(Sable gras). — Q, Quaternaire. — i l , Di luvium. 

d'Ohain » ( 2). Le sab le b lanc , qui c o n s t i t u e cet te n o u v e l l e 

format ion , v i s i tée par la Soc ié té g é o l o g i q u e de France e n 

1874 ( 3), a été a t tr ibué à 1' « A a c h é n i e n ». Mais , i l diffère 

(1) J. G R O N N I E R : Loc . cit . , p. 41 e l 48. 

( 2 ) Il se peut, toutefois, que ce nouveau ternie soll représenté, dans l'ancienne 
carrière du « Grand Dieu d'Ohain », aujourd'hui envahie par la végétation, par le 
sahle que M. Gronnier ((oc. c i t . , p. 10, lig. 8) a désigné dans sa coupo sous la 
lettre C, et considéré c o m m e aachénien. 

(3) Iiéunion extraordinaire de la Société Géologique de France à M o n s e t à 
Avesnos en 1874, Bull. Soc. géol. de France, 3 série, t. II, p . 682, 
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pourtant très n e t t e m e n t des vér i tables dépôts a a c h é n i e n s , 

qui sont presque toujours formés , dans la r é g i o n , de sables 

à gros gra in , le p lus s o u v e n t i m p u r s , et à stratif ication 

entrecro isée très prononcée . Il présente , au contra ire , u n e 

ana log ie m i n é r a l o g i q u e frappante avec le L a n d é n i e n que 

l'on rencontre p lus au Nord , n o t a m m e n t aux e n v i r o n s de 

Sars-Poter ies . Son at tr ibut ion à 1' « A a c h é n i e n » — qui 

s e m b l a i t devo ir s ' imposer lorsqu'on rapportai t , à l 'Eocône 

infér ieur , l es sables qui lu i sont s u p e r p o s é s — n'est d o n c 

p l u s justif iée, et c'est, s e lon toutes probabi l i tés , au Landé­

n i e n qu'il convient de le rattacher. En ra i son de l ' ex trême 

rareté des foss i les dans les sab les b lancs de l 'arrondis ­

s e m e n t d 'Avesnes , in fér ieurs au B r u x e l l i e n , n o u s ne 

pourrons , peut -ê tre pas avant l o n g t e m p s , apporter à cette 

o p i n i o n , la preuve p a l é o n t o l o g i q u e . Mais, à défaut de 

ce l l e - c i , on peut e spérer t irer de l 'étude des é l é m e n t s du 

« grav ier de base » d e s sables b lancs — qui sera proba­

b l e m e n t atte int p r o c h a i n e m e n t — u n e c o n c l u s i o n déc i s ive . 

RÉSUMÉ 

Dans cet te note , j'ai m i s e n é v i d e n c e l ' ex i s t ence , aux 

e n v i r o n s de Tré lon , de l 'Eocène m o y e n (Lutét ien) in situ, 
r e p r é s e n t é par son t e r m e le p lus in fér ieur (Bruxe l l i en du 

Bass in be lge , c a l c a i r e . s a b l e u x à Maretia grignognensis du 

Nord du Bass in de Paris) . 

L'attr ibut ion, au Luté t i en , de format ions rapportées 

jusqu'à ce jour au L a n d é n i e n , m'a c o n d u i t à rechercher , 

d a n s la sér ie des t erra ins des e n v i r o n s de Tré lon , l e 

représentant de ce d e r n i e r é tage . J'ai m o n t r é que l 'on 

devai t p r o b a b l e m e n t cons idérer c o m m e l a n d é n i e n n e , u n e 

format ion confondue jusqu' ic i avec le N é o c o n i i e n . 

La sér ie tert ia ire des e n v i r o n s de Trélon se présente , 

d è s lors , avec la c o m p o s i t i o n su ivante : 
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11. Lutéüeii 

2° Grès à Nummulites 
lœolgata, remaniés 
dans le Quaternaire . 

'(=• Calcaire à N. Iceeigata 
du Bassin parisien ; grès 

| à N. lœelyata remaniés 
I dans le gravier de base 
I l a o k e n i e n d u B a s s i n 
, belge). 

Sable jaune , quart-

Î
( = Calcaire sableux à Ma­

rella grignognetisis du 
Bassin parisien ; Bruxel-
lien du Bassin belge). 

zeux. 
Sable jaune argi­

leux. 

I. Landénien (?) : Sable blanc. 

La t r a n s g r e s s i o n de l 'Eocène m o y e n est év idente à 

Trélon — où l 'Yprés ien fait défaut — c o m m e d'a i l leurs 

dans toute l ' E n t r e - S a m b r e - e t - M e u s e , où l 'on voit le 

B r u x e l l i e n reposer d i r e c t e m e n t sur l e L a n d é n i e n , et, 

souvent m ê m e , sur l e s terra ins p r i m a i r e s . Dans cette 

partie de la B e l g i q u e , le B r u x e l l i e n forme des mass i f s 

i so l é s , q u e D u m o n t ('), MM. Mourlon ( 2 ) , Rutot ( 3) et feu 

A. Briart ( 4) ont s u c c e s s i v e m e n t décr i t s . Ces mass i f s 

se dé tachent de la g r a n d e n a p p e b r u x e l l i e n n e du N. de 

la S a m b r e , et s e p o u r s u i v e n t j u s q u e près de S ivry ( 5), 

à 13 k i l o m è t r e s au N.-N.^E. de Tré lon . Le « mass i f de 

Trélon-Ohain », qui fait su i te à c e u x de l 'Entre -Sambre-

et-Meuse, cons t i tue d o n c l'OUTLIER le p l u s m é r i d i o n a l qui 

so i t a c t u e l l e m e n t c o n n u de la format ion b r u x e l l i e n n e du 

Bassin be lge . 

(1) Mémoires sur les Terrains crétacé et tertiaire préparés par leu André 
Dumont, pour servir à la description de la carte géologique de la Belgique, 
édités par M. Mourlon, t. III, 1879, p . 220, 

(2) M. M O U R L O N : Sur les amas de sables et les blocs de grès disséminés à la 
surface des collines famenniennes dans l'Entre Sambre et Meuse. ILIILL. ACAD. 
ROY. DES SCIENCES. LETTRES, BEAUX-ARTS DE BELGIQUE, 3· sér. , t. VII, 1884, p . 297. 

(3) A . R U T O T : Note sur quelques coupes de l'Eocène observées dans le mass i l 
tertiaire au sud de la vallée de la Sambre. BULL. SOC. BELGE DE GÉOL. PALÊONTOL. 
ET LLYDROL., t. I , 1887, MEM. p . 192-205. 

(4) A . B R I A R T : Note descript ive des terrains tertiaires e t crétacés de l'Entre-
Sambre-et-Meuse. ANN. SOC. GÉOL. DE BELGIQUE, t. XV (1887-1888), MÉM. p. 18-20. 

(5) Carte géologique de Belgique a u . î - : Veuille 181 (Sivry-Rance) , par 
M. Mourlon. 40.000 
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Note préliminaire sur une Faune d ' O s t r a c o d e r m e s 

récemment découverte à P e r n e s (Pas-de-Calais) 
par M c e L e r i c h e 

La découverte récente d e Pteraspis Crouchi du « Vieux 
grès rouge » ang la i s , dans les « Schistes et Grès bigarrés » de 

Liév in (Pas-de-Calais) ( l ) , a de n o u v e a u at t iré l 'attent ion 

sur les a f f leurements q u e cons t i tue cette d e r n i è r e for­

mat ion , e n différents po in t s d e l 'Artois . R é c e m m e n t , la 

Soc ié té g é o l o g i q u e du Nord et l e s É lèves du Cours de 

géo log i e de la Faculté des S c i e n c e s de Li l le v i s i ta ient , 

sous la c o n d u i t e de MM. Gosselet et Barrois , l 'aff leurement 

g e d i n n i e n de P e r n e s . Au cours de cet te e x c u r s i o n , 

M. Dol lé ( 2) trouva q u e l q u e s res tes de Pteraspis, au m i l i e u 

d'un banc de grès rouge et vert , m i s à découvert dans la 

p l u s occ identa le des d e u x carrières a c t u e l l e m e n t ouvertes 

à P e r n e s . Ces res tes m e furent c o m m u n i q u é s , m a i s i ls 

é ta ient trop i n c o m p l e t s pour recevo ir u n e d é n o m i n a t i o n 

spéc i f ique . 

A la su i te de cette découverte , M. Barrois obt in t du 

proprié ta ire de la carr ière , M. Carré, l 'autor isat ion d'exé­

cuter des foui l les , qui furent faites sous ma d irec t ion , et 

m e furent faci l i tées grâce à l 'ob l igeance de M. Cous in , 

Conducteur des Ponts -e t -Chaussées à H e u c h i n , à qui je 

su i s h e u r e u x d ' expr imer m e s p l u s vifs r e m e r c i e m e n t s . 

Ces foui l les ont été c o u r o n n é e s d'un s u c c è s v r a i m e n t 

i n e s p é r é . P l u s i e u r s c e n t a i n e s de p ièces ont été recue i l l i e s ; 

l e u r e x a m e n m'a déjà p e r m i s de reconna î t re l e s e spèces 

s u i v a n t e s : 

Cephalaspis Lyelli, Agassiz (var. Agassizi Lankester). 
Pteraspis rostrata, Agassiz. 
Pteraspis Crouchi, Lankester (espèce de Li6vin). 
Cyatliaspis sp.. 

(1 M. L E M C I I E : Le Pteraspis de Liévin {Pteraspis Crouchi Lankester). Ann. 
Soc. Céol. du Nord, t. XXXII, p. 101. 

(2) L. D O L L É : Découverte d'Ostracodermes dans le (jedinien do Pernes. Ann. 
Soc. Céol. du Nord, t. XXXII , p. 1153. 
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Les trois p r e m i è r e s formes se r e n c o n t r e n t , avec le 

g e n r e Cyathaspis, dans 1' « Old red sandstone » in fér ieur de 

la Grande-Bretagne . 

Les « Schistes et Grès bigarrés » g e d i n n i e n s du Nord de 

la France , que l'on cons idéra i t encore j u s q u e dans ces 

d e r n i e r s t e m p s c o m m e d é p o u r v u s de f o s s i l e s , p o s s è d e n t 

d o n c u n e faune i c h t h y o l o g i q u e a n a l o g u e à ce l l e qui carac­

tér ise , en Ang le terre , le faciès du « Vieux grès rouge. » 
i l s m a r q u e n t a ins i d a n s notre r é g i o n , où i l s p r é s e n t e n t 

u n grand d é v e l o p p e m e n t s o u t e r r a i n , u n e i m p o r t a n t e 

e x t e n s i o n de ce fac iès . 

Le Bass in de D î n a n t — d o n t d é p e n d , c o m m e on le sait , 

la format ion des « S c h i s t e s et Grès b igarrés » du Pas -de -

Calais — apparaî t dès lors , au début d e l ' époque dévo-

n i e n n e , c o m m e u n e vaste d é p r e s s i o n , e n v a h i e à l'E. par 

les e a u x m a r i n e s , m a i s o c c u p é e à l'O. par des e a u x d o u c e s 

ou s a u m â t r e s , dont l e d o m a i n e a pu s 'é tendre , p e n d a n t 

le G e d i n n i e n s u p é r i e u r , jusqu'au c œ u r de l 'Ardenne . 

M. S a i n t e - C l a i r e D e y i l l e a n n o n c e qu'on v i e n t de 

r e n c o n t r e r d a n s u n e b o w e t t e (bow. N. 441) , de la fosse 

Notre D a m e d e s m i n e s d 'Aniche , u n e in terca la t ion ca lca ire 

ayant la c o m p o s i t i o n s u i v a n t e (du to i t a u mur) : 

Calcaire gris-brun à encrines 0"'50 à 0"'G0 
Schistes gréseux, pyr i teux et iossiliières . 0"'05 

s u r m o n t a n t une passée de 0 m 2 0 de c h a r b o n . 

Ce b a n c est le p r o l o n g e m e n t e n d irec t ion du p r e m i e r 

b a n c de la sér ie c a l c a r e u s e r e n c o n t r é e à la fosse n° U de 

l 'Escarpel le et d a n s d'autres fo s se s de cette C o m p a g n i e . 

Il lui correspond très e x a c t e m e n t par sa p o s i t i o n strati-

g r a p h i q u e ; l ' ident i té d e c o m p o s i t i o n et d 'aspect est t e l l e 

qu'i l est i m p o s s i b l e de d i s t i n g u e r la p r o v e n a n c e de d e u x 

échant i l l ons pr is à N o t r e - D a m e et au n° 5. 

Ce fait i n d i q u e que la zone ca l careuse se p r o l o n g e v e r s 
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l'Est avec u n e cont inu i t é r e m a r q u a b l e , du m ê m e ordre 

que ce l le des couches de h o u i l l e : o n a affaire à d e s bancs 

c o n t i n u s sur de grandes l o n g u e u r s et n o n à des l ent i l l e s 

c o m m e pour les sch i s te s et l es g r è s de la zone h o u i l l è r e 

p r o d u c t i v e . 

A la d e m a n d e de M. Barrois , M. Sa inte -Cla ire D e v i l l e 

e x p o s e e n q u e l q u e s m o t s l 'a l lure d ' e n s e m b l e du g i s e m e n t 

de Dor ign ies et de s e s pr inc ipa le s fa i l les , qui fera l 'objet 

d'un m é m o i r e a c t u e l l e m e n t en p r é p a r a t i o n . 

Sondage chez MM. Pouchain et O , à Armentières 
par MM. P A G N I E Z et B U É G I ( Ing r E. C. P . ) , 

Alt._ Proid. Épaisseur 

17' 0 Rembla i 2.00 
15 2.00 ""Argile j aune 4.50 
11 6.50 Argile grise sableuse 11.00 

17.50 Argile giise grasse dure . . . . 6.50 
24.00 Argile grise sableuse 1.80 
25.80 Argile grise verdâtre 7.70 

— 17 33.50 Argile grise grasse 0.30 
33.80 Sable gris ver-dâtre 1 £0 
35 30 Argile grise verdâtre 0.50 
35.80 Sable gris 0.70 
36.50 Sable gris gras 7.50 

— 27 44.00 Argile grise sableuse 4.00 
48.00 Argile grise bleuâtre 0.25 
48.25 Argile bleue 4.75 
53.00 Sable vert p ierreux 0.50 
53.50 Argile grise bleuâtre et j a u n â t r e . . 13.70 

— 50 67.20 Craie sans silex 7.80 
— 53 75.00 Craie avec parties dures b lanches . 12.00 
— 70 87.00 Craie avec silex 9 00 
— 79 96 00 Craie grise à silex 14.00 
— 93 110.00 Marne grise · 6.00 
— 99 116.00 Dièves bleues 46.50 
— 145 102.50 Calcaire carbonifère gris et roux. 10.00 

Arrêté à 172.50. 
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M. L a d r i è r e fait u n e c o m m u n i c a t i o n s u r les foui l les en 

cours sur la Grand'Place de Li l l e . 

M. d e P a r a d e s présente des é c h a n t i l l o n s de k a o l i n , de 

de fe ldspalh e n vo ie d'altérat ion, de m i c a s c h i s t e e t de 

g n e i s s provenant des e n v i r o n s de S t - Y r i e i x . 

M. Ch. Barrois fait la c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t e : 

L e M a s s i f d u M e n e z - B r è 

(Côtes-du-Nord) 
par C h a r l e s B a r r o i s 

Le massi f d u Menez-Bré m é r i t e d'être l 'objet d'une 

é tude dé ta i l l ée , tant e n ra i son de la c o m p l e x i t é de sa 

s tructure , qu'à cause de l ' intérêt g é o l o g i q u e et de l ' impor­

tance o r o g r a p h i q u e qu'i l présente . La m o n t a g n e de Bré lui 

vaut s o n n o m . B ien qu'e l le n e soit pas la p lus haute , c'est 

la p l u s c o n n u e de la rég ion : el le s 'élève b r u s q u e m e n t en tre 

G u i n g a m p et Be l le - Is le -en-Terre , s o u s forme d'un vas te 

cône , à pentes ra ides , i so lé de toutes parts , qui m o n t r e 

d e l o i n s o n profil d é n u d é et la pet i te chape l l e qu i la 

c o u r o n n e . En e l l e - m ê m e , peu favorable a u x r e c h e r c h e s 

d e s g é o l o g u e s , e l le est partout c o u v e r t e d 'une l a n d e 

m a i g r e et s errée , n e la i s sant voir, dans l e s rav ins qui 

e n t a m e n t s e s flancs, q u e des b locs é b o u l é s de d ior i te e t 

de gran i t é . 

Cependant , s u r les a n c i e n n e s cartes de la r é g i o n , on 

r e m a r q u a i t le g r a n d d é v e l o p p e m e n t d'une teinte b l e u e 

(attr ibuée a u x roches a m p h i b o l i q u e s ) , u n i f o r m é m e n t 

é t e n d u e du Menez-Bré , à travers l e s forêts de Befîou, de 

Coat-an-Noz et de C o a t a n r H a y , j u s q u e G u r u n h u e l et 

L o h u e c , cons t i tuant a ins i u n e r é g i o n n a t u r e l l e fores t ière , 
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jadis cé l èbre par les n o m b r e u x g i s e m e n t s de m i n e r a i de 

fer qui y éta ient e x p l o i t é s . C'est d 'a i l leurs cette c i r c o n s ­

tance qu i valut à la contrée l 'at tent ion dont e l le fut l 'objet 

de la part des i n g é n i e u r s et d e s p r e m i e r s g é o l o g u e s . P o u r 

de Fourcy, Lor ieux , Dufrénoy et E. de B e a u m o n t , le 

Menez-Bré const i tuai t un des p l u s r e m a r q u a b l e s g i s e m e n t s 

de diorite d e Bretagne , et par s o n d é v e l o p p e m e n t i n u s i t é , 

et auss i parce qu'il l eur avai t fourn i des ind ica t ions sur 

l 'âge et l e m o d e de v e n u e de ces r o c h e s . Ils ava ient 

r e c o n n u q u e d u côté de Louargat la d ior i te s e ramifie en 

p lus i eurs f i lons dans le gran i té , ce qui é tabl i t c l a i r e m e n t 

sa postér ior i té sur cette roche . C'est cet te observat ion , 

corroborée par une autre c o u p e r e l e v é e à Lanrodec , qui 

fixa la n o t i o n , d e v e n u e c l a s s i q u e , de la postér ior i té des 

roches a m p h i t o l i q u e s sur les gran i t é s , e n Bretagne . 

Il serait faci le de c i ter b e a u c o u p d'autres e x e m p l e s de 

la postér ior i té des filons de d iabase , a u x grani tés de la 

r é g i o n . Et c e p e n d a n t la g é n é r a l i s a t i o n de Dufrénoy était 

erronée : l es d iabases n'y sont pas toujours pos tér ieures 

a u x grani tés ! On trouve en effet des filons de grani té et de 

granul i te dans des roches d i a b a s i q u e s , à Kergaer , Crech-

Guignec , L o g u e l l o u , Ruberte l , Co l l edenou , l es Sa l l e s , 

Manez-Treusvern , Les trezen , L i n d r e s m e u r , Gouerneven , 

Lohuec , e t c . . J'ai dû admet tre par c o n s é q u e n t qu'i l y 

avait p a r m i l e s r o c h e s a m p h i b o l i q u e s du Menez-Bré , 

p l u s i e u r s v e n u e s succes s ive s , s u p e r p o s é e s , différentes par 

l e u r âge . Leur d i s t inc t ion sur la carte s ' imposai t donc . 

La tâche fut r e n d u e p a r t i c u l i è r e m e n t ingrate par l'état 

avancé d'altérat ion de ces roches b a s i q u e s , qu i , r e c o n n a i s -

sablés q u a n d e l l es sont fra îches , pas sent u n i f o r m é m e n t 

à des ép id ior i tes , à des r o c h e s s c h i s t e u s e s a m p h i b o ­

l iques ou à des a r è n e s f e r r u g i n e u s e s m é c o n n a i s s a b l e s . 

J'ai d i s t i n g u é sur la carte de ce mass i f l es trois v e n u e s 

b a s i q u e s s u c c e s s i v e s s u i v a n t e s : 
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1° Diabases de Lanrodec , à s tructure o p h i t i q u e , ou à 

cr i s taux de l abrador -b i towni t e m o u l é s par des p l a g e s 

de p y r o x è n e , formant des f i lons de 1 à 8 m. au travers 

des gran i t é s , c o m m e l 'avaient o b s e r v é de Fourcy et s e s 

s u c c e s s e u r s . J'ai pu constater , dans les t r a n c h é e s du 

c h e m i n de fer de Mous terus , qu' i l s c o u p e n t é g a l e m e n t les 

gabbros du Menez Bré, p lus a n c i e n s q u ' e u x , et q u e n o u s 

s o m m e s fondés , p o u r ce l l e ra i son , à e n d i s t i n g u e r . 

2° D i a b a s e s d e Bo lazec ,par fo i s o p h i t i q u e s , a c c o m p a g n é e s 

de porphyr i te s , d'adinoles , s o u v e n t a l t érées et p a s s a n t 

a lors à des ép id ior i t e s , g i sant en filons assoc iés à des 

s ch i s t e s s o m b r e s , à n o d u l e s s i l i c e u x , d'âge a p p a r e m m e n t 

d é v o n i e n , que l'on voi t de P o u l l a o u e n à Lohuec . Je les 

rat tache à la m ê m e v e n u e que l 'on t r o u v e dans la r é g i o n , 

d u H u e l g o a t à Braspar l s , en c o u l é e s à la base du Carboni­

fère. El les ont p a r e i l l e m e n t subi l es p l i s s e m e n t s carboni­

f ères . 

3° Gabbros du Menez-Bré , roches g r e n u e s où le p y r o x è n e 

est h a b i t u e l l e m e n t oura l i t i sé et où le fe ldspath va de 

l 'o l igoc lase à l'anorthit,e, passant a u x ép id ior i t e s et a u x 

a m p h i b o l i t e s à h o r n b l e n d e , ac t ino le ou a m i a n t e . E l l e s 

sont a s soc i ée s à des é k l o g i t e s , à des s e r p e n t i n e s , et sont 

interstral i f iées dans les s ch i s t e s p r é c a m b r i e n s . Ces gabbros 

ont sub i toutes les d é f o r m a t i o n s d e s s é d i m e n t s pré ­

c a m b r i e n s , s u i v a n t l e s p l i s s e m e n t s c o m p l e x e s de la bande 

du phtani te s é d i m e n l a i r e . 

Ils sont p lus i m p o r t a n t s , q u e les d iabases préc i tées , par 

leur m a s s e et par l e u r s v a r i é t é s ; i l s s e s éparent e n outre 

des p r e m i e r s par l e u r âge , étant p l u s a n c i e n s q u e l e s 

g r a n i t é s de la r é g i o n , c o m m e l ' é tabl i s sent les e x e m p l e s 

s i g n a l é s p lus haut . 

C'est à ces gabbros a n c i e n s , et non a u x filons d iabas iques 

p l u s r é c e n t s , c o n f o n d u s a v e c e u x p a r l e s auteurs , qu'i l y 

a l i eu de rapporter l e g r a n d massi f des roches a m p h i b o -

l i q u e s i n d i q u é sur l e s cartes , autour du Menez-Bré, 
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Tectonique du Menez-Bré. — Ce mass i f d e s g a b b r o s n e 

forme pas u n e v e n u e spéc ia l e à la r é g i o n ; le l ever de la 

carte a appr i s qu' i l s se re l ia i ent à l 'étage d e s g a b b r o s et 

ép id ior i tes , q u e n o u s a v i o n s d i s t i n g u é sur la feui l le de 

S a i n t - B r i e u c . Ils n'en diffèrent q u e par l e u r d i rec t ion . 

Tandis q u e ces a n c i e n n e s roches b a s i q u e s interstrat i f iées 

s o n t d i r i g é e s N. W . l'Ouest de Sa int -Br ieuc , e l l e s sont 

d ir igées N . E. à l'Ouest du Menez-Bré . Le l o n g r u b a n 

qu'e l l e s d e s s i n e n t à travers le d é p a r t e m e n t des Côtes-du-

Nord est a ins i dév ié , à la l o n g i t u d e du mass i f d e Bré, où 

i l décr i t u n arc c o n v e x e vers l e N o r d . La c o ï n c i d e n c e de 

ce c h a n g e m e n t de d irec t ion avec la pos i t ion d u mass i f 

t o p o g r a p h i q u e s i n g u l i e r du Menez-Bré , s e m b l e b i e n être 

u n e re lat ion de cause à effet, p u i s q u ' e l l e n o u s d o n n e u n e 

r a i s o n de s o n e x i s t e n c e en ce po int . 

L'arc de la bande des gabbros , n'a pas s e u l e m e n t 

d é t e r m i n é les traits de la s tructure superf ic ie l le , i l a 

a u s s i in f luencé le p h é n o m è n e profond de la m i s e en 

p lace des gran i té s . C'est ce q u ' i n d i q u e n t l e s r e la t ions 

de pos i t i on des m a s s i f s g r a n i t i q u e s d e la r é g i o n . Les 

d e u x p r i n c i p a u x d'entre e u x f o r m e n t de vastes e l l ip ses , 

d'une sur face de p l u s i e u r s c e n t a i n e s de k i l o m è t r e s 

carrés : c e lu i de P louaret est s i tué au nord , ce lu i 

de Quint in est s i tué au sud de la bande d e s g a b b r o s ; 

i l s sont s e n s i b l e m e n t a l l o n g é s su ivant l e s a x e s de d e u x p l i s 

a n t i c l i n a u x paral lè les . Or ces d e u x e l l i p s e s g r a n i t i q u e s , 

a p p a r e m m e n t d i s t inc te s , et l o c a l i s é e s dans d e u x p l i s 

d i i îérents d e l 'écorce, n o u s ont m o n t r é des tra i t s -d 'union 

dans les pet i t s cu lots de Mousterus et de l ' edernec , et ces 

t é m o i n s sont l i m i t é s à la partie c o u d é e d e la bande des 

g a b b r o s . Ces r é s u r g e n c e s , produ i t e s s u i v a n t u n e d i rec t ion 

t ransversa le correspondant à un r e l è v e m e n t d e s arêtes 

t e c t o n i q u e s , t é m o i g n e n t à la fois des c o n n e x i o n s pro fondes 

des d e u x g r a n d e s v e n u e s g r a n i t i q u e s de P louare t et de 
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Quint in , et d e s re la t ions de l e u r m i s e en p lace a v e c les, 

acc ident s t e c t o n i q u e s l o c a u x . 

Les d é p l a c e m e n t s t e c t o n i q u e s de cet te r é g i o n , aujour-, 

d'hui si p e u a c c i d e n t é e , para i s sent p l u s profonds et 

s i n g u l i e r s , à m e s u r e qu'on l e s é t u d i e . L e s e x p l o r a t i o n s de 

cette c a m p a g n e m ' e n ont fourni u n e x e m p l e n o u v e a u . 

En traçant la feu i l l e de S a i n t - B r i e u c , je m'étais arrêté à 

cette idée , e x p r i m é e g r a p h i q u e m e n t sur l ' éd i t ion aujour­

d'hui p u b l i é e de cet te feu i l l e , que la s t ruc ture d e son 

e n s e m b l e est ce l le d'un p a q u e t s c h i s t e u x , à p l i s paral lè les , 

très s e r r é s , où les l i g n e s s y c l i n a l e s é ta i en t j a l o n n é e s par des 

débr i s de quarz i tes m é t a m o r p h i q u e s . Ces quarz i tes a v a i e n t 

été rapportés , p a r m o i , à l 'étage du g r è s a r m o r i c a i n , 

e t l ' a l l ongement i n v r a i s e m b l a b l e de l e u r af f leurement , e n 

d'étroits rubans , l o n g s de 2îi k i l o m è t r e s , sur q u e l q u e s 

mètre s de large s e u l e m e n t , ava i t été i n t e r p r é t é par l e jeu 

d e l o n g u e s fa i l les . P e n d a n t l o n g t e m p s toutefo i s , avant 

d'en arr iver là, j 'avais a t tr ibué ces l o n g s a l i g n e m e n t s à 

des v e n u e s de quarz f d o n i e n ; i l s r e s s e m b l e n t p l u s à c e s 

v e n u e s , par l eurs caractères l i t h o l o g i q u e s et s tra l igra-

p h i q u e s , qu'à des b a n d e s de g r è s s i lur i en . 

Peu de g é o l o g u e s hés i t eront , à p r e m i è r e vue, p o u r 

rapporter ces crê tes q u a r z e u s e s des Côtes -du-Nord , à des 

fi lons d e quarz ; il l e u r serai t d 'a i l l eurs faci le de faire 

ressort ir l e caractère h y p o t h é t i q u e de m o n i n t e r p r é t a t i o n . 

Je n'avais t rouvé en effet a u c u n e p r e u v e m a t é r i e l l e é tabl i s ­

sant q u e ces b a n d e s de quarz i te recr i s ta l i i sé , a t tr ibuées au 

Si lur ien , n e fussent pas des filons de quarz , ou des b a n c s de 

quarzi te p r é c a m b r i e n , in t erca l é s d a n s les s c h i s t e s et 

a m p h i b o l i t e s de cet âge ? Je les a v a i s rapporté à des s é d i ­

m e n t s s i l u r i e n s , parce q u e l e u r s caractères l i t h o l o g i q u e s 

m e rappe la ient cer ta ins quarz i tes de ce t âge , m é t a m o r -

p h i s é s par contac t , e t sur tout parce q u e l eur d i spos i t i on 

s trat igraphique e n b a n d e s a l l o n g é e s , su ivant la stratifi- | 
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cat ion généra le , m e rappela i t la d i spos i t ion l a m i n é e des 

pl is s y n c l i n a u x du Menez-Bel-Air, que j'ai des ra isons de 

croire très g é n é r a l e en Bretagne . 

Une rencontre h e u r e u s e est v e n u e apporter un 

a r g u m e n t positif et une conf irmat ion à ces v u e s h y p o t h é ­

t iques , dans la découverte d'un g i s e m e n t foss i l i fère , au 

m o u l i n de Keroan. près la l i m i t e des Côtes-du-Nord et du 

Fin i s tère , au contact d'une des crêtes de quarzite d'âge 

prob lémat ique . Ces foss i les Cardiola inlerrupta, liolbozoe 
anómala, Orthoceras subannulare, se t rouvent dans dps 

sphéro ïdes argi lo s i l i c e u x , dont l'âge g o t h l a n d i e n n e la isse 

pas de place au doute . La conserva t ion de ces foss i les 

g o t h l a n d i e n s dans le massi f p r é c a m b r i e n des Côtes-du-

Nord, lo in des bandes o r d o v i c i e n n e s foss i l i fères , n o u s 

prouve , c o m b i e n sont é tro i tes , serrées et profondes , l es 

fosses s y n c l i n a l e s l i n é a i r e s , qui s i l l o n n e n t la B r e t a g n e , 

e l le n o u s révè le e n outre l ' ex tens ion cons idérab le des 

d é n u d a t i o n s qui n'ont la i s sé subs i s ter le S i l u r i e n , dans la 

part ie s ep ten tr iona le de la Bre tagne , qu ' enseve l i , s o u s 

forme d'esqui l les v e r t i c a l e s , dans des f i ssures o u v e r t e s à 

l ' époque carboni fère . 

M. SainLe-Claire Dev i l l e fait la c o m m u n i c a t i o n su ivante : 

L e s y n c l i n a l h o u i l l e r d e D o r i g n i e s 

par M . P . S a i n t e - C l a i r e D e v i l l e 

Planche VIII 

SITUATION GÉNËIIALE . — Le fa isceau d é s i g n é dans la 

c o n c e s s i o n de l 'Escarpel le sous le n o m de fa i sceau de 

D o r i g n i e s r e n f e r m e un grand n o m b r e de v e i n e s d e 

c h a r b o n s à coke , dont la t e n e u r en mat i ère s vo la t i l e s 

var ie de 18 à 27 ° / 0 env iron , de la p l u s a n c i e n n e à la p lus 

récente . Sa flore le c lasse dans l es zones Bi e l B2 de 

M. Zei l ler . 1 
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' Il est placé au sud et au-dessus des fa i sceaux l'/'i g r a s 

et 1/2 gras dont il est séparé par u n e zone s tér i le renfer­

m a n t d e s bancs à faune m a r i n e (calcaires et sch i s te s ) , 

dont le n o m b r e est au m o i n s de 10. Dans cette zone a ins i 

q u e dans la part ie in fér i eure du faisceau de D o r i g n i e s se 

rencontrent u n certain n o m b r e de d i s locat ions dont n o u s 

par lerons tout à l 'heure en détai l , ma i s dont n o u s p o u v o n s 

dire tout de su i te qu'e l les jouent dans la région le m ê m e 

rôle q u e la fai l le centra le du Pas-de-Cala is . 

A l 'ouest , le faisceau de D o r i g n i e s est l i m i t r o p h e de 

celui de Courcel les - lez-Lens , qui d'après l e s d é t e r m i n a t i o n s 

p a l é o n t o l o g i q u e s de M. Zei l ler , appart i ent à la zone C. 

Les h o u i l l e s de Courcel les sont d o n c p l u s récentes que 

ce l l e s de D o r i g n i e s . 

A l'est, le faisceau de Dor ign ie s , e x p l o i t é dans la 

c o n c e s s i o n de l 'Escarpel le pénè tre dans ce l le d 'Aniche où 

il est encore e x p l o i t é au l evant de la fosse Sa in t -René à 

Guesnain . Les v e i n e s c o n s e r v e n t s u r cette d i s tance assez 

cons idérab le (10 ki l . environ) u n e cons tance de c o m p o ­

s i t ion b i e n carac tér i sée . N 

Le faisceau de Dor ign ies occupe donc toute la r é g i o n sud 

du bass in hou i l l er dans la part ie c o m p r i s e entre Flers -en-

Escreb ieux à l 'ouest et L e w a r d e à l'est, c'est-à-dire toute 

la zone affectée par la dév iat ion brusque de la d irec t ion 

g é n é r a l e des couches qui a retardé la d é c o u v e r t e du 

Bass in du Pas-de-Cala is jusqu'au jour où M. Soyez fit 

e x é c u t e r l es s o n d a g e s h e u r e u x de l 'Escarpel le . 

L'étude q u e n o u s e n d o n n o n s ici s 'appl ique pr inc ipale ­

m e n t à la part ie oues t du faisceau e x p l o i t é dans la 

conces s ion de l 'Escarpel le , c'est d'ai l leurs ce l le qui 

ren ferme l e s part icu lar i tés l e s p lus i n t é r e s s a n t e s . 

F O R M E GÉNÉRALE DU FAISCEAU . — U n c o u p d'œil sur u n 

p l a n d ' e n s e m b l e suffit pour constater q u e les l i g n e s d e . 
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niveau des v e i n e s ont la forme g é n é r a l e d e 1 / 2 e l l ipses 

très a l l ongées ayant l eurs s o m m e t s au N. 0 . Pour toutes 

l e s ve ines c o m p r i s e s entre ve ine I et v e i n e n° 11, la 

courbure a été cons ta tée par les travaux d'explo i tat ion, 

qui ont vu la d irect ion des couches s' infléchir et ont 

m o n t r é q u e la branche S u d d e l 'e l l ipse se t r o u v e rep l i ée 

vers le Nord a v e c r e n v e r s e m e n t des v e i n e s , toit au m u r , 

et m u r au toit . 

Pour les v e i n e s c o m p r i s e s entre n° 11 e t n° 21 l e s tra­

v a u x n'ont p a s été p o u s s é s assez lo in p o u r faire toucher 

du doigt le m ê m e p h é n o m è n e de r e n v e r s e m e n t , m a i s il est 

à croire qu'i l se produit a u s s i . 

Enfin pour l e s c o u c h e s in fér i eures (n° 21 à n° 28) le r e n ­

v e r s e m e n t du flanc sud est bien net , m a i s i l est i m p o s ­

s ib le a u x travaux de passer d i r e c t e m e n t de la partie en 

plateure à la part ie r e n v e r s é e à cause de la fai l le i m p o r ­

tante , d é n o m m é e cran du M a r i a g e , sur l a q u e l l e n o u s 

r e v i e n d r o n s p l u s l o in . 

DIVISION DU F A I S C E A U ; SES ACCIDENTS . — On n e peut sec­

t i onner le faisceau en se fondant sur l e caractère d e s 

v e i n e s , m a i s l e s fai l les pr inc ipa l e s qui l'affectent d é l i m i ­

tent p l u s i e u r s r é g i o n s . 

Les a c c i d e n t s g é n é r a u x p e u v e n t se g r o u p e r dans l es 

s y s t è m e s s u i v a n t s : 

I. — S y s t è m e d é f a i l l e s para l l è l e s , e n é c h e l o n s , d i r igées 

N. S. avec p l o n g e a i e n t v e r s l 'ouest , c o m p r e n a n t la fai l le 

de Dor ign ies et l es fa i l les «,/?, y, l, affectant la rég ion oues t 

d e la fosse n° 3 et la r é g i o n N. de la fosse n° 5. La fai l le de 

Dor ign ie s d o n n e un rejet horizontal de 350°' s u i v a n t sa 

d irec t ion , e l l e p longe de 20° ouest . S o u act ion se fait s e n ­

tir entre l e s v e i n e s n o s 15 et 28 . Les autres fai l les du 

s y s t è m e s i tuées p lus à l'est ont des p e n t e s var iant de 25 à 

-35<?, e l l e s d o n n e n t des rejets de 90 à 250'" e l l es paraissent: 
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s'arrêter du côté du sud sur la v e i n e n° 21 , qu'e l les n e 

dép lacent p a s . 

Ces fai l les que n o u s d é s i g n e r o n s sous le n o m de failles 
du premier système, d é c o u p e n t les part ies N. et N. 0 . du 

fa isceau e n u n certa in n o m b r e de paque t s qui ont été 

charr iés l e s u n s sur l e s autres . D a n s tous les po in t s où o n 

peut les observer en d u r terra in , on cons ta te , d'après les 

in f l ex ions des strates sur l eurs l èvres , d'après la d irec t ion 

des s tr ies de g l i s s e m e n t , n e t t e m e n t caractér i sée par 

l ' a l i g n e m e n t des taches de pho lér i t e , q u e le toit de c e s 

fai l les est r e m o n t é sur leur m u r , su ivant u n e d irect ion 

i n d i q u é e p r é c i s é m e n t par ce l le des s t r i e s . Il est i m p o s s i b l e 

de s o n g e r à c o m p o s e r e x a c t e m e n t l 'act ion de la p e s a n t e u r 

sur les paquet s charr iés et ce l le de l'effort de re fou lement , 

p u i s q u ' o n n e conna î t n i le rapport des i n t e n s i t é s , ni le 

po int d'appl icat ion de ces forces , m a i s on peut c e p e n d a n t , 

en leur at tr ibuant u n e résu l tante OR d ir igée dans l e p lan 

de la fai l le s u i v a n t l e s s tr ies de g l i s s e m e n t , voir q u e la 

project ion hor izonta le ORi, de cet te r é s u l t a n t e fourni t 

d e u x c o m p o s a n t e s , l 'une ON d i r i g é e vers le Nord , su ivant 

l 'horizontale de la fai l le , l 'autre OE d ir igée vers l 'E .S .E, 

su ivant l 'horizontale des v e i n e s . 

La p r e m i è r e de ces c o m p o s a n t e s a c o n t r i b u é au rejet des 

v e i n e s vers le Nord, l 'autre a fait g l i s s er les t erra ins 

s u i v a n t u n e surface s e n s i b l e m e n t para l l è l e à l e u r d irec ­

t ion , qui se t rouve être cons t i tuée dans la région Nord de 

la fosse n° 5 par le p lan de la v e i n e n° 21 . 

Et de fait, l ' explo i ta t ion de ce l le -c i a b i e n fourni l e s 

caractères d'un s e m b l a b l e m o u v e m e n t ; e l le n e subi t pas 

de rejets appréc iab les , m a i s on a toujours s igna lé s o n 

a l lure l a m i n é e ou en chape le t . 

Les fa i l les de ce s y s t è m e d o n n e n t l i eu à la r e m a r q u e 

su ivante : si l 'on rapporte à u n m ê m e centre la d irec t ion 

des projec t ions hor i zonta l e s de l eurs in ter sec t ions avec 
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l es v e i n e s , on constate le para l l é l i sme p r e s q u e parfait de 

toutes ces d irect ions . Cela n'a r ien de s u r p r e n a n t pu i sque 

les fai l les sont paral lè les et que l e s c o u c h e s var ient peu en 

i n c l i n a i s o n et en direct ion. Mais si on fait la m ô m e opéra­

t ion sur la d irect ion des a x e s des p l i s ou c r o c h o n s qui 

affectent les v e i n e s des fa i sceaux 1 / 2 gras et 1/4 gras au 

Nord des acc idents centraux du bass in , on vo i t que la 

d irect ion de ces a x e s se s u p e r p o s e en project ion hor izon­

tale a u x d irec t ions p r é c é d e m m e n t tracées . Les a n g l e s par 

rapport à la l i gne N. S varient de 80 à 85 ou 86° E. 

Ce fait la i s se croire que les fa i l les du p r e m i e r s y s t è m e ' 

et l es crochons des ve ines du Nord a p p a r t i e n n e n t au 

m ô m e e n s e m b l e de d i s locat ions , et ont u n e or ig ine 

c o m m u n e . 

Les c r o c h o n s sont des fai l les avor tées , la rupture q u i 

se serait produi te su ivant l 'axe de l 'ant ic l inal ne s'est pas 

faite s i m p l e m e n t parce quii le centre du m o u v e m e n t était 

p lus é lo igné , et l 'action m o i n s i n t e n s e . 

II. — Un d e u x i è m e s y s t è m e de fa i l les , m o i n s n e t t e m e n t 

d é t e r m i n é q u e le précédent acc idente la m ê m e r é g i o n , 

ce l le du Nord de la fosse n° 5. Toutes les coupes que l 'on 

peut faire dans cette zone i n d i q u e n t son e x i s t e n c e et u n e 

bowet te de l a fosse n° 5 a rencontré une fai l le qui s'y 

ra l tache . Ces acc ident s ont une d irec t ion peu é l o i g n é e de 

ce l le des v e i n e s ; i l s p l o n g e n t de 8 à 10° vers le nord . Leur 

effet est de renforcer tous les terrains s i tués à l e u r to i t ; 

i l s cro i sent n e t t e m e n t les fa i l les du p r e m i e r s y s t è m e et 

l es rejet tent . Le rejet c o m p t é n o r m a l e m e n t à la stratifi­

cat ion est assez important tout au m o i n s pour la fai l le 

r encontrée au n iveau de 426 m. ; on peut l 'évaluer à 140 

ou 150 m. e n v i r o n . 

III. — Au sud de ces d e u x s y s t è m e s d'acc idents le 

fa isceau de D o r i g n i e s a u n e a l lure très r é g u l i è r e . L e s . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



b o w e l t e s qui se d ir igent vers le mid i r e c o u p e n t u n e sér ie 

de v e i n e s avec pente vers le sud , pu i s e l l e s r e n c o n t r e n t 

l ' ennoyage des couches et r e c o u p e n t de n o u v e a u les 

m ô m e s v e i n e s , en p la teure avec p e n d a g e vers le N.-E. ou 

renversées su ivant la profondeur . El les arr ivent ensui te , 

sur un acc ident i m p o r t a n t qui est la fai l le dite « Cran du 

Mariage . » 

Dans l e s b o w e t t e s ce l te fai l le se présente s o u s la forme 

d'une zone d'une q u i n z a i n e de mètre s de traversée , 

c o m p l è t e m e n t broyée et d i s l oquée , d a n s l a q u e l l e o n 

d i s t ingue c e p e n d a n t q u e l q u e s p l a n s de c a s s u r e ayant u n e 

d irect ion de N. 50° 0 . 

Au de là , la stratif ication reprend sa r é g u l a r i t é ; l e s . 

couches sont renversées , toit au m u r , et m u r au toit . Leur 

pente varie de 70 à 7o° vers le S.-O. El les c o m p r e n n e n t un 

certain n o m b r e de ve ines de hou i l l e d o n t la p l u s a n c i e n n e 

est la v e i n e dite « Ve ine Bleue . » 

Les travaux d'explo i tat ion ont p e r m i s d 'obtenir le tracé 

en p lan du Cran du Mariage et de le r e c o n n a î t r e sur u n e 

g r a n d e l o n g u e u r . Sa d irect ion générale, est de N. o0°0 et 

sa pente de 70° S. env iron . 

Quant à s o n rô le , il a été l o n g t e m p s i n c e r t a i n , et ce . 

n'est que d e p u i s peu d'années que l e s résu l ta t s recue i l l i s 

par les r e c h e r c h e s et l ' exp lo i la t ion p e r m e t t e n t u n e 

affirmation. 

On a vu dans le Cran du Mariage l e p r o l o n g e m e n t ' du' 

cran de retour d'Anzin. D a n s cette h y p o t h è s e le fa isceau 

des v e i n e s s i tuées au sud du Cran du Mariage était 

c o n s i d é r é c o m m e lout différent du fa isceau de D o r i g n i e s 

s i tué au nord de la m ô m e fai l le . C'était u n l a m b e a u de-

p o u s s é e l i m i t é au sud par la fail le l i m i t e du bass in 

hou i l l er . 

Or on peut affirmer aujourd'hui que l e fa isceau de la 

v e i n e Bleue se rattache au fa isceau de D o r i g n i e s ; la v e i n e , 
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Bleue n'est autre que le n° 28 r e n v e r s é e . L 'ass imi la t ion 

v e i n e par ve ine n'est pas d o u t e u s e , e l le est p r o u v é e par 

l ' ident i té de compos i t ion des v e i n e s , l ' ident i té de s u c c e s s i o n 

des terra ins , l ' identité d 'épaisseur d e s s t a m p e s entre l e s 

v e i n e s . Et n o u s avons pu e n 1901 ajouter une n o u v e l l e 

preuve en faveur de l 'a s s imi la t ion de la ve ine Bleue à la 

ve ine n" 28, en découvrant au m u r de la ve ine B leue u n e 

intercalat ion mar ine formée d'un banc de ca lca ire g r i s 

compact , avec gros spir i fers , s i tué a u - d e s s o u s d'un banc 

de sch i s te s à gra in fin, e x t r a o r d i n a i r e m e n t foss i l i fère . 

Cette in terca la t ion correspond o n n e peut m i e u x c o m m e 

c o m p o s i t i o n et c o m m e pos i t ion au banc n° 2 d e s b o w e t t e s 

N. des fosses S et 3 au m u r du n° 28. 

D i s o n s en outre que sur la l o n g u e d i s tance qui sépare 

la c o n c e s s i o n de l 'Escarpel le des exp lo i ta t ions d'Anzin sur 

le terr i to ire d'Abscon on n'a q u e de b i e n s fa ib les i n d i c e s 

d e p r o l o n g e m e n t cont inu du cran du Mariage. Le cran de 

re tour d'Anzin qui joue u n rô le a n a l o g u e à ce lu i de la 

fai l le centra le du Pas-de-Calais s e m b l e r a i t p lutôt d e v o i r 

se p r o l o n g e r dans la zone i n e x p l o r é e qui sépare l e fa isceau 

gras du fa isceau 1/2 gras dans la c o n c e s s i o n d 'Aniche , 

re jo indre l e s fai l les du 1 e r s y s t è m e de D o r i g n i e s et se 

con t inuer par les a c c i d e n t s r e c o n n u s d a n s les b o w e t t e s 

en tre Cource l les et Leforest . 

Nous croyons donc p o u v o i r aff irmer q u e le fa i sceau d e 

D o r i g n i e s tout ent ier se re trouve au s u d du cran de 

Mariage , en a l lure r e n v e r s é e , après 4 5 0 m e n v i r o n d e -

transport s e n s i b l e m e n t hor izonta l vers l'est. 

Le cran du Mariage c o n s t i t u e donc u n e fai l le i m p o r t a n t e 

au po int de v u e de l ' exp lo i ta t ion , et q u a n d on se borne à 

la m o n o g r a p h i e des c o u c h e s de D o r i g n i e s , m a i s ce n'est 

pas u n e d i s loca t ion de l ' envergure du cran de re tour . 

Ajoutons p o u r c o m p l é t e r q u e l e cran du Mariage est 

a c c o m p a g n é au sud par. p l u s i e u r s fa i l l es q u i lu i s o n t 
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p r e s q u e r i g o u r e u s e m e n t para l lè les m a i s dont le rejet est 

b e a u c o u p m o i n d r e . El les a p p a r t i e n n e n t au m ô m e s y s t è m e 

de d i s l o c a t i o n s . 

Tels sont les a c c i d e n t s q u e n o u s o b s e r v o n s d a n s la c o n ­

c e s s i o n de l 'Escarpel le , c 'est-à-dire au vo i s inage du s o m m e t 

de l ' e l l ipse . 

U n peu p l u s à l 'est, dans la c o n c e s s i o n d 'Aniche , o n 

consta te autre c h o s e . 

Le fa isceau traverse la l i m i t e de c o n c e s s i o n , en se pro­

l o n g e a n t r é g u l i è r e m e n t sauf de très pe t i t e s fa i l les s a n s 

i m p o r t a n c e . L 'ass imi la t ion v e i n e à v e i n e est par fa i t ement 

é tabl ie , l e s caractères s t r a t i g r a p h i q u e s et l 'étude d e s 

c o m p o s i t i o n s s 'accordent s a n s difficultés p o u r faire l ' iden­

t i f icat ion entre l e s c o u c h e s e x p l o i t é e s d e part et d'autre. 

En arr ivant sur l e m é r i d i e n de la fosse Gayant les v e i n e s 

s u b i s s e n t u n d é c r o c h e m e n t c o n s i d é r a b l e et pour les 

re trouver il faut se dép lacer h o r i z o n t a l e m e n t de 5 0 0 m 

e n v i r o n vers le s u d , p e r p e n d i c u l a i r e m e n t à l e u r d i rec t ion . 

A p r è s ce rejet important , l es m a î t r e s s e s a l lures c o n t i n u e n t 

régu l i ère s et o n p e u t par l e s r e c h e r c h e s à travers banc 

constater pour l e s v e i n e s s u p é r i e u r e s tout au m o i n s , 

qu'e l les ont u n e part ie en p lateau avec pente v e r s le sud , 

et u n e branche (branche sud) r e n v e r s é e ou à forte p e n t e 

vers l e nord e x a c t e m e n t c o m m e d a n s la c o n c e s s i o n de 

l 'Escarpe l le . 

Le fa isceau infér ieur (de Cécile = n° 21 à O l y m p e = n° 28) 

a été suf f i samment e x p l o r é dans la r é g i o n s i t u é e à l 'est 

du cran de Gayant p o u r qu'on p u i s s e dire q u e s'il e x i s t e 

d a n s la c o n c e s s i o n d 'Aniche u n e sér ie d e fa i l l e s fa isant 

su i te a u x fa i l l es K , p, y, cette s ér i e pas se p l u s au Nord , 

Quant au cran d u Mariage r i en n e l ' ind ique a u delà d u 

cran de Gayant, et la r é g u l a r i t é des t erra ins s u r le pro ­

l o n g e m e n t de sa d i rec t ion s e m b l e b ien prouver qu'il, a sa 

t e r m i n a i s o n sur ce d e r n i e r acc ident . ; 
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— '20è 

D a n s ce qui précède , n o u s a v o n s v u r a p i d e m e n t l 'al lure 

g é n é r a l e du faisceau et ce l l e des a c c i d e n t s qui l'affectent. 

N o u s a l lons m a i n t e n a n t c h e r c h e r à interpréter les faits 

q u e nous v e n o n s d 'exposer et tâcher de trouver , a v e c la 

forme pr imi t ive du faisceau, l 'or ig ine et le m o d e d'act ion 

d e s efforts qui en ont a m e n é la d i s locat ion part ie l le . 

Nous rappe l l erons qu'i l e x i s t e tout autour du faisceau 

de Dor ign ies une ce in ture de terra ins c o m p r e n a n t d'assez 

n o m b r e u s e s in terca la t ions de s c h i s t e s et de ca lca ires fossi­

l i fères à faune mar ine . Cette z o n e à s é d i m e n t a t i o n spéc ia l e 

est parfa i tement cont inue , l es bancs qui la c o m p o s e n t se 

conservent sur de g r a n d e s d i s t a n c e s a lors q u e les grès et 

les sch i s te s hou i l l er s de la zone product ive n e c o n s t i t u e n t 

q u e des l ent i l l e s s o u v e n t m é d i o c r e s c o m m e é t e n d u e . La 

poursu i te de l 'étude de ces bancs n o u s a p e r m i s de faire 

des ident i f icat ions strate par strate dans les d i l î érents 

po in t s où i ls ont été rencontrés : au nord des fosses 3 et o 

et au mur g é o l o g i q u e de la V e i n e B leue (n° 28 renv ers é ) . 

La découverte des p lus é l evés de ces n i v e a u x foss i l i fères 

d a n s une b o w e l t e de la fosse N o t r e - D a m e de la C o m p a g n i e 

d'Aniche, où i l s ont présenté i d e n t i q u e m e n t le m ê m e 

aspect et la m ê m e c o m p o s i t i o n prouve qu'i l n e s'agit pas 

d'un p h é n o m è n e p u r e m e n t loca l , res tre int a u x s e u l s 

env irons d'une fosse . 

Nous avons i n d i q u é ici m ê m e (Ann. S. G. N, X X X I p. 33) 

d e u x caractér is t iques de cette zone s p é c i a l e : sa s tér i l i t é 

en houi l le et la p r é d o m i n a n c e a n o r m a l e des sch i s te s , 

p r i n c i p a l e m e n t des sch i s te s à gra in très fin dans sa c o m ­

pos i t ion . Ces d e u x caractères , jo ints à la p r é s e n c e de 

ca lca ires à faune mar ine , s 'accordent p o u r i n d i q u e r un 

c h a n g e m e n t temporaire du r é g i m e de la s é d i m e n t a t i o n 

entre le dépôt du fa isceau 1/2 gras et ce lu i du fa i sceau 

gras , une r é c u r r e n c e des c o n d i t i o n s qui ava ien t prés idé 

au dépôt des s é d i m e n t s vo i s ins d u calcaire carboni fère . 
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On peut conc lure de l e u r e x i s t e n c e à ce l le d'une époque 

de c a l m e p e n d a n t laque l l e la s é d i m e n t a t i o n p u r e m e n t 

côt ière et l i t torale au s e n s le p l u s res tre in t du m o t n e 

p r é d o m i n a i t p lus . 

Quel le a été la c a u s e de cette modi f i ca t ion qui i m p l i q u e 

p o u r u n e d u r é e assez l o n g u e (ce l le du dépôt de p lus de 

300 m . de s é d i m e n t s ) u n re tour d e s e a u x m a r i n e s dans un 

e space qu'e l l e s ava ient a b a n d o n n é ? 

Si la zone e n q u e s t i o n ex i s ta i t au m ê m e n i v e a u dans 

tout le bass in du Nord et du Pas-de-Cala is , on pourrai t 

i n v o q u e r un p h é n o m è n e généra l ; on pourra i t p e n s e r par 

e x e m p l e qu'on a devant soi l e s e i ïets d'un c h a n g e m e n t de 

r é g i m e m é t é o r o l o g i q u e , cons i s tant en u n e a t t é n u a t i o n des 

p l u i e s torrent i e l l e s qui charr ia ient les apport s v é g é t a u x 

a u x f leuves et des f leuves à la m e r : les f leuves m o i n s gros 

aura ient l a i s s é r e p r e n d r e dans l eur es tua ire l e d o m a i n e 

perdu p a r l e s faunes m a r i n e s , l e s c o u r a n t s m o i n s v io lents 

n 'auraient p lus charr ié de sab les , l es m a t i è r e s végé ta les 

ne sera ient p l u s v e n u e s recouvr ir le fond des l a g u n e s . 

C'est é v i d e m m e n t un m é c a n i s m e s u s c e p t i b l e de produire 

les effets que n o u s avonsMndiqués . Mais u n tel c h a n g e m e n t 

n'ayant pu être loca l i sé dans la r é g i o n de Douai aurai t dû 

la i s ser les m ê m e s traces dans tout le bass in . Or. l e s bancs 

à faune m a r i n e n e se t rouvent , partout a i l l eurs qu'à 

Dor ign ie s q u ' a u x e n v i r o n s p r e s q u ' i m m é d i a t s du calcaire 

carbonifère , zone qui n e correspond a u c u n e m e n t à ce l le 

qui n o u s o c c u p e . 

U n e autre e x p l i c a t i o n n o u s paraît m i e u x de na ture à 

r e n d r e c o m p t e des faits , et s o n e x p o s é n o u s condu i t à la 

n o t i o n de la forme p r i m i t i v e du fa isceau de D o r i g n i e s . 

11 est i m p o s s i b l e de n e pas être frappé de la différence 

d'al lure que présen ten t l e s fa i sceaux 1 /2 gras et m a i g r e et 

le fa isceau gras . Les p r e m i e r s se c o n t i n u e n t r é g u l i è r e m e n t 

de l'est à l 'ouest . L e u r s v e i n e s f o r m e n t ic i c o m m e dans 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



le reste d u b a s s i n de g r a n d e s n a p p e s s e n s i b l e m e n t p lanes 

et c o n t i n u e s (sauf de pet i ts p l i s s e m e n t s ) . 

Le second se su i t d e p u i s le l e v a n t de la fosse S a i n t - R e n é 

à l'est jusqu'à la fosse n° 5 de l 'Escarpel le à l 'ouest , e n 

c o n s e r v a n t toujours à peu près la m ô m e d irec t ion , pu i s i l 

s ' intléchit et rev ient sur l u i - m ê m e de te l le façon q u e l e s 

m ê m e s v e i n e s sont rencontrées d e u x fois par u n e 

t ransversa le du bass in . 

En d'autres t ermes , la figure du faisceau g r a s d o n n e 

l ' idée d'un s y n c l i n a l a l l ongé et assez é tro i t (il est vrai que 

n o u s n'en c o n n a i s s o n s q u e la part ie l a i s sée par l 'érosion 

post pr imaire) f ermé du côté de D o r i g n i e s , l ' explo i ta t ion 

devant m o n t r e r d a n s l 'avenir s'il s e f e r m e auss i au l e v a n t 

de la fosse S a i n t - R e n é . 

L'étude du détai l de la forme des l i gnes de n iveau des 

v e i n e s décè le b ien une cuvet te de dépôt . Ce fait est surtout 

b i e n net pour l e s v e i n e s in fér ieures ( u 0 B 21 à 28) qu i , dans 

la rég ion oues t décr ivent une courbe très régu l i ère , à 

grand rayon , qui n e prov ient pas d'une ac t ion m é c a n i q u e . 

E n s u i t e l 'ass imi lat ion hors de doute des v e i n e s du sud du 

cran du Mariage a v e c ce l l e s de la part ie in fér i eure d u 

fa isceau c o m p l è t e la d e m i e l l ipse d'une façon ind i scu tab le . 

La format ion du sync l ina l dans l eque l se sera ient 

d é p o s é e s les couches de Dor ign ies est pos tér i eure au dépôt 

de la dern ière v e i n e demi -gras se et an tér i eure à ce lu i des 

couches à faune mar ine p u i s q u e cel les-ci forment ce in ture 

ex tér i eure a u x couches du fa isceau gras ('). 

Il résul terai t pour n o u s de ces d o n n é e s qu'après le dépôt 

d u fa isceau d e m i - g r a s , u n af fa issement loca l se serai t 

produi t dans la rég ion de Douai , a m e n a n t avec la d i spa­

r i t ion t empora ire du r é g i m e hou i l l er product i f u n e 

(1) Ajoutons qu'on a va inement cherché le passage des bancs à fossiles 
marins dans la bowet le qui relie les fosses de Courcelles et de Leforest, c'est-
à-dire qui traverse le bassin dans toute sa largeur à l'ouest du s o m m e t du 
synclinal de Dorignies. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



séd imenta t ion d'eaux p lus profondes , à caractère m a r i n 

accusé , p u i s , que le p h é n o m è n e h o u i l l e r r eprena nt , la 

cuvet te i so lée créée par l 'affaissement aurait été progres ­

s i v e m e n t c o m b l é e par des apports d e vases et de sab le s , 

avec in terca la t ion de c o u c h e s de hou i l l e . U n r é g i m e 

s a u m à t r e a d'ai l leurs pu réapparaî tre à cer ta ines é p o q u e s , 

c o m m e le montre la p r é s e n c e de « A u t h r a c o m y a costata », 

d a n s le toit d'une ve ine (n° 6) dont M. Barrois a b i e n v o u l u 

e x a m i n e r des échant i l l ons . 

Retrouver la f o r m e exacte du sync l ina l pr imi t i f est 

probab lement c h o s e i m p o s s i b l e ; n o u s n o u s c o n t e n t e r o n s 

de la n o t i o n de son e x i s t e n c e , en observant q u e la d irec ­

t ion de l 'axe a dû peu ou point varier et qu 'e l l e est 

m a r q u é e par la l i gne Dor ign ie s -Lewarde . 

Il n e n o u s reste p l u s pour t erminer , qu'à c h e r c h e r à. 

n o u s rendre c o m p t e des re la t ions qui ex i s t en t entre l e s 

d i s loca t ions du s y n c l i n a l , et c o m m e n t il a pu arr iver à sa 

forme ac tue l l e . 

R a p p e l o n s - n o u s pour r é s o u d r e ces q u e s t i o n s q u e notre 

sync l ina l a pour v o i s i n à l 'ouest l 'avancée d e terra ins 

a n c i e n s d'Auby, qui forKie u n e sorte de co in enfoncé d a n s 

le hou i l l er , une borne à droite et à g a u c h e de l a q u e l l e 

l es dépôt s hou i l l e r s s 'a l longent s u i v a n t des d i r e c t i o n s 

tout à fait di f férentes . On peut l 'a s s imi ler à u n c o i n à 

e x t r é m i l é t ronquée et arrond ie , dont la d i rec t ion g é n é ­

ra le de pénétra t ion es t N. 70° E a p p r o x i m a t i v e m e n t . 

Ce co in a e x e r c é u n effort d i r igé s u i v a n t s o n a x e et des 

ac t ions n o r m a l e s a u x troncatures . D é s i g n o n s les efforts 

s u i v a n t ces 3 d i rec t ions s o u s les n o m s d'effort central , 

effort latéral Nord et effort latéral S u d . 

On conço i t assez f a c i l e m e n t , que , p e n d a n t la p é n é t r a t i o n 

d u c o i n , l es efforts centra l et latéral Nord , a t taquant la 

cuvet te par u n e part ie s i tuée un peu au s u d d e s o n 

s o m m e t , a i e n t p r o v o q u é u n p i v o t e m e n t a u t o u r d'un po int 

Annales de la Société Géologique du Nord, T . x x x n 14 
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s i tué p lus à l'Est : d'où d é p l a c e m e n t du s o m m e t vers le 

Nord , avec ruptures en esca l ier du bord nord de la 

cuvet te , l e s l a m b e a u x les p l u s près du po int at taqué 

r e m o n t a n t sur les p lans de cassure e n se transportant v e r s 

l e Nord. En m ê m e t e m p s l'effort de charr iage ayant u n e 

c o m p o s a n t e paral lè le à la d i rec t ions d e s v e i n e s , produi t 

u n g l i s s e m e n t vers l'est des part ies d i s l o q u é e s sur la 

part ie centra le ; le g l i s s e m e n t s'effectue sur u n e surface 

d e m o i n d r e rés i s tance cons t i tuée par l e plan d'une ve ine 

(n° 21). On obt ient a ins i ce que n o u s a v o n s appe lé failles du, 
1 E I système. 

L'effort latéral sud a p r o v o q u é su ivant sa d irec t ion le 

g l i s s e m e n t de tout u n paquet de terrains appartenant 

au flanc sud de la cuvet te , dont il a p r o v o q u é le r e n v e r ­

s e m e n t . Ce paquet , e n dé tachant de l ' e n s e m b l e a été 

t ransporté vers le sud-es t , la l i g n e g é n é r a l e de rupture 

cons t i tuant le cran du Mariage dont n o u s a p e r c e v o n s 

a ins i la g e n è s e . S o n m o u v e m e n t n e s'est d'ai l leurs pas 

fait d'un seul bloc, la m a s s e de terra ins t ranspor té s s'est 

f i ssurée su ivant les fa i l les s econda ire s para l l è l l e s au cran 

du Mariage. 

Ce l a m b e a u a lui m ê m e e x e r c é un effort sur les terra ins 

centraux res tés en p lace , il a formé e n q u e l q u e sorte un 

d e u x i è m e co in qui a idai t l 'act ion du p r e m i e r e n trans ­

met tant la poussée m é r i d i o n a l e au terra in du nord du cran 

d u Mariage. A la sui te de cette poussée , la cuvet te s'est 

r o m p u e toute ent i ère su ivant u n e d irect ion s e n s i b l e m e n t 

perpend icu la i re à ce l le de s o n a x e : la surface de rupture 

n'est autre que le cran de Gayant, contre l eque l s'arrête le 

l e cran du Mariage . 

La part ie centra le c o m p r e n a n t dans la c o n c e s s i o n 

de l 'Escarpel le , l es v e i n e s 1 à 15 d'une part, A à I de l 'autre 

a fait b loc et n'a subi qu'un contrecoup du m o u v e m e n t , 

a t t é n u é par le mate la s des terra ins infér ieurs du S u d . 
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La p r e s s i o n e x e r c é e par le l a m b e a u au sud d u cran du 

Mariage , en outre de son rôle pr inc ipa l , a c o n t r i b u é à 

re lever en dres sant les terra ins à s o n contact ; s o n act ion 

se t ransmet tant vers le Nord s e n s i b l e m e n t p e r p e n d i c u ­

l a i r e m e n t au grand a x e a produi t sur le flanc Nord u n e 

sér ie de r e n f o n c e m e n t s b ien s ens ib l e s d a n s l e s v e i n e s 3 à 

13, et encore p lus dans la r é g i o n 21-28, au Nord de la 

fosse n° S, déjà d i s l o q u é e par les fai l les du p r e m i e r s y s ­

t è m e . Ces r e n f o n c e m e n t s l é g è r e m e n t i n c l i n é s v e r s le nord 

c o n s t i t u e n t les fa i l les du second s y s t è m e . 

Cette ana lyse a beso in d'être r é s u m é e . Elle le sera dans 

la c o n c l u s i o n s u i v a n t e . 

Le s y n c l i n a l des c h a r b o n s gras , que n o u s c o n n a i s s o n s 

d e p u i s D o r i g n i e s jusqu'à L e w a r d e a été s o u m i s à s o n 

s o m m e t N. 0 . à u n effort de r e f o u l e m e n t ob l i que sur la 

d irec t ion de s o n a x e . S o u s l 'act ion de ce r e f o u l e m e n t , u n 

g r a n d f r a g m e n t du s o m m e t s'est dé taché s u i v a n t l e cran 

d e Gayant ; l'effort généra l et ses c o m p o s a n t e s la téra les 

N. et S. l 'ont d i s l o q u é s u i v a n t l e s l i g n e s de fractures 

cons t i tuées par l e s fab les du p r e m i e r et du s e c o n d 

s y s t è m e et s u i v a n t le cran du Mariage. 

Ajoutons q u e les m o u v e m e n t s de d i s loca t ion se sont fait 

s ent i r au-delà, j u s q u e dans l e fa isceau 1 /2 gras . Les p l i s s e ­

m e n t s constatés dans ce lu i -c i p e u v e n t e n effet ê t r e 

c o n s i d é r é s c o m m e r é s u l t a n t de la m ê m e o r i g i n e grâce au 

p a r a l l é l i s m e de l eurs é l é m e n t s e s s e n t i e l s avec c e u x d e s 

fai l les du Nord du fa isceau gras . L 'épaisseur du m a t e l a s 

de s é d i m e n t s qui assura i t la t r a n s m i s s i o n de l 'act ion a 

a t t é n u é son i n t e n s i t é . 

Le Cap de Cource l l e s -Auby est d o n c la clef de la q u e s t i o n . 

C'est à lu i qu 'en d e r n i è r e ana lyse on doi t r e m o n t e r . Les 

r e c o n n a i s s a n c e s ac tue l l e s effectuées dans le fonçage de 

la fosse n° 7 bis et dans les t ravaux souterra ins de la fosse 

n* 7 d o n n e r o n t , il faut l 'espérer , des résu l ta t s de na ture 
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à a u g m e n t e r le peu de c o n a i s s a n c e s p o s s é d é e s aujourd'hui 

sur cette m a s s e cons idérab le de terra ins a n c i e n s charr iée 

sur le hou i l l er . 

N o u s ne p o u v o n s avoir la pré tent ion d'avoir d o n n é dans 

cet te note un r é s u m é a b s o l u m e n t exac t du jeu des fa i l les , 

u n e ana lyse préc ise des d i s loca t ions du fa isceau d e 

D o r i g n i e s . Auss i bien l 'act ion de l 'éros ion post pr imaire a 

e n l e v é a u x recherches des é l é m e n t s peut-être e s s e n t i e l s , 

et d'autre part, la fa ib lesse re lat ive de la pro fondeur des 

exp lo i ta t ions ne p e r m e t pas de dire s'il e x i s t e ou s'il 

n ' ex i s te pas p lus bas des m o u v e m e n t s i m p o r t a n t s dont la 

présence bouleversera i t peut être c o m p l è t e m e n t nos h y p o ­

t h è s e s . Le point s u r l eque l n o u s v o u d r i o n s p l u s spéc ia le ­

m e n t re ten ir l 'attention est ce lu i de l ' ex i s tence d'un s y n ­

c l inal i so lé rempl i par un fa isceau h o m o g è n e . 

Peut-être n'est-ce pas u n e x e m p l e u n i q u e dans le b a s s i n 

du Nord et du Pas-de-Cala is . A u c u n e ra i son a priori 

n ' empêche de penser q u e la grande cuve t t e dans l aque l l e 

s 'a l longent les dépôts w e s l p h a l i e n s ait c o m p r i s des 

d é p r e s s i o n s locales s éparées par des crêtes p lus ou m o i n s 

a c c e n t u é e s . Ces d é p r e s s i o n s auraient , par l eur r e m p l i s ­

sage d o n n é na i s sance à de petits bass ins ayant u n e 

certa ine ind iv idua l i t é . Nous v e n o n s de décr ire ce lu i qu'on 

peut s u p p o s e r avoir e x i s t é aux e n v i r o n s de Douai ; on 

pourrait c i ter c o m m e autre e x e m p l e ce lu i de E s c h w e i l e r 

près d 'Aix- la-Chapel le , dans lequel l es l i g n e s de n iveau 

des couches sont des courbes f e n n e c s . Le grand a x e de 

ces courbes s 'a l longe su ivant la d i rec l i on g é n é r a l e de la 

bande houi l l ère f r a n c o - b e l g e - w e s p h a l i e n n e e t l e f l a n c sud 

de la cuvet te , est c o m m e dans notre rég ion et c o m m e dans 

le bass in be lge , rep l i é vers le Nord , avec son soubas ­

s e m e n t de calcaire carboni fère dans les fentes d u q u e l 

sont e x p l o i t é s l es filons et a m a s de b l e n d e et g a l è n e de 

D i e p e n l i n c h e n . 
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Séance du 2 Décembre 1903 

Sont n o m m é s m e m b r e s de la Soc ié té : 

MM. B o d a r t , I n g é n i e u r à Dison ; 

F o u m a r i e r , I n g é n i e u r , R é p é t i t e u r à l 'Univers i té 

de Liège ; 

F a b r e , Conservateur des Eaux et Forêts , à N i m e s . 

M. P . S a i n t e - C l a i r e D e v i l l e a n n o n c e qu'il a pu 

observer dans u n pu i t s e n fonçage à l 'Escarpe l l e , l e 

contact entre les terrains p r i m a i r e s et s e c o n d a i r e s . La 

surface p r i m a i r e très a l térée p r é s e n t e de n o m b r e u s e s 

poches r e m p l i e s par le tour l ia . L'épaisseur de ce dern ier 

varie de 0 M 6 0 à 0 I N 0 5 . 

M. Ladrière fait la c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t e . 

Les f o u i l l e s de la G r a n d ' P l a c e d e L i l l e 

par J . L a d r i è r e 

La cons truct ion de Water-Closets sur la Grand'Place de 

Li l le a n é c e s s i t é le c r e u s e m e n t d'une vaste e x c a v a t i o n 

dont les parois m o n t r a i e n t des c o u p e s g é o l o g i q u e s assez 

c u r i e u s e s , surtout ce l l e qui la l imi ta i t vers l'Est, en vo ic i 

le détai l : 

A L T I T U D E DU S O L : 2 0 , 7 2 

Épaiss. Prof. 

1 Terrain rapporté : l imon et sable avec débris 
de briques, de tuiles, blocs de crate, etc. . 2m25 

2 • Terrain rapporté : petite couche de sable très 
glauconieux. . . . ? 0.05 2.25 

3 Terra in rapporté : lit de moellons de craie et de 
gros silex 0.15 2.30 

4 Limon gris-noirâtre, tourDenx, contenant des 
ossements et des fers de chevaux ou de mulets, 
des débris de moellons, de poteries, de briques 
et de nombreux petits grains de craie. . . 0.75 2.45 
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5 Lits de pet i t s ga le t s de s i l e x et de cra ie a v e c 

q u e l q u e s rares b locs arrondis p l u s v o l u ­

m i n e u x , dent s de c h e v a l au m i l i e u des ga le ts , 

l e tout réuni par du sable gross ier . . . . 0.10 3.20 

6 S a b l e l i m o n e u x gr is -verdâtre 0.30 3 30 

7 Gravier f o r m é de l i ts de g r a n u l e s de craie a v e c 

in terca la t ion de v e i n u l e s de sab le gross ier . 0.30 3 .60 

8 L i m o n gr i s - jaunâtre , s a b l e u x a v e c l ineó l e s 

grave l euses vers le haut , a r g i l e u x et p a n a c h é 

de gris à la part ie in fér ieure 1.20 3.90 

Le fond de la tranchée s'arrêtait à ce n i v e a u , j'ai pu , au 

m o y e n d'un s o n d a g e prat iqué dans la foui l l e m ê m e , m e 

r e n d r e c o m p t e de la na ture des dépôts sous - jacents 

jusqu'à une profondeur de 11 m. 30 et cons ta ter la pré­

s e n c e des couches s u i v a n t e s : 

8 b i I L i m o n sablo-arg i l eux , p a n a c h é de gr is , p a s s a n t 

a u sable (cont inuat ion de la couche n- 8) . . 1.20 5.10 

9 S a b l e roux grossier, a v e c n o m b r e u x g r a i n s de 

craie 0.25 6.30 

10 Gravier formé de g r a n u l e s de craie , débris d'ino-

cérames , ete . , d a n s d u s a b l e gross ier . . . 0 .35 6.55 

11 Glaise gr i s -brunâtre , très f ine, compacte , a v e c 

que lques l ineó les tourbeuses , pas sant au sab le 

vers la base 4.10 6.90 

12 Gravier de débris de craie , a l t e r n a n t a v e c des 

v e i n u l e s de sab le ou de g la i se (partie t ra ­

versée) 0.30 11 i> 

TOTAL . . . . 11.30 

D'après les ind ica t ions recue i l l i e s , le c l a s s e m e n t des 

c o u c h e s de terrain doit se faire de la m a n i è r e s u i v a n t e . 

Les dépôts n o s 1, 2 et 3 sont art i f ic ie ls . La c o u c h e , n ° 3 , 

formée de blocs assez v o l u m i n e u x , avec sa couver ture de 

sable l a n d e n i e n , c o u c h e n° 2, doit correspondre à l 'une 

des a n c i e n n e s c h a u s s é e s que notre c o l l è g u e M. R igaux a 

s i gna lée s rue de la Barre et rue E s q u e r m o i s e . 

Le l i m o n gr i s -no irâtre , c o u c h e n° 4, c o n t i e n t des débr i s 
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de poter ies qui n e r e m o n t e n t pas au-de là d u X I I I e s i è c l e ; 

on y a t rouvé e n outre des o s s e m e n t s et u n cer ta in n o m b r e 

d e fers de c h e v a u x ou de m u l e t s dont p l u s i e u r s ont les 

bords o n d u l é s , i l s sont sur tout a b o n d a n t s à la base du 

dépôt , sur le grav ier n° 5. D'après ce la , il m e s e m b l e q u e ce 

grav ier peut être daté du c o m m e n c e m e n t du XIII e s ièc le , 

ce serait u n t é m o i n de la g r a n d e crue qu'ont s u b i e n o s 

cours d'eau à cet te é p o q u e . 

L'allure de la c o u c h e n° 5 est r é g u l i è r e et s e n s i b l e m e n t 

hor i zonta l e . 

A u - d e s s o u s , il y a du sable l i m o n e u x , c o u c h e n° 6, p u i s 

u n n o u v e a u lit g r a v e l e u x , couche n° 7, d o n t l ' épa isseur est 

assez u n i f o r m e , m a i s qui p r é s e n t e u n e p e n t e très a c c e n t u é e 

vers le nord , c 'es t -à-dire du côté d e l à Bourse . Le sable 

l i m o n e u x , qui r e m p l i t l 'espace c o m p r i s entre les c o u c h e s 

n o s 5 et 7, varie d o n c s e n s i b l e m e n t d 'épaisseur d'un bord 

à l 'autre de l ' excavat ion , d 'a i l l eurs , o n le voit à p e i n e s u r 

l e s parois sud et ouest , il a dû être p r o f o n d é m e n t r a v i n é 

l or s de la format ion du grav ier qui le r e c o u v r e . 

Les couches n o s 6 et 7 n e c o n t i e n n e n t a u c u n res te de 

l ' industr ie h u m a i n e p e r m e t t a n t d'en préc i ser l 'âge. Si le 

grav ier n° 7 datait de la fin du III e s i èc l e , c o m m e sa pos i ­

t ion s t ra t igraphique permet tra i t d e le s u p p o s e r , on y 

trouvera i t v r a i s e m b l a b l e m e n t des débr i s de t u i l e s 

r o m a i n e s si abondants a u x a l e n t o u r s . D'un autre cô té , 

c e s dépôts n o s 6 et 7 n'ont a u c u n e ana log i e avec c e u x q u i 

c o n s t i t u e n t l 'assise s u p é r i e u r e du t erra in q u a t e r n a i r e : 

e rgeron et l i m o n s u p é r i e u r , si b i e n caractér i sés sur les 

d e u x r ives de l ' anc ienne D e û l e ; c'est donc entre c e s d e u x 

p é r i o d e s de format ion qu'fl faut les c lasser et je s u i s 

a m e n é à les rapporter à l ' époque de la p ierre po l i e . 

Les c o u c h e s n° 8, 8 b i 8 , 9 et 10 représentant n e t t e m e n t la 

partie in fér ieure de l 'ass ise m o y e n n e d u quaterna ire : 

l i m o n p a n a c h é avec sab le et grav ier d e base . 
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Enfin, il est de toute é v i d e n c e q u e les c o u c h e s n 0 ! 11 

et 12 : g la i se et grav ier , f o r m e n t l 'ass ise in fér ieure du 

m ê m e terra in . 

La c o u p e g é o l o g i q u e d o n n é e c i -dessus peut d o n c se 

r é s u m e r c o m m e sui t : 

TERRAIN RAPPORTÉ : Couches n " 1, 2 et 3. 2mâ5 

M. l 'Abbé Carpentier fait la c o m m u n i c a t i o n su ivante . 

Promenades Géologiques dans /'Avesnois 

par l'Abbé A . Carpentier 

Etude des Tranchées du Chemin de fer 

entre Avesnes et Sars-Poteries 

La vo ie ferrée d 'Avesnes à Sars -Poter ies e m p r u n t e la 

val lée de l 'Helpe-Majeure j u s q u e S é m e r i e s . U n peu à l'Est 

de la s tat ion de S é m e r i e s , e l l e c h a n g e de d irec t ion v e r s l e 

Nord et se trouve enta i l l ée d a n s le versant or i enta l d'un 

étroit va l l on où s e r p e n t e l e Mes de Felleries. A part ir de 

Fe l l er ies e l le a b a n d o n n e ce v a l l o n et décr i t u n arc entre 

Fe l l er ies et B e u g n i e s . Les t r a n c h é e s p e r m e t t e n t au géo lo ­

g u e d'étudier l e terrain qu i sépare la bande carboni fère 

d 'Avesne l l e s de la bande carboni fère de Lez -Fonta ines , 

Sars-Poter ies , B e u g n i e s . 

TERRAIN RÉCENT 

ou 
HOLOCÈNE 

T E R R A I N 

QUATERNAIRE 

OU 

PLEISTOCÈNE 
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On a m e n t i o n n é d a n s u n travail p r é c é d e n t l es s c h i s t e s 

ca lca ires , les s c h i s t e s et p s a m m i t e s , v i s i b l e s derr ière la 

gare d 'Avesnes et appar tenant au f a m e n n i e n tout à fait 

s u p é r i e u r . P l u s à l'Est, n o n lo in de la filature T o r d e u x 

( A v e s n e l l e s ) un fossé creusé p a r a l l è l e m e n t à la vo i e pour 

l ivrer passage au r u i s s e a u de Chône-Hiroux , fourni t éga­

l e m e n t u n e coupe de bancs ca lca ires e t s c h i s t e u x à faune 

d'Etrœungt . Cette faune se re trouve dans des c a l c c h i s l e s 

v i s i b l e s près du po int d'arrêt de F l a u m o n t . 

A part ir de ce po int , pour t rouver de n o u v e a u x m a t é ­

r iaux d'étude, il faut a l l e r (toujours vers l'Est) e n v i r o n à 

m i - c h e m i n entre le p r e m i e r p a s s a g e à n i v e a u (après l e 

po int d'arrêt de F laumont ) et la s ta t ion de S é m e r i e s . S u r 

u n e l o n g u e u r de p l u s d e 60 m è t r e s on y vo i t des al ter­

n a n c e s de bancs s ch i s to -ca l ca i res , ca lca ires , s c h i s t e u x et 

p s a m m i t i q u e s , i n c l i n é s SE-NO. Le Spirifer Verneuilli ex i s t e 

d a n s tous l e s b a n c s . D a n s les s c h i s t e s qu i forment la part ie 

s u p é r i e u r e de la c o u p e , avec deci de là q u e l q u e s bancs de 

ca lca ire e n c r i n i t i q u e , o n note la p r é s e n c e de : 

Spirifer Vemeuili, Muroh. Rhynchonella L\etiensis,Goss; 

Spirifer Strunianus, Gcy.s. nombreuses . 
Athyris lïoyssii, Vern . Bryozoaires : Gorgonia, e t c . . . 
Productus scabriculus, Sow.'? 

Les 3 m 5 0 de ca l sch i s tes s u b o r d o n n é s à ces s ch i s t e s m'ont 

fourni des s p é c i m e n s de : 

Spirifer Verneuili, Murch. Orthis arcuaia, P h i l l ; nombr . 

Athyris Royssii, Vern . Clisiophyllum Omaliusi, Haime; 

Athyris concentriez, \ f u r c b . nombreux . 
Streptorhynchus crenistria, 

Phill . 

S u r u n espace de 10 mètre s la t ranchée n e p r é s e n t e 

e n s u i t e que de l 'argi le at tes tant la d é c o m p o s i t i o n de bancs 

s c h i s t e u x . V i e n n e n t e n s u i t e des s ch i s t e s à n o d u l e s ca lca ires 

parfois très abondants et par endro i t s de vér i tab le s bancs 
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ca lca ires . Les foss i les p r é c é d e m m e n t c i tés et s p é c i a l e m e n t 

YOrthis arcuata, l e s Clisiopkyllum, Athyris Itoyssù y sont 

a b o n d a n t s . On y rencontre des gas tropodes : Loxonema... 
et Serpularia... 

S o u s les sch i s tes à n o d u l e s ca lca ires se p lacent d e s 

bancs p s a m m i t i q u e s . Le c h e m i n de F l a u m o n t à S é m e r i e s , 

sur la r ive g a u c h e de l 'Helpe, c o u p e ces bancs ( 4 ) . 

A l'Est de S é m e r i e s , après avoir traversé l 'Helpe et la 

route de S é m e r i e s à R a m o u s i e s , on peut é tudier succes s i ­

v e m e n t jusque Fe l ler ies quatre c o u p e s i n t é r e s s a n t e s ( 2) 

dont voici le détai l : 

A la base sch i s te s à n o d u l e s ca lca ires et n o m b r e u x 

l'iisiophyllum. Sch i s t e s et bancs ca lca ires : 

Spirifer Verneuili, M u r c h . Orthis arcuata, P l i l l l ; n o i ï i c r . 

Spiriferina laminosa, C o y . Orthis striatula, S c h l o t h . 

Rhynchonella letiensis, Goss. topores. 
Streptorhynchus crenistria, Encrinesnombreusesetvai ' iées . 

A noter q u e cer ta ins bancs ca lca ires de ce n i v e a u sont 

très e n c r i n i t i q u e s et c o n s t i t u e n t une sor te de pet i t gran i t é 

g r i s , v e i n é de l i g n e s b l a n c h e s et i r r é g u l i è r e s de ca lc i te . 

R e m a r q u o n s auss i e n passant q u e ces bancs par l e u r 

cons t i tu t ion , l e u r faune , l eur p e n d a g e ( é g a l e m e n t SE-NO) 

sont dans le p r o l o n g e m e n t des bancs q u e n o u s a v o n s é tu ­

d i é s avant d'arriver à la s ta t ion de S é m e r i e s : 

S c h i s t e s a r g i l e u x e t s ch i s t e s ca lca ires ; 

(1) Description géologique 'du canton d'Avesnes-Nord, par M . L . C A Y E U X . 

(Ann. Soc. Géol. du Nord t.fXVI, p. 335). 

(2) CI. Ann. Soc. Géol. du Nord, t . XXXII, Pl . II, fis. 7. 

C O U P E n° 1 

Spirifer Strunianus, Goss. 
Athyris Roy sii, Vern . 

Loaionema... 

Eeomphalus... Straparollus... 
Sanyuinolites... 
Bryozoaires : Fenestella. 
Croûtes calcaires avec Stroma-

— reticulata, Goss.' 
— concentrica ? var . 

Sparsilamellosa, Quenst. 

Pail l . 
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. P s a m m i l e s v i s i b l e s d a n s la t ranchée a v a n t l e m u r de 

s o u t è n e m e n t : Spirifier Verneuili et e m p r e i n t e s v é g é t a l e s . 

Les e a u x a l t èrent l e s s c h i s t e s de ce n i v e a u . Le produi t de 

ce t te a l térat ion est u n e a r g i l e s o u v e n t rougeâ tre qu i c o n s ­

t i tue un n iveau aqui fère , à en juger par l e s s u i n t e m e n t s 

o b s e r v é s le l o n g de ce t te t ranchée . Cette arg i l e peut avoir 

é g a l e m e n t u n e autre o r i g i n e , car à côté de f r a g m e n t s 

p s a m m i t i q e s dont les a n g l e s sont v i fs et p r o v i e n n e n t par 

c o n s é q u e n t des r o c h e s f a m e n n i e n n e s sous - jacentes , on y 

r e m a r q u e des b locs de g r é s ( spéc ia l ement près le passage 

à n i v e a u ) des ga le ts g r é s e u x rou lé s , d e s m o r c e a u x de 

quartz i tes , d e s s i l ex p y r o m a q u e s et q u e l q u e s s i l e x à 

n u m m u l i t e s . 

L ' inc l ina i son p r e s q u e vert ica le des bancs s ch i s t eux et de 

q u e l q u e s bancs ca lca ires v i s ib l e s dans la partie la p lus 

septentr iona le de la c o u p e n° 1 i n d i q u e peut être u n petit 

acc ident local . 

C o u p e n° 2 

M. Cayeux, dans s o n é t u d e du terri to ire d e S é m e r i e s , 

d i sa i t : « Il est i m p o s s i b l e de su ivre la bande d 'Etrœungt 

( en laçant la cuvet te carfooniférienne de La Ronflette) dans 

la v a l l é e ; mais s e l o n toute probabi l i t é e l l e s e c o n t i n u e 

encore v e r s l'Est (') », El le se c o n t i n u e r é e l l e m e n t , car la 

t ranchée du c h e m i n de fer offre à notre é tude , à l'Est et 

dans l e p r o l o n g e m e n t d e la bande de la Ronflet te , u n 

s y n c l i n a l cons t i tué par des bancs s c h i s t e u x , p s a m m i t i q u e s 

et ca lca ires appartenant au f a m e n n i e n t o u t à fait s u p é r i e u r . 

Le s y n c l i n a l c o m p r e n d d u centre à la base : 

— S c h i s t e s et q u e l q u e s bancs g r é s e u x avec traces de 

v é g é t a u x et e m p r e i n t e s d e Spinfer Verneuili. 
— Bancs ca lca ires a l t ernant r é g u l i è r e m e n t a v e c de 

m i n c e s l i ts de s ch i s t e s s o u s u n e é p a i s s e u r d e 7 à 8 m è t r e s . 

Les foss i l e s y sont n o m b r e u x : 

(1) Ibid. p. 3J4. 
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Spirifer VerneuiU, Murch. Rhynchonella letiensis, Goss. 

Spiriferina latumosa, Coy. 1 Rhynchonella pugnus, Mart in 

Spirifer cinctusl A. de Keys. Streptorh. crenistria, Phi l l . 
Spirigeraconcentrica,Murch. Orthi$ arcuata, Ph i l l . 

Chonetes Hardrensis, v a r . 
variolata, Kon. 

— Al ternance de s c h i s t e s a r g i l e n x , s ch i s te s c a l c a r e u x 

et s ch i s te s p s a m m i t i q u e s (2 bancs p s a m m i l i q u e s m e s u r a n t 

0 M 0 ) . Les foss i les sont : 

Spirifer VerneuiU et Stru- Rh. letiensis, Goss. et O /WÏ-

nianus. Uusi, Goss. 
Spirigera concentrica,Murch. Clisiophyllum Omaliusi, 

. Athyris Royssii, Vern. Hairae. 

La partie septentr iona le du sync l ina l est v i s ib l e s o u s 

u n e p lus g r a n d e épa i s seur q u e sa part ie m é r i d i o n a l e . On 

y r e m a r q u e s o u s les bancs précédents des s ch i s t e s s o u v e n t 

ca l careux , p s a m m i t i q u e s par p laces avec Spirifer Ver­
neuiU, Athyris ; des s ch i s t e s ca lcari fères à la base . 

S e s bancs se p lacent sous les bancs les p lus infér ieurs 

d e la part ie s ep tentr iona le du sync l ina l de la coupe n° 2 . 

Ce sont du SO au NE : 

— S c h i s t e s ca lca ires et s ch i s t e s à g r a n d s Spirifers Ver­
neuiU. 

. — . P s a m m i t e s pauvres en foss i l e s , deci de là q u e l q u e s 

Spirifer Strunianus, Goss. 
Spirifer distans, Sow. 

Dielasma hastatum, Sow. 

(petit). 

Athyris Royssii, Vern . 
Athyris membranaceal Kon. 
Athyris... petits échanti l lons. 
Atrypa... — 

Productus scabriculus, Sow. 
Productus subaculeatus, 

Murch 

Orthis striatula, Schloth. 
Aoiculopecten... 
Sanguinolites... 
Loxonema... 
Straparollus... 
Bellerophon.,. (petit). 
Bryozoaires très nombreux. 

COUPE n° 3 

l I 
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Sfirifers Verneuili, des e m p r e i n t e s végé ta l e s , d e s e n c r i n e s , 

des l a m e l l i b r a n c h e s (Sanguinolites, Aviculopecten...) 

— Sch i s t e s ca l careux et bancs ca lca ires à : 

Spirifer Verneuili, Murch. Rhynch. leiiensis, Goss. 
Spiriferina laminosa, Coy ; Strepto. crenistria, Phi l l . 

r a re . Orthis areuata, Ph l l l . 
Spirifer Strunianus, Goss. Serpularia... 
Spirigeraconcentrica,Murch. Loxonema... 
Athyris Royssii, Vern . 

— Sch i s t e s et p s a m m i t e s , offrant de n o m b r e u s e s e m ­

pre intes végéta les . 

Cooi'E n" 4 

Cette coupe se p r é s e n t e avant d'atte indre la gare de 

Fe l l er ie s . 

Les bancs qu i la c o n s t i t u e n t s e p lacent s o u s l es précé­

dents et i n c l i n e n t vers le S u d . On y o b s e r v e du SO au NE : 

— Sch i s t e s fins à Spirifer Verneuili. 
Sch i s t e s ca lcareux et sch i s te s à n o d u l e s ca lca ires (ovoï­

des ou s p h é r o ï d a u x ) : 

Spirifer Verneuili, Mur^ch. Rhynch. Omaliusi, Goss (1). 
Athyris Royssii, Vern. et eon- Clisiophyllum et bryozoaires 

centrica, Murch. nombreux . 
Rhynch. Letiensis, Goss; nom­

breuses (1). 

S c h i s t e s p s a m m i t i q u e s par endro i t s ( m ô m e faune) . 

Avant d'arriver à la gare de Fe l l er i e s on rencontre que l ­

q u e s sch i s te s à Spirifer Verneuili, q u e l q u e s bancs p s a m ­

m i t i q u e s , dont l 'a l térat ion par les e a u x de p l u i e p r o d u i t 

du sable jaune . Les bancs v i s i b l e s soit d e v a n t , so i t derr ière 

la gare de Fe l ler ies a p p a r t i e n n e n t sans d o u t e au p r o l o n ­

g e m e n t ou à peu près au n i v e a u des b a n c s d e la c o u p e 

n° 4, car à part ir de cette coupe la vo i e ferrée c h a n g e sa 

d irec t ion SO-NE pour u n e d irect ion OSO-ENE. 

(1) Voir à ce sujet la « Note sur quelques Rhynchonelles du terrain divonlque 
supérieur» par M, Gosselet. 
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En sortant de la gare de Fe l l er ies on observe , à droi te 

d e l à route de Fe l ler ies à R a m o u s i e s des bancs qui inc l i ­

nent vers le Sud . Ce sont du Sud au Nord. 

Sch i s t e s et p s a m m i t e s a l ternant , e m p r e i n t e s végé ta l e s 

par endro i t s dans des p s a m m i t e s verdàtres et Spirifer 
Verneuili, Rhynch-Letiensis, Orthis arcuata, Bryozoaires , 

etc. 

— Sch i s t e s à n o d u l e s calcaires très a b o u d a n t s , bancs 

ca lca ires peu épais a l t ernant avec de m i n c e s l i t s de s c h i s t e s 

et c a l s c h i s l e s (qui se v o i e n t auss i à g a u c h e de Ja m ê m e 

route de Fe l ler ies à R a m o u s i e s ) . La faune est à ce n i v e a u : 

Spirifer Verneuili, Mureh. Streptorliynchus crenistria, 

Spirifer Strunlanus, Goss. Ph i l l . 
Athyris Royssii, Vern . Orthis arcuata, P h i l l , nombr. 

Rltynclionella Letiensis, Goss.; Orthis striatula, Schloth. 

nombreuses, Bellerophon... 
Rhyneh. Omaliusi, Goss. Loxonema... 

Chonetes Hardrensis, variété Straparollus... 

— P s a m m i t e s à v é g é t a u x , s ch i s t e s et ca l sch i s te s ( t o u ­

jours à g a u c h e de la route préc i t ée ) . M ê m e faune . 

Spirifer Verneuili, Murch. ; 1 variété de Rhyneh. acumi-
noi'nbreux. n a t a < . 

Rhyneh. Letiensis, Goss.; nombr. 

— Schi s te s et p s a m m i t e s présen tant des e m p r e i n t e s 

végéta les ; ces sch i s te s et l es bancs dont l ' énumérat ion su i t 

s o n t v i s ib l e s derr ière la gare de Fe l l er ie s . 

— Sch i s t e s et c a l s c h i s l e s à Spirifer Verneuili, Athyris, 
Rhyneh Letiensis. J'ai t rouvé à ce n iveau d e u x be l l e s 

e m p r e i n t e s d'Ophiure. 

— Sch i s te s et p s a m m i t e s , traces de végé taux par endro i t s . 

— Calschistes et sch i s te s à n o m b r e u x foss i l es , déjà 

rencontrés d'ai l leurs dans les bancs s u p é r i e u r s v i s ib l e s 

e n face la gare . 

A noter lè grand n o m b r e de bryozoa ires d a n s tous ces 
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bancs , la p r é s e n c e f réquente du Streptorhynchus crenistria 
dans certa ins bancs de ce n i v e a u . 

— Sch i s t e s p l u s ou m o i n s p s a m m i t i q u e s : Spirifer, 
Hhynchonelles, Lamellibranches (Aviculopecten...). 

R e m a r q u e s g é n é r a l e s e t C o n c l u s i o n s 

RE M A R Q U E S RELATIVES AU T E R R A I N FAMENNIEN 

Remarque pétrographique. — En r é s u m é toutes les c o u p e s 

p r é c é d e m m e n t é tud iées p r é s e n t e n t des a l t e r n a n c e s de 

bancs s ch i s t eux et p s a m m i t i q u e s a v e c des bancs s ch i s to -

ca lca ires et ca lca ires . 

Remarques paléontologiques. — Les s ch i s t e s et p s a m m i t e s 

n e r e n f e r m e n t pas la var ié té et l ' abondance de foss i l e s 

q u e r a m è n e n t les bancs s ch i s to -ca l ca i re s et ca lca ires des 

différentes c o u p e s . 

— On trouve l e Spirifer Verneuili et la Rhynchonella 
Letiensis, Y Athyris Roysù dans toutes les c o u p e s . 

L'Athyris Uoyssû p r é s e n t e d e u x var ié té s : l 'une p l u s 

l o n g u e que large (certains i n d i v i d u s sont auss i l o n g s que 

larges) , s o u v e n t g i b b e u s e , à s i l lon de la va lve ventra le 

b ien m a r q u é , r e n c o n t r é e d a n s l e s bancs c a l c a r e u x d e la 

c o u p e pr i se avant S é m e r i e s , des c o u p e s n o s 1 et 3 , de la 

gare de Fe l l er i e s ; l 'autre var iété p lus l arge q u e l o n g u e et 

rappe lant par s o n port, sauf l e s o r n e m e n t s de sa surface , 

YAthyris lamellosa du carboni fère a été rencontrée d a n s 

cer ta ins bancs de la c o u p e n° 2 . 

— Les Rynclwnella Letiensis, l e s Clysiopliyllum Omaliusi 
et Orthis arcuata sont f r é q u e n t s dans les s c h i s t e s à n o d u l e s 

ca lca ires de la gare de Fe l l er i e s , de la c o u p e n° 4 et dans 

les bancs de m ê m e nature de la c o u p e pr i se à l 'Ouest de 

la s ta t ion de S é m e r i e s et dans la part ie in fér i eure de la 

c o u p e n ° 1 . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



' —' Les bancs calcaires et s c h i s t e u x s i g n a l é s au centre 

du sync l ina l ( coupe n ° 3 ) sont r e m a r q u a b l e s par la var iété 

(relative) et le n o m b r e des Sp ir i f ers . Les Spiriferina 
laminosa et Spirifer Slrunianus y sont s p é c i a l e m e n t a b o n ­

dants , On y trouve auss i un Spir i fer se rapprochant du 

Spirifer cinctus du carboni fère . 

Remarques stratigraphiques. — La plupart des Spir i fers 

m e n t i o n n é s au centre du s y n c l i n a l (coupe n° 2) sont d'affi­

n i té carbon i fér i enne , a ins i q u e certa ins autres foss i l e s 

(Clionetes variolata, Productus scabriculus) t rouvés à ce 

n i v e a u , qui appart i ent , s e m b l e - t - i l , au f a m e n n i e n tout à 

fait s u p é r i e u r ou zone d 'Etrœungt . 

C'est très i n s e n s i b l e m e n t q u e l 'on pas s e de la zone 

d'Etrœungt à l 'ass i se de Sa ins . Les Streptorhi/nckus'crenis-
tria, l e s Clisiophyllum, Spirifer Slrunianus, s i g n a l é s d a n s la 

part ie la p lus s e p t e n t r i o n a l e du sync l ina l f a m e n n i e n m e 

para issent prouver que n o u s avons ici la part ie s u p é ­

r ieure des sch i s tes de Sa ins de M. Gosselet ('). 

En r é s u m é , d a n s cet te part ie de l 'Avesnois , le f a m e n ­

n i e n est o n d u l é . La carr ière W a l l e r a n d de La Ronl le t te 

offre à cons idérer une ondu la t ion du calcaire carboni fère 

infér ieur . 

Un peu p lus à l'Est, la c o u p e N° 2, prise l e l o n g de la 

vo i e ferrée d 'Avesnes à Sars , p e r m e t d 'étudier u n syn­

c l inal de l 'assise s u p é r i e u r e du f a m e n n i e n ; à l'Est de la 

c o u p e précédente et dans une d irec t ion para l l è le , u n s y n ­

c l inal de p s a m m i t e s et s c h i s t e s à n o d u l e s ca lca ires appar­

tenant à l 'assise de S a i n s es t v i s ib le le l o n g de la route d e 

Fe l l er ies à R a m o u s i e s . Notons auss i la présence d'un pet i t 

sync l ina l s i g n a l é par M. Gosselet entre R a m o u s i e s et 

S é m e r i e s (2) et les o n d u l a t i o n s du f a m e n n i e n q u e tra-

( I , Distribution dos Brachiopodes dans le i a m e n n i e n des environs d'Avesnes . 
Anu. Hoc. Geot, du Nord, l. VI, p. 397. 

(2) L'Ardenne, p. 553. 
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v e r s e n t : la route de Solre à Lies s i e s (entre Beausar t et le 

Terne de Solre) et le c h e m i n de fer d e L i e s s i e s à Solre 

avant d'entrer dans le bois de B e l l e u x . 

Quel le c o n c l u s i o n g é n é r a l e p o u v o n s - n o u s e n c o r e t irer 

de cet te é t u d e ? A la su i t e d'une étude d é t a i l l é e d e s tran­

c h é e s d u c h e m i n de fer d 'Avesnes à F o u r m i e s entre le 

Grand-Fresseau et S a i n s , M. Gosselet c o n c l u a i t a i n s i : 

« Je crois que les P s a i n m i t e s du Gondros, te l s qu' i ls 

e x i s t e n t a u x e n v i r o n s de M a u b e u g e , r e p r é s e n t e n t une 

part ie p lus ou m o i n s i m p o r t a n t e des s ch i s t e s d e la coupe 

d u . c h e m i n de fer d 'Avesnes à F o u r m i e s » ('). Or, le 

passage du faciès s c h i s t e u x m é r i d i o n a l au fac iès a r é n a c é 

s ep tentr iona l doit se faire i n s e n s i b l e m e n t , et l e faciès 

arénacé doit s 'accentuer de p l u s e n p l u s , q u a n d , partant 

de Féron, on se d ir ige vers Maubeuge , c 'est -à-dire v e r s le 

N o r d . Et de fait, au nord de la c o u p e d o n n é e par 

M. Gosselet , le terrain f a m e n n i e n qui s 'étend entre l es 

bandes carboni fères d 'Avesne l l e s et de Sars -Poter ie s (2) 

présente s o u v e n t des é p a i s s e u r s n o t a b l e s de p s a m m i t e s ; 

au nord de la bande de Sars -Poter i e s , l e s « P s a m m i t e s de 

D i m o n t », les « S c h i s t e s de Chois ies » avec bancs p s a m m i -

t i q u e s , l es « Grès de CollWet » n o u s a m è n e n t p e u à peu au 

fac iès arénacé du Condros . 

R E M A R Q U E RELATIVE AUX T E R R A I N S RÉCENTS 

En d ivers po ints des t r a n c h é e s parcourues , o n a no té la 

p r é s e n c e de blocs g r é s e u x à surface arrond ie et u s é e par 

les e a u x : te ls près du d e u x i è m e passage à n i v e a u après la 

gare de S é m e r i e s des b locs g r é s e u x e n c l a v é s d a n s u n e 

arg i l e e m p â t a n t des ga le t s g r é s e u x , quar tzeux , des s i l e x 

dont q u e l q u e s - u n s à Nummulitcs ; te ls l e s b locs g r é s e u x 

v i s i b l e s dans l 'argile qui s u r m o n t e les s c h i s t e s et psam-

(1) Schistes de Sains, Ann. Soc. Géol. du Nord, T. VI, p. 396. 

(2) CL Id. L. C A Y E U X , ouvrage c i lé p . 314. 

Annales de la Société Géologique du Nord, T . xxxll 15 
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m i t e s de la gare de F e l l e r i e s ; les b locs g r é s e u x trouvés à 

la part ie s u p é r i e u r e d'une poche d e sab le d e p l u s i e u r s 

m è t r e s , exp lo i t ée près du d e u x i è m e passage à n i v e a u après 

la gare de Fe l ler ies ; l e s b locs de g r è s à surface i rrégu l i è ­

r e m e n t m a m e l o n n é e enc lavés dans l e s sa b l e s b lancs ou 

jaunes des d e u x e x p l o i t a t i o n s o u v e r t e s à dro i te de la 

route de Sars -Poter i e s à So lre , à la sort ie d e Sars ; l es 

b locs de m ô m e nature épars à la surface du l i m o n et ren­

contrés dec i -de là sur le terr i to ire d e Sars -Poter i e s , et 

d'une façon g é n é r a l e sur toute la part ie de l 'Avesno i s que 

n o u s é t u d i o n s et qui est c o m p r i s e en tre R a m o u s i e s et 

Sars -Poter ie s . La p ierre c o n i q u e c o n n u e à Sars-Poter ies 

sous le n o m de « p ierre de sous -b i se » ou « de d e s s u s 

bise » 0) et l e s d e u x « P i e r r e s Mart ines » de So lre - l e -

Château ( 2) sont de m ê m e nature et de m ê m e p r o v e n a n c e 

q u e les précédentes . Ces g r è s , autrefo is e n c l a v é s dans des 

sab le s , ont été i so lés par su i t e de l 'ablat ion d e ces s a b l e s . 

Ce sont des débr i s d'une c o u c h e g r é s e u s e et sab leuse dont 

les traces sont c o n s e r v é e s , so i t d a n s des poches c r e u s é e s 

à la surface des terrains p r i m a i r e s , soit en certa ins 

po ints p l u s é l evés de l 'Avesnois . 

M. Gosselet l it la let tre su ivante : 

Les Poudingues d'Alvaux, de Naninne, de Tailfer 

et du Caillou-qui-bique 

Lettre de M. de Dorlodot, à M. Gosselet. 

Je l i s à l ' instant , la note q u e vous avez c o m m u n i q u é e à 

la Soc iété g é o l o g i q u e du Nord, dans sa s é a n c e du 3 ju in 

1903. Vous y d i tes q u e l e s g é o l o g u e s b e l g e s r a n g e n t le 

p o u d i n g u e d'Alvaux, c o m m e celui de W é p i o n , d a n s u n e 

(1) CJ Promenades dans VArrondissement d'Avesnes, par M " " C L K M E N T -

H É M E R Y , t. I I , ch . I I I , p . 5 7 . 

(2) Monographie des Pierres-Martinesde Sotre-ie-Chdteau,\>ar A. J E N N E P I K . 
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ass i se infér ieure au Givét ien, ce qu i vous fait p e n s e r qu'i ls 

ont s a n s doute perdu de vue la découver te faite p a r 

M. D e w a l q u e de Stringocephalus Burtini, d a n s le p o u d i n g u e 

d'Alvaux. 

Permet tez -moi de vous dire que je ne conna i s a u c u n 

g é o l o g u e belge , qui ait oub l i é l ' importante observat ion de 

M. D e w a l q u e l 1 ) , ni le j u d i c i e u x usage que v o u s avez fait de 

cette observat ion . Quant à l 'âge du p o u d i n g u e d'Alvaux, 

si M. S t a i n i e r a , u n m o m e n t , a d m i s q u e le S t r i n g o c é p h a l e 

a pu apparaî tre , p lus tôt qu'a i l l eurs , dans l es dépôts l i t to­

raux du bord nord du bass in de N a m u r ( 2 ) , i l n'a pas tardé, 

je p e n s e , à a b a n d o n n e r cette o p i n i o n ( 3 ) , et, c'est du consen­

t e m e n t de tous ses m e m b r e s , q u e la C o m m i s s i o n géo lo ­

g i q u e a rangé le p o u d i n g u e d 'Alvaux dans le Givét ien ( 4 ). 

Par contre , des faits n o u v e a u x et démonstrat i f s n o u s 

ont forcés à modif ier la man ière de vo ir q u e tous , je crois , à 

votre su i t e , m o n cher Maître, n o u s a v i o n s adoptée au sujet 

de l'âge du p o u d i n g u e de W é p i o n = p o u d i n g u e de Pairy-

B o n y = p o u d i n g u e infér ieur de N a n i n n e . D'abord l ' identité 

abso lue des dépôts qui s 'é tendent i m m é d i a t e m e n t s o u s le 

calcaire de Givet des (Jeux côtés de la crête d u Condroz, 

n o u s ont a m e n é s à reconnaî tre le s y n c h r o n i s m e , ou tout 

au m o i n s l 'homotax ie du p o u d i n g u e qui , à l 'ouest de Na­

n i n n e ( 5 ) , borde a u sud le bass in de N a m u r , a v e c le p o u ­

d i n g u e à pâte verte qui , au nord du b a s s i n de Dinant , 

c o u r o n n e le B urnot i en p r o p r e m e n t d i t et que M. Sta in ier a 

bapt isé du n o m de Poudingue de Tailfer ( G ) . Or les foss i l e s 

(1) Au Stringocéphale de M. Dewalque on peut ajouter, à l'appui de. l'âge givé­
tien du poudingue d'Alvaux, les Macrockeilus arculalus que j'ai trouvés en 
place dans ce poudingue, à 2 m. 60 au-dessus d e l à base des couches dèvoniennes . 
{Ann. Soc. géol. de Uelg., t. XII, Mém. , p. 227, 228 et t. XV, p. CXII). 

(2) Ann. Soc. géol. de lielg., t. XVIII, Mém., p. 40. 
(3) Cf. Feuille Fleurus-Spy. levée par M. X. S T A I N I E R . 

(4) Légende de la carte géologique de la Belgique à l'échelle du 40.000·, dreBSéo 
par ordre du Gouvernement . 

Je dis à l'ouest de Naninne, parce que l'âge des poudingues d'aspect 
analogue, que l'on observe plus loin vers l'est, peut être discuté . 

(6) Ann. de la Soc. géol. de Belg., ibid, p . 27. Cf. H . D E D O R L O D O T , ibld., 
t. XXII, p. 87, seq. 
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découver t s par M. Ed. de P i erpont sur la Meuse , au 

n i v e a u m ê m e du p o u d i n g u e de Tai l ler , sont les m ê m e s q u e 

c e u x de Pép ins ter , Goë et Tiltï, et ces d e r n i e r s , au j u g e m e n t 

de M. Kaiser ( 2 ) , appart i ennent à la zone de la papeter ie de 

Haiger , zone la p lus é l evée des Coblenzscliichten des 

g é o l o g u e s a l l e m a n d s . En second l i e u , j'ai d é c o u v e r t ( 3), 

d a n s la t ranchée au sud de la ha l te d e Claminforge 

(aujourd'hui s tat ion d 'Aisémont) , d a n s l 'ass ise de m a c i g n o 

et ca l sch i s tes s i tuée entre le ca lcaire à S t r i n g o c é p h a l e e t 

l es roches r o u g e s de N a n i n n e , u n e pet i te faunule qu i 

cont i en t p l u s i e u r s e spèces carac tér i s t iques d u C o u v i n i e n 

et qui , dans son e n s e m b l e , est b ien la m ê m e q u e ce l l e qu i 

se t rouve , sur la Meuse, dans les c o u c h e s de m ê m e faciès 

séparant le ca lcaire à S t r i n g o c é p h a l e des c o u c h e s r o u g e s 

de Rou i l l on . J'ai d o n n é le n o m d e Macigno de Claminforge 
à ce faciès spécia l du Couvin ien : i l r eprésente un v e s t i g e 

e x t r ê m e m e n t rédui t des c o u c h e s à Calceola sandalina 
q u e F.-L. Cornet et A. Briart ( 4) ont découver te s , e n 1874, 

dans la va l l ée de l 'IIogneau, et qui se c o n t i n u e n t vers 

l'est ( : ;), en s 'atténuant de p lus en p l u s . Quant au pou­

d i n g u e de N a n i n n e , b i e n q u e sa s i tua t ion p l u s s e p t e n t r i o ­

na le pu i s se faire penser l é g i t i m e m e n t qu'i l est un peu 

postér ieur au p o u d i n g u e d e Tai l fer , puisqu' i l cons t i tue 

le cordon l i t toral d'une mer en t r a n s g r e s s i o n vers le 

n o r d , il m e paraît c e p e n d a n t difficile de n e pas cons i ­

dérer l 'assise de N a n i n n e , d a n s son e n s e m b l e , c o m m e 

correspondant s t r a l i g r a p h i q u e m e n t à l 'assise de R o u i l l o n . 

En tout cas , il faut bien admet tre qu'e l le appart i ent à un 

horizon infér ieur au Givét ien . 

Jusqu' ic i , je n'ai parlé que des po ints sur l e s q u e l s l e s 

(1) ibid. , t. XXII, p. 103. 

(2) ibid. , XXII, p. 175. 

(3) Mém. cité : Ann- Soc. géol., t. XXII, pp. 87, soq. 

(4) Ann. Soc. géol. de Belg., t. I. m é m . p. 8. 
(5) Cf. L. B A Y E T , ibid., t. XXII, P-129. 
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modi f i ca t ions apportées à la c lass i f icat ion de n o s terra ins 

d é v o n i e n s par la l é g e n d e officielle m e para i s sent l é g i t i m e s . 

Il m e reste à dire un mot de ce l les , où les faits v o u s d o n n e n t 

m a n i f e s t e m e n t ra i son contre la l é g e n d e . 

Lorsque m e s recherches , conf irmant les c o n c l u s i o n s de 

M. Sta in ier , e u r e n t établi q u e l ' invas ion du bass in de 

N a m u r , ou p lutôt de sa r é g i o n sud, par l e s e a u x d é v o -

n i e n n e s correspond , n o n au Givé t i en c o m m e on l 'avait 

cru , m a i s à l 'ass ise de R o u i l l o n , on se d e m a n d a , à la c o m ­

m i s s i o n g é o l o g i q u e , si l ' i m p o r t a n c e de ce l l e t r a n s g r e s ­

s ion ne n o u s autorisa i t pas à tracer la l i m i t e in fér i eure de 

l 'Eifé l ien en d e s s o u s , p lutôt qu'au d e s s u s de l 'ass ise de 

R o u i l l o n . Une g r a v e objec t ion , sur l a q u e l l e je ne m a n ­

quai pas d'attirer l 'at tent ion, mi l i ta i t c e p e n d a n t contre 

pare i l le déc i s i on : on savait , ou on croyai t savoir , q u e la 

g r a u w a c k e de R o u i l l o n est de l 'âge de la g r a u w a ; k e de 

H i e r g e s ; or, c o m m e v o u s l 'aviez m o n t r é d e p u i s l o n g t e m p s , 

la faune de la p l u s grande partie de ce t te dern ière n'est 

autre q u e la faune de Coblence : la propos i t ion revena i t 

d o n c à tracer la l i m i t e in fér i eure d e l 'Eifél ien au beau 
milieu des couches à faune Coblenzienne. — P e r s o n n e ne 

contesta la va l eur de l 'objection. On jugea n é a n m o i n s q u e , 

pour la géologie spéciale r(e la Belgique, il convena i t de faire 

ressort ir l ' importance d'un des p r i n c i p a u x p h é n o m è n e s 

transgress i f s dont notre pays ait été le théâtre , en le prenant 

p o u r base d'une des g r a n d e s d i v i s i o n s du D é v o n i e n , et 

le Consei l , adop lant la propos i t ion de Briart , fit m o n t e r 

d a n s le Dévon ien m o y e n la g r a u w a c k e de R o u i l l o n , et 

par su i te la g r a u w a c k e dé Hierges . 

On eut tort, du m o i n s en ce qui c o n c e r n e cette d e r n i è r e ; 

et c'est avec ra i son que vous vous êtes é l evé contre cette 

infract ion aux p r i n c i p e s aujourd'hui a d m i s pour la classi­

fication s t ra t igraphique des terra ins . Mais les faits ont 

d é m o n t r é , d e p u i s lors , qu'on eut tort e n c o r e pour un autre 
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motif : c'est q u e l ' identi f icat ion de la g r a u w a c k e de 

Hierges et de la g r a u w a c k e de R o u i l l o n n'était pas r igou­

r e u s e m e n t exac te , c o m m e l 'établ irent , q u e l q u e s m o i s p lus 

tard, les é t u d e s de M. Ka i ser . 

D è s 1860 (*), v o u s avez d i s t i n g u é dans les c o u c h e s gr i ses 

s i tuées s o u s les sch i s tes et ca l ca ires à Calceola sandalina 
d e u x n i v e a u x foss i l i fères de p u i s s a n c e très i n é g a l e : 

l ' infér ieur , et de lo in le p l u s pu i s sant , à Spirifer paradoxus 
et Sp. arducnnensis c o n t i e n t la f a u n e type d e Coblence , l e 

supér i eur , caractérisé par la présence de Rhynchonella 
Orbignyana et l 'abondance de Spirifer cultrijugatus, déjà 

p l u s c a l c a r e u x et à affinités e i f é l i e n n e s , avait été réun i 

par vous à l 'Eifél ien. C'est ce q u e font encore les g é o l o g u e s 

a l l e m a n d s , et vous m'avez fait l 'honneur de m e dire q u e , 

si v o u s r é u n i s s e z aujourd'hui la zone à cultrijugatus à la 

g r a u w a c k e de Hierges , c'est d a n s u n but p u r e m e n t 

prat ique. 

Or, i l résu l te des d é t e r m i n a t i o n s d e M. Kaiser que la 

faune qui se voit à la base de l 'assise de R o u i l l o n a des 

affinités e i f é l i e n n e s b e a u c o u p p l u s p r o n o n c é e s que la faune 

d'Ems et de Coblence et r é p o n d à u n e zone s u p é r i e u r e , 

décr i te à Ha iger et au R u p p a c h t h a l . Cette faune pourra i t se 

p lacer aussi b i e n à la base de l 'Eifé l ien qu'au faîte le p lus 

é levé du Coblenzien : si l es g é o l o g u e s a l l e m a n d s ont 

chois i ce l te s e c o n d e a l ternat ive , c'est u n i q u e m e n t , si je ne 

m e t rompe , parce que , dans les r é g i o n s où e l le est connue 

e n A l l e m a g n e , l e s c o u c h e s qui la r e n f e r m e n t c o n t i n u e n t 

le faciès des couches sous - jacente s , tandis que l e s c o u c h e s 

qui les s u r m o n t e n t ont u n faciès très difiéront. 

R i e n ne s 'oppose donc , du côté de la faune , à l 'adoption 

du n iveau foss i l i fère de Goë, Tilfl, Pép ins t er et Rou i l l on 

c o m m e base de l 'Eifél ien, et le motif i n v o q u é en Be lg ique 

(1) J . G O S S E L E T , Observations sur les terrains primaires de la Belgique et du 
nord de la France. Bull. Soc. géol, de France, 2« série, t. XVIII, p. 18. 
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en faveur de cette so lu t ion , p o u r être d'un caractère 

local ('), a u n e va leur au m o i n s éga l e au motif , n o n m o i n s 

local , i n v o q u é en A l l e m a g n e p o u r la so lu t ion contra ire . 

L'objection q u e j 'avais p r é s e n t é e à la p r o p o s i t i o n de 

Briart était donc s a n s va l eur : e n p r e n a n t l e n i v e a u 

du p o u d i n g u e de Tailfer c o m m e base d e l 'Ei fé l ien, on 

deva i t l a i s ser dans l e D é v o n i e n in f ér i eur toute la part ie 

f r a n c h e m e n t c o b l e n z i e n n e de la g r a u w a c k e de H i e r g e s ; i l 

fal lait s e u l e m e n t l i m i t e r s u p é r i e u r e m e n t cette dern i ère , 

c o m m e v o u s l e fais iez en 1860. Je n e cro is pas , en effet, 

q u e la zone d e Haiger ait été d i s t i n g u é e dans la r é g i o n 

m é r i d i o n a l e du b a s s i n d e D inant , et, s i on la d é c o u v r e un 

jour , e l le s 'étendra b ien p e u a u - d e s s o u s de la zone à 

cultrijugatus, q u e l e Sp. arduennensis et le Sp. paradoxus 
côto ient parfois de fort p r è s . 

Mais , l e Caillou-qui-bique ? 
Dans son i n t é r e s s a n t m é m o i r e de 1895 ( 2 ) , M. Bayet a 

décr i t , p o u r u n e g r a n d e part ie de l 'Entre-Sambre-e t -

Meuse , l es c o u c h e s que r e c o u v r e le ca lca ire de Givet. S o u s 

l e s c o u c h e s gr i s e s à faune de Couvin , se t r o u v e d'abord u n e 

a s s i s e de r o c h e s , g é n é r a l e m e n t r o u g e s , ayant à sa base u n 

p o u d i n g u e à c i m e n t vert , et c o n t e n a n t d e s foss i les vers sa 
partie moyenne. Cette a s s i s e , d o n t M. Bayet évalue la p u i s ­

sance à 150 m . , r e p o s e sur u n e as s i se é g a l e m e n t r o u g e d'une 

quaranta ine de m è t r e s , qui se t e r m i n e à la base par un 

banc de p o u d i n g u e à gros é l é m e n t s . 

Dans un rapport s u r l e m é m o i r e de M. Bayet ( 3), j'ai écrit 

que le p o u d i n g u e in fér ieur m e para issa i t présenter les 

(1) On pourrait m ê m e se demander si ce motit présente un caractère purement 
local. 11 semble bien, en ellet, que la transgression du poudingue de Tailfer 
( = p . de Naninne) appart ient à la transgression médio-dévonienne et dénote 
ainsi le début d'un phénomène d'un caractère général, qui ne peut être négligé 
dans la classilication des terrains . 

(2) h. B A Y E T : Etude sur les étages dévoniens de la bande nord du bassin 
méridional dans l'Bntre-Sambre-èt-Meuse. Première note. Ann. Soc. géo l . 
de Be lg . , t. XXII , Mém. , p . 129. 

(3) Ann. Soc. géol. de Belg., t. XXII, Mém., p . 123. 
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caracteres , n o n du p o u d i n g u e de Tailfer, m a i s b ien du 

p o u d i n g u e de Burnot p r o p r e m e n t dit. Il est à r e m a r q u e r 

d'ai l leurs que le n iveau foss i l i fère infér ieur se rencontre , 

dans l 'Entre-Sambre-e l -Meuse , à u n n i v e a u assez é levé 

au -des sus du p o u d i n g u e s u p é r i e u r : p lus bas, o n ne 

trouve q u e des ve s t ige s de v é g é t a u x . 

Lorsque je vis i tai le Ca i l lou-qui -b ique en c o m p a g n i e 

de M. Cornet, je fis r e m a r q u e r à m o n savant co l l ègue , 

m a i s s a n s ins i s t er peut-être suf f i samment , q u e le b a n c 

in fér ieur de p o u d i n g u e me para issa i t présenter é g a l e m e n t 

ic i l es caractères du p o u d i n g u e de Burnot . — D'ai l leurs , 

l 'ass ise de Burnot parait b ien représen ter u n e phase de 

r é g r e s s i o n ; l 'assise de R o u i l l o n , a u contra ire , correspond a 

u n e t r a n s g r e s s i o n cons idérable et r e l a t i v e m e n t rapide . A 

m o i n s d o n c qu'il n e s 'agisse de bancs de p o u d i n g u e assez 

r a p p r o c h é s entre eux , i l n'est g u è r e poss ib le d'attribuer 

qu'au d e r n i e r banc de p o u d i n g u e , la na ture de cordon 

l ittoral de cette m e r en t r a n s g r e s s i o n rap ide vers l e nord . 

Nous savons , d'autre part, que , sur la Meuse , le p o u d i n g u e 

de Tailfer disparaît , lorsqu'on s 'avance vers le s u d dans 

le bass in de Dinant . Or, dans la r é g i o n d e l ' E a u - d ' H e u r e et 

sur tout de l ' I togneau, l es c o u c h e s du Couv in ien propre­

ment dit présentent un cachet b ien m o i n s côt ier qu'à 

Tailfer ou au sud du bass in de N a m u r , et, si l 'on t ient 

c o m p t e , n o n s e u l e m e n t de la s i tua t ion g é o g r a p h i q u e , m a i s 

encore du r e f o u l e m e n t vers le nord qu'ont subi l es c o u c h e s 

par l'effet des g r a n d e s fa i l les , o n reconnaîtra qu'e l les ont 

été d é p o s é e s très l o in au sud de là rég ion o c c u p é e aujour­

d'hui par le bass in de N a m u r . Il n'y aurait d o n c r ien 

d 'étonnant à ce q u e le n i v e a u du p o u d i n g u e de Tailfer et 

de N a n i n n e y présentât un caractère auss i peu l ittoral qu'à 

R o u i l l o n ; et il n'est pas i m p r o b a b l e que le n i v e a u foss i l i ­

fère à Sp. carinatus de l 'Entre -Sambre-e t -Meuse corres ­

ponde e x a c t e m e n t au n iveau foss i l i fère de R o u i l l o n et, par 
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c o n s é q u e n t , au p o u d i n g u e de Tailfer. Dans ce cas , non 

s e u l e m e n t le p o u d i n g u e in fér ieur de M. Bayet , m a i s 

encore son p o u d i n g u e s u p é r i e u r devra i en t être rangés 

dans le Burnot i en . A plus forte r a i s o n , e n serait-i l de 

m ê m e des bancs de p o u d i n g u e du Cai l lou-qu i -b ique . 

A ins i pourrai t s ' exp l iquer la p r é s e n c e de Spirifer 
arduennensis constatée par M. Ladrière ('), un peu a u - d e s s u s 

du Cai l lou-qui -bique . Le Burnot ien est un fac iès qui m o n t e , 

en généra l , d'autant p l u s haut qu'on est p l u s au nord , 

c'est-à-dire p lus près de la côte de la m e r d é v o n i e n n e . 

A Tailfer, i l s 'é lève , sans in terrupt ion , j u s q u e sous le 

Couvin ien p r o p r e m e n t dit (Cob de la l é g e n d e de la Carte 

g é o l o g i q u e de la Be lg ique ) . Dans la bande de Frappe-cu l 

et sur les d e u x l ianes de l 'ant ic l inal de R o u i l l o n , ce faciès 

est i n t e r r o m p u par le dépôt des couches foss i l i f ères de la 

zone de I la iger : à Frappe-cul l ' in terrupt ion n e porte que 

sur q u e l q u e s c e n t i m è t r e s ; p lus au s u d , l e s c o u c h e s gri­

sâtres ou verdâtres foss i l i fères a t t e i g n e n t u n e p u i s s a n c e 

de 14 à 18 rn. S u r l 'Hogneau , le fac iès B u r n o t i e n s 'élevait 

m o i n s haut : il respecta i t l es d e r n i è r e s c o u c h e s à Sp., 

arduennensis. Je d i s les dern ières c o u c h e s , car M cris ta 
prunulum, t rouvé par M. Ladrière en c o m p a g n i e de 

„S'p. arduennensis, dénote déjà, si je ne m e t r o m p e , des 

affinités e i f é l i ennes , qui n e permet tent g u è r e de cons idérer 

ces c o u c h e s c o m m e c o r r e s p o n d a n t a u x n i v e a u x les p lus 

in fér i eurs de la g r a u w a c k e de Hierges . 

Si ces r e m a r q u e s sont f o n d é e s , i l faudrai t r e t rancher 

(1) Ann. Soc grnl. du Nord, t. II, 76. — Celte découverte de M. Ladrière 
m'était sortie de la mémoire , lors de l'excursion de la Société belge de géologie 
dans la vallée de l'ilogiieuu. en l'JOO. Il y a lieu de modifier, c o m m e je le tais ici , 
les considérations que j'ai émise s à ce l l e occasion (ISull. Soc. belge de géologie. 
t. XVI, M é m . , p. 160 à 16'.'), en cessant d'appliquer au poudingue (lisez pou­
dingue supérieur) du Caillou-qui-bique, les conclus ions qui se dégagent de 
l'étude du poudingue de Tailfer, dans la région de la Meuse . C'est, du reste , ce 
qu'a tait déjà suffisamment ressortir notre savant conlrère, M. J. Cornet, dans 
le compte-rendu de cette excurs ion (1. c , p . 165). . . * 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



du Couv in ien de la l é g e n d e be lge , n o n s e u l e m e n t la 

g r a u w a c k e de Hierges à Spirifer arduennensis, p o u r y 

la i sser s e u l e m e n t la zone à cultrijugatus, dans la c o l o n n e 

relat ive au sud du bass in de Dinant ; m a i s il faudrai t 

auss i en retrancher , dans la c o l o n n e v o i s i n e , le p o u d i n g u e 

du Cail lou-qui-bique. 11 faudrait , e n outre , r éun ir dans u n 

seul é tage , l e s grès no irs de V i r e u x , l e s roches r o u g e s de 

W i n e n n e et de Burnot et la g r a u w a c k e de Hierges propre ­

m e n t dite à Sp. arduennensis. 
Cet étage correspondrai t à peu près a u x Coblenzschichlen 

des g é o l o g u e s a l l e m a n d s : il n e pourrai t c e p e n d a n t rece­

voir , en Be lg ique , le n o m de Coblenz ien , ce n o m ayant été 

attr ibué en Be lg ique , par D u m o n t , a u x c o u c h e s qui 

correspondent à la Siegener Stufe des A l l e m a n d s . En 

1899 ( 2 ) , j'ai p r o p o s é , d'accord avec A. F. R e n a r d , de le 

dé s igner s o u s le n o m d'Emsien. Quant au t erme Coblenzien, 
le seu l s e n s q u e l'on p u i s s e r a i s o n n a b l e m e n t lu i a t tr ibuer 

aujourd'hui est , à m o n av i s , ce lu i q u e v o u s lui donnez 

v o u s - m ê m e et qu i e n g l o b e toutes les c o u c h e s que D u m o n t 

a a p p e l é e s Coblentz iennes , so i t dans la r é g i o n franco-

be lge , soit sur le R h i n . Mais peut-être vaudrait- i l m i e u x 

encore a b a n d o n n e r c o m p l è t e m e n t ce t erme , qui prête à 

é q u i v o q u e . 

A n n e x e 

La Légende de la carte géologique de la Belgique à l'échelle 
du 40.000a, à l aque l l e l 'auteur fait p l u s i e u r s fois a l lus ion , 

n e se t rouvant s a n s doute p a s s o u s la m a i n de tous l e s 

l ec teurs de n o s Annales, n o u s r e p r o d u i s o n s ici la part ie 

de cette l é g e n d e re lat ive au D é v o n i e n m o y e n . 

(2) Compte-rendu des excursion» sur les deux flancs de la créle du 
Condrox. Bull. Soc. belge de Gcol. , t. XIV, pp . 167-159. 
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DÉ V O N I E N MOYEN 

Etage Givétien ( Gv ) 

R É G I O N M É R I D I O N A L E 

D U B A S S I N D E D Î N A N T 

Goii . l ' l Calcaire àStromatopo-
roïdes et polypiers avec couche 
de schiste à la base. 

Gea. Calcaire de Givet à Strin-
goeephalus Burtinl. 

R É r . i O N S E P T E N T R I O N A L E 

D U B A S S I N D E D Î N A N T E T B A S S I N D E N A M U R 

Geb. (') Roches rouges et pou­
dingue eie Mazy. — Macigno, 
schistes et calcaire de Roux et de 
Gerpinnes. — Marbre Florence 
{Gobm). 

Gea. Calcaire à Stringoeepha-
lus Bartini. 

Goap. Poudingue d 'Alvaux, 
grès, psammites et macigno ; 
Stringoceplialus Burtini. 

Etage Couvinien (Co ) 

Cob. Schistes (n) et calcaire 
(m) de Couvin, à Calcéolo sanda­
lina et Spirifer speciosus. 

Coa. Schistes, grauwacke et 
grès de Bure ( 2 ) . Oligisle ooli-
thique. Spirifer cultrijugatus et 
Sp. arduennensis. 

Cob. Grès, schistes rouges ou 
verts, macigno et calcaire. 

Coa. Schistes rouges, psam­
mites, grès et poudingue à c iment 
clair de Tailfer, de Naninne et 
du Cail lou-qul-bique. 

(1) M. Gosselel place ;i la liase du Frasnlen cette assise Gvb. La légende de la 
Carie géologique de ta Belgique la range au s o m m e t du Givétien, parce qu'on 
y Irouve encore quelques espèces g ivé l icnnes , notamment Spirifer mediotextus 
et Cyathophyllum qnadrigtminum, et surtout à cause de la difficulté pratique 
de la l imiter du calcaire de Givet dans la bande sud du bassin de Dinant, lorsqu'on 
ne voit pas les schistes ou calschis les de la base. J'ai dit, en plusieurs occasions, 
mon opinion au sujet de cel te innovat ion . Voir notamment : Ann: .Soc. géol. de 
Belg., t . XXV11, m é m . , pp. 128-135 et Bull. Soc. belge de Géologie, t . XIV, 
m é m . , p . 138. JL D. 

(2) «Schis tes et grauwacke de B u r e » e s t s y n o n y m e de « Grauwacke de Hicrges». 
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M. Gosselet lit, avec l 'autorisat ion de l 'auteur, la note 

su ivante : 

Découverte de strohilcs de S é q u o i a et de Pin dans le 
Portlandien des environs de Boulogne-sur-Mer 

par R . Z e i l l e r et P . F l i c h e (') 

« M. le D r Sauvage , Conservateur des Musées de 

B o u l o g n e - s u r Mer, à qui nous a d r e s s o n s ici n o s v i fs 

r e m e r c î m e n t s , a b ien v o u l u n o u s c o m m u n i q u e r q u e l q u e s 

foss i les v é g é t a u x du Port landien m o y e n , faisant part ie 

des co l l ec t ions qui lu i sont confiées . Ces foss i les ont é té 

recue i l l i s aux e n v i r o n s de Boulogne-sur-Mer. Ce qui est 

d é t e r m i n a n t e c o m p r e n d un Cycadeoidea, de très pet i te 

ta i l le , qui n o u s s e m b l e n o u v e a u , et des s t rob i l e s ou c ô n e s 

de Conifères ; c e u x ci sont d i g n e s de fixer l 'a t tent ion. 

» L'un d'eux appar t i en t c e r t a i n e m e n t aux Cupres s inées , 

e n t e n d u e s dans l eur s e n s le p l u s l a r g e ; u n e écai l le , en 

effet, p lacée dans la r é g i o n bas i la ire du s trobi le , a été 

c o m p l è t e m e n t découver te par su i t e de la des truct ion de 

ce l l e s qui la recouvra ient ; e l le est m a n i f e s t e m e n t a m i n c i e 

en co in , du s o m m e t très élargi à la base d ' insert ion. Le stro­

bi le est e l l ip t ique , aplati par c o m p r e s s i o n , de tai l le fa ible , 

94mm c ]e l o n g u e u r sur l b m m de l a r g e u r ; l es é c u s s o n s sont 

de forme r h o m b o ï d a l e , a l l ongée t r a n s v e r s a l e m e n t , avec 

u n e dépres s ion centra le très m a r q u é e ; i ls p r é s e n t e n t u n e 

arête t ransversa le , très net te vers les e x t r é m i t é s surtout . 

Tous ces caractères sont ceux des Séquoia; on voit aussi 

des r ides t ransversa le s , a l lant des bords de l ' écusson à la 

d é p r e s s i o n centra le , u n peu m o i n s m a r q u é e s cependant 

q u e chez les e spèces v i v a n t e s , qui présentent d'ai leurs, le 

S. gigantea tout au m o i n s , d'assez fortes différences sous 

ce r a p p o r t ; il n o u s s e m b l e que , si cette a t t énuat ion des 

(1) Extrait des Comptes-rendus de l'Académie des Sciences, vol. 107, p. 1020. 
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rides est un caractère spéc i f ique , e l le a été u n peu e x a g é r é e 

par les i n c i d e n t s de la foss i l i sat ion . 

« La p r é s e n c e du g e n r e Séquoia d a n s le Por t land ien 

présente u n intérêt p a r t i c u l i e r ; car, s'il a déjà été trouvé 

s o u v e n t à l'état fossi le , i l n'avait pas été rencontré , jusqu'à 

présent , d'une façon cer ta ine , au d e s s o u s de l 'Infracré-

tacé ; il avait b ien é té q u e l q u e f o i s p r é s u m é dans le 

W e a l d i e n , m a i s sur des d o n n é e s qui é ta ient l o in de com­

m a n d e r la conv ic t ion . Cette or ig ine r e l a t i v e m e n t assez 

récente d'un type i m p o r t a n t , si m a n i f e s t e m e n t é t ranger 

et en voie d 'ext inct ion dans la n a t u r e ac tue l l e , ne la i s sa i t 

pas d'être u n peu s u r p r e n a n t e . La p r é s e n c e d'une e s p è c e 

dans l e Por t land ien recu le déjà s e n s i b l e m e n t l ' ex i s tence 

b ien cons ta tée du g e n r e , et tendrai t à justif ier l 'at tr ibut ion 

qu'on lu i a faite q u e l q u e f o i s des r a m e a u x feu i l l e s décr i t s 

s o u s l e n o m de Sphenolepidium. 
» D e u x autres cônes n o u s para i s sent appar ten ir d'une 

façon cer ta ine à des A b i é t i n é e s . L'un d e u x était très 

a l l ongé ; c e qui en reste m e s u r e 86 m ™ de l o n g u e u r ; il est 

aplati par su i t e de c o m p r e s s i o n , et sa p l u s g r a n d e l a r g e u r 

est d e 2 3 m m ; à l'état de v ie , i l était c e r t a i n e m e n t à s ec t ion 

c ircula ire ; c o m m e nous^venons de le d i re , il n o u s s e m b l e 

é g a l e m e n t certa in , d'après la forme et la d i spos i t i on des 

éca i l l es , qu'i l s'agit d'une A b i é t i u é c . Les éca i l l e s é tant 

toutes p lus ou m o i n s u s é e s vers l e u r e x t r é m i t é , la dé ter ­

m i n a t i o n du g e n r e est p l u s i n d é c i s e ; c e p e n d a n t la 

d y s s y m é t r i e de la base du s trobi le , sa c o u r b u r e en arc à 

grand rayon , nous font p e n s e r qu'i l s 'agit d'un Pinus, ce 

n o m étant e n t e n d u dans s o n s e n s le p l u s s t r i c t ; l ' écusson 

ayant dû avoir fort peu de sa i l l i e , à en juger par la façon 

dont il s 'est usé , m ê m e sur les éca i l l e s les m i e u x 

c o n s e r v é e s , i l est très probab le que ce lu i -c i appart i ent à 

la sec t ion des Strobus. Malgré l ' imperfec t ion de s o n état 

de c o n s e r v a t i o n , ce foss i le présente déjà de l ' intérêt , é tant 
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d o n n é l e peu que n o u s s a v o n s jusqu'à p r é s e n t sur les 

Abié t inées en généra l et sur l e g e n r e Pinus en part icul ier , 

a n t é r i e u r e m e n t à l 'Infracrétacé. 

» Le t ro i s i ème strobi le de B o u l o g n e est encore b ien p l u s 

in téressant , parce que si , à ra ison m ê m e de s o n très bon 

état de conservat ion ex tér i eure , on n e voit pas d'écail lé 

découver te dans son e n s e m b l e , l ' écusson , très b ien 

conservé , p r é s e n t e une te l le r e s s e m b l a n c e avec c e u x des 

P i n s ac tue l s que l 'attr ibution à ce g e n r e s e m b l e abso lu ­

m e n t certa ine . 

)) Ce s trobi le est de pet i te ta i l le p o u r u n P i n , puisqu' i l 

a 3 o m m de l o n g u e u r sur 2 5 m i n de largeur dans son état 

d 'ap la t i s sement actuel , dû à la c o m p r e s s i o n , c o m m e pour 

le p r é c é d e n t ; il est de c o n t o u r s e n s i b l e m e n t e l l ip t ique , un 

peu a t t énué cependant vers s o n s o m m e t ; i l est n e t t e m e n t 

u n peu d y s s y m é t r i q u e ; l e s é c u s s o n s , de forme r h o m -

boïdale à grand a x e transversa l , sont très s e n s i b l e m e n t 

renflés et présentent une arête t ransversa le chez u n grand 

n o m b r e d'écai l lés très b ien c o n s e r v é e s ; au centre , parfois 

l é g è r e m e n t d é p r i m é , est un o m b i l i c a v e c un m u c r o n b ien 

accusé , mais de pet i tes d i m e n s i o n s . On voi t q u e ce sont 

tous l e s caracères des P i n s à d e u x et à tro is f eu i l l e s ; 

l ' impres s ion d ' ensemble n'est pas s a n s rappe ler , p a r m i 

l e s e s p è c e s e u r o p é e n n e s , u n pet i t c ô n e de P i n lar ic io . 

L'espèce est nouve l l e , c o m m e on pouvai t s'y a t tendre ; 

n o u s lui d o n n o n s le n o m de M. l e D r S a u v a g e . 

» Cette présence d'un s trobi le de P i n b i e n c o n s e r v é 

dans le Por t land ien m o y e n présente un grand in térê t , car, 

jusqu'à présent , l ' ex i s tence du g e n r e Pinus d a n s le Juras ­

s i q u e n'avait en sa faveur q u e des feu i l l e s q u i n é e s du 

Spi tzberg d é t e r m i n é e s p a r l l e e r , et u n f r a g m e n t de s trobi le 

décr i t par Saporla s o u s le n o m de Pinus Coemansi, douteux 

c o m m e or ig ine et dont l 'attr ibution au g e n r e n'était pas 
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s a n s d o n n e r auss i q u e l q u e pr i se au d o u t e Q). 11 était 

é tonnant d è s l or s de l e vo ir déjà s s sez l a r g e m e n t r e p r é ­

sen té dans le B a r r ê m i e n de la Haute-Marne . A u point de 

v u e d e l 'histoire du g e n r e , l e s trob i l e de B o u l o g n e d o n n e 

l i eu à une r e m a r q u e i n t é r e s s a n t e : il n 'appart ient pas a u x 

e s p è c e s qui , par la f o r m e de l e u r é c u s s o n , se rapprochent 

des autres A b i é t i n é e s , ce l l e s à éca i l l es n o n épa i s s i e s au 

s o m m e t , dont le g e n r e Abies fournit le t ype ; il n'appar­

t ient en effet ni à la s ec t ion des Strobus, n i à un type 

archa ïque r e n c o n t r é jusqu'à présent , p o u r la p r e m i è r e 

fo is , dans le B a r r ê m i e n et se t e r m i n a n t dans l 'Albien où 

i l présente s o n m a x i m u m de d é v e l o p p e m e n t avec le 

P. mammilifer Sap . ; c'est chez l e s g r o u p e s l e s p l u s évo lués 

du g e n r e dans la na ture ac tue l l e , l e s Tœda et l es Pinaster, 

qu'il faut c h e r c h e r s e s ana logues , et i l est r e m a r q u a b l e 

de constater la p r é s e n c e d e ce type des s trobi les auss i 

n e t t e m e n t caractér i sé à un n i v e a u r e l a t i v e m e n t auss i 

anc i en . » 

M. Ler iche fait la c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t e : 

Sur les horizons paléontologiques 

du Landénien marin du Nord de la France 

par M c e Leriche 

Les travaux de M. Gosselet s u r l 'Eocène in fér ieur du 

Nord de la France n o u s ont fait conna î t re , d a n s ses 

m o i n d r e s déta i l s , la s tructure , s o u v e n t si c o m p l e x e , de n o s 

format ions l a n d é n i e n n e s . Malgré la m u l t i p l i c i t é des faciès 

qu'e l les présentent , M. Gosselet a pu l e s g r o u p e r en d e u x 

as s i s e s , p r e s q u e toujours d i s t inc tes par l eurs caractères 

m i n é r a l o g i q u e s : l e « Tuffeau » à la base , l es « Sables 

d'Ostricourt » au s o m m e t . 

(1) Nous ne parlons pas ici des quelques autres fossiles, cônes ou simples graines, 
du Jurassique ou même du Uhétien, qui ont été décrits sous ce même nom 
générique de Pinus, mais entendu dans le sens linnéen, et qui ne sauraient 
être rapportés avec quelque probabilité au genre Pinus proprement dit. 
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Par contre , l eur d iv i s ion en hor izons p a l é o n t o l o g i q u e s 

n'a jamais été tentée jusqu' ic i . Cependant , les a u t e u r s 

ont f r é q u e m m e n t cité dans le « Tuiïeau » Pholadomya 
Konincki, Cypiïna Morrisi, C. planata, et qualif ié cette 

ass i se du n o m de l 'un de ces foss i l e s . Quant à la partie 

m a r i n e des « Sab le s d'Ostricourt », e l le n'a pu encore , à 

défaut de foss i les , être caractér i sée p a l é o n l o l o g i q u e m e n t . 

E n g a g é d e p u i s p l u s i e u r s a n n é e s d a n s Tétude des 

Terrains tert ia ires du Nord de la France , j'ai pu r é u n i r 

un matérie l assez important , qui m e permet d 'apporter 

aujourd'hui u n e première contr ibut ion à la P a l é o n t o l o g i e 

s t ra l i graph ique de notre L a n d é n i e n . 

Je passerai eu revue , dans l e s p a g e s s u i v a n t e s , l es 

différents g i s e m e n t s foss i l i fères du « Tui ïeau » et des 

« Sables d'Ostricourt » dans le Nord de la France . La 

c o n n a i s s a n c e de leur faune m e permet tra de les g r o u p e r 

et de les rapporter a u x h o r i z o n s m i e u x définis du P a l e o c è n e 

be lge . 

I. GISEMENTS FOSSILIFÈRES DU « T U F F E A U » 

Nord 

DOUAI . — M. Gosse l in , Conservateur du Musée de Douai , 

a b ien vou lu me c o m m u n i q u e r l es foss i les de cet Etabl i s ­

s e m e n t , provenant du tui ïeau compact qui affleurait dans 

les fossés des fort i f icat ions, et du tui ïeau p l u s s a b l e u x , 

rencontré pendant le c r e u s e m e n t du canal de dér ivat ion 

de la Scarpe . J'ai r e c o n n u d a n s ces foss i l e s : 

Panopœa remensis, Me l l ev . , r. (') (canal de dérivation). 

Cyprina MorrUi, Sovv., c. (canal de dérivation et fortifications). 

F L I N E S - L E Z MORTAG.NE . — J ' a i recue i l l i d a n s les fossés du 

(1) Dans les listes qui vont suivre, le degré d'abondance ou de rareté des 
fossiles est indiqué par les abréviations: t. c , très commun; c , commun; 
a. c , assez commun ; a. r., assez rare; r.. rare ; t. r.. très rare. 
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fort, où affleure l e « Tufleau », l es e s p è c e s s u i v a n t e s (') : 

Pholadomya Knnincki, Nyst., c. 

TelUna, sp., c. 

Dosiniopsia orOicularis, Edw. 

Arca, sp., r. 

Cucullœa nrassatina, Laink., a. r. 

Chlamys breeiaarlta, Desh., r. 

L A BASSÉE . — Meugy a, le p r e m i e r , s i gna lé ce g i s e m e n t . 

Il y cite ( 2) « des turritclles, des cyprines et des m o u l e s 

in tér i eurs de crassatelles ». J'ai r e c o n n u d a n s les foss i les 

rapportés de ce g i s e m e n t par Meugy l u i - m ô m e , et 

conservés aujourd'hui au Musée Gosselet , Turritella compta 
D e s h . et Cyprina Morrisi. 

L I L L E . — En 1871, C h e l l o n n e i x et Ortl ieb ( 3) ont i n d i q u é 

la présence de la « c o u c h e L a n d e n i e n n e à Cyrena Morrisi » 
au F a u b o u r g de R o u b a i x . V e r s la m ê m e é p o q u e , des 

travaux e x é c u t é s dans l es fortif ications ont m i s à d é c o u ­

vert , a u x Portes d'Ypres et de Gand, un banc de tufïeau 

foss i l i fère r e n f e r m a n t , en très g r a n d e abondance , Cyprina 
Morrisi ( 4 ) . Cette e spèce a été re trouvée par M. Ch. Barrois 

dans le tufleau de Fives et de Sa in t -Maur ice . Enfin, 

Hette ( 5) l'a observéeNdans le tufleau qu'ont e n t a m é l e s 

t ranchées o u v e r t e s à l ' e x t r é m i t é de l 'Esplanade (Pet i t -

Paradis) , pour l ' é tab l i s sement d'un s i p h o n s o u s la D e û l e . 

M A U L D E . — En 1882, M . Gosse let a recue i l l i d a n s le 

(1) M . Gronnier y cite à tort Cyprina Morrisi (J. G R O N N I E R : Compte-rendu de 
l 'excursion de la Société Géologique du Nord du 4 juil let 1886, Ann. Soc. géol. 
du Nord, t. XIII, 18S5-188G, p. 3 2 7 . 

(2) M E U G Y : Essai de Géologie pratique sur la Flandre française, Chapitre I I I 
(Formation tertiaire), Jlém. Soc. des Sciences, Agricull. et Arts de Lille, 
«nn. 1858 , p. 1 2 . 

(3) Ann. Soc. géol. du Nord, t. I., p . 6 . 

(4) Des échantil lons prélevés pendant les travaux lont partie des Collections du 
Musée Gosselet. 

(5 ) A . H E T T E : Conpe des couches observées dans les travaux de déviation de la 
Deûle, à l 'extrémité de l'Esplanade, à Lille, au lieu dit le Petit-Paradis (emplace­
ment du siphon) Ann. Soc. géol du Nord, t. XIII, 1885-1886 , pp. 46 et 48 . 

Annales de la Société Géologique du Nord, T . xxxn 16 
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tuffeau at te int par les fondat ions du fort, a lors e n 

cons truct ion , de n o m b r e u x e x e m p l a i r e s de Pholadomya 

Konincki. 

PECQUENCOURT . — Lès travaux entrepr i s a u t o u r de 

Pecquencourt , pour le captage d'eaux d e s t i n é e s à l ' a l imen­

tat ion des v i l l e s de Rouba ix et de Tourco ing , ont traversé 

le « Tuffeau », qui a fourni Panopœa remensis et Cyprina 

Morrisi. 

P H A L E M P I N . — Meugy (') a m e n t i o n n é , dans la c o u p e 

d'un forage fait à P h a l e m p i n , l ' ex i s t ence , à u n e faible 

profondeur , de d e u x bancs coqu i l l i e r s l a n d é n i e n s . U n 

échant i l l on pré levé par Meugy et c o n s e r v é au M u s é e 

Gosse l e t , ren ferme de n o m b r e u x res tes de Cyprina Morrisi. 

V I L L E R S - C A M P E A U . — Le pui ts de m i n e de S a s s e v a l l e , 

creusé tout r é c e m m m e n t , a traversé , à -\- 20 ni . , u n tuffeau 

caractér isé par Cyprina Morrisi. 

Pas-de Calais 

B E U V R Y . — D'après C h e l l o n n e i x et Ortl ieb ( 2 ) , « Cyrena 
Morrisi » e x i s t e a u x e n v i r o n s de Beuvry , où e l le occupera i t 

v r a i s e m b l a b l e m e n t le n iveau a r g i l e u x s i tué à la base des 

sab les . 

• GARVIN . — Ce g i s e m e n t , s i g n a l é pour la p r e m i è r e fo is 

par Meugy ( 3) — qui y ci te , à tort, Cyprina planata — a été 

p r i s , par MM. Munier -Cha lmas et de Lapparent ( 4 ) , c o m m e 

(1) M E U G Y : toc. cit., Mém. Soc. des Sciences, Agricult. et Arts de Lille, 
ann. 1852, p. S. 

(2) C H E L L O N N E I X et O R T L I E B : Traces des s i lex à Nummul i t e s et de la couche à 
Cyrena Morrisi, aux environs de Bé lhune , Ann. Soc. géol. du Nord, t. VI, 1878-
1879, p. 47. 

(3) M E U G Y : loc. cit., Mém. Soc. des Sciences, Agricult. et Arts de Lille, 
ann. 1852, p . 6. 

<4) M U N I E R - C I I A L M A S et D E L A P P A R E N T : Note sur la nomenclature des terrains 
sèdimentaires , Bull. Soc. géol. de France, 3- sir., I. X X I , 1893 , p . 473. 
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type de l eur as s i se in fér i eure du T h a n é t i e n . I l a fourn i , en 

a b o n d a n c e , Cyprina Morrisi (*). 

MONCHY L E P R E U X . — J'ai r e c o n n u Cyprina Morrisi d a n s 

des e m p r e i n t e s e x t e r n e s et d e s m o u l e s i n t e r n e s de foss i l e s , 

recue i l l i s par M. Br iquet d a n s le tufïeau de Monchy le 

P r e u x . 

O I G N I E S . — Le « tufïeau » d'Oignies r e n f e r m e des bancs 

coqui l l i ers , où p u l l u l e Cyprina Morrisi. 

S A I N T - O M E R . — En 1873, Hébert ( 2) a s i g n a l é d a n s l e 

tufieau de Sa int -Omer , Thracia Prestwichi Desh . , Phola-

domya (Eutylus) cuneata S o w . , Pholadomya Konincki, 

Cyprina Morrisi. La p r é s e n c e de Ph. Konincki dans ce 

tufïeau a été cons ta tée d e p u i s ; par contre , ce l l e de 

Cyprina Morrisi n'a jamais été conf irmée à ma c o n n a i s ­

sance . Il est probable q u e les é c h a n t i l l o n s , a t tr ibués par 

Hébert à cette dern ière forme , ou b ien se rapportent à 

u n e e spèce différente, ou b i e n , si l e u r d é t e r m i n a t i o n est 

exacte , p r o v i e n n e n t d'un n i v e a u in f ér i eur à ce lu i q u e 

caractér ise Pholadomya Konincki. 

SOUCIIEZ . — D a n s le c o m p t e - r e n d u d'une e x c u r s i o n faite 

par la Soc ié té g é o l o g i q u e d u Nord à Souci iez , M. Gosse-

let ( 3) a s i g n a l é , d a n s les c o u c h e s s a b l e u s e s de la base du 

L a n d é n i e n , Cyprina Morrisi et Turritella imbricataria. 

Cyprina Morrisi e x i s t e b i e u r é e l l e m e n t à S o u c h e z , où e l le 

est représentée par des é c h a n t i l l o n s p a r f a i t e m e n t conser ­

v é s et à test s i l ic i f ié . Quant à la turr i te l l e a t tr ibuée par 

(!) Hébert cite, en outre, à Carvin, Turritella bellovacina, Desh., et Natica 
Deshayesiana, Nyst. ( H É B E R T : Comparaison de l'Eocène inférieur de la Belgique et 
de l'Angleterre avec celui du Bassin de Paris , Ann. des Sciences géologiques, 
t. I V , art. n" 4, p . 3 , 1873). 

(2) H É B E R T : loc. cit., Ann. des Sciences géologiques, t. IV, art. n* 4 , p . 2 . 

(3) G O S S E L E T : Compte-rendu de l'excursion à Souchez et Exposé de la géologie 
des environs do Lens , Ann. Soc. géol. du Nord, t. VI., 1 8 7 8 - 1 8 7 9 , p. 258 . 
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M. Gosse le t à Turritella imbricataria, e l l e doi t être 

rapportée à T. bellomcina D e s h . . 

W I Z E R N E S . — C o m m e le tufïeau de Saint-Omer, ce lu i 

de W i z e r n e s est caractér isé par Pholadomya Konincki ; i l a 

e n outre fourni Tliracia Presticichi D e s h . et Nalica ail. 

Deshayesiana Nys t . 

L ' examen des d o n n é e s p r é c é d e n t e s m o n t r e que les d e u x 

foss i l e s carac tér i s t iques du « Tufïeau », Cyprina Morrisi 
et Pholadomya Konincki, s ' exc luent d a n s tous l e s g i s e ­

m e n t s . Là, où Cyprina Morrisi s e m o n t r e avec q u e l q u e 

f réquence , Pholadomya Konincki m a n q u e , et r é c i p r o q u e ­

m e n t . Il y a d o n c l i eu de d i s t i n g u e r , d a n s le « Tufïeau » du 

Nord de la France , d e u x « Tuï ïeaux » : 

1° L'un, caractér i sé par l ' abondance de Cyprina Morrisi, 
et c o m p r e n a n t les g i s e m e n t s de Douai , La Bassée , Li l le , 

P e c q u e n c o u r t , P h a l e m p i u et V i l l er s -Campeau , d a n s le 

Nord; de Beuvry , Carvin, Monchy le P r e u x , Oign ies et 

S o u c h e z , dans le Pas-de-Cala is . 

2° L'autre, caractér isé par la f réquence de Pholadomya 
Konincki, et r eprésenté par l e s g i s e m e n t s de Fl ines- lez-

Mortagne et de Maulde, dans le Nord, de S a i n t - O m e r et 

de Wizernes , dans le Pas-de-Calais . 

La pos i t ion r e s p e c t i v e de ces d e u x « Tuf leaux » n'a pu 

•être encore observée d i r e c t e m e n t en France , m a i s on peut 

la dédu ire par c o m p a r a i s o n avec ce que l'on conna î t en 

B e l g i q u e . 

On sait , e n effet, que , dans la l l e s b a y e , le Ueers i en , carac­

tér i sé par Cyprina Morrisi, est s u r m o n t é par le « Tufïeau 

de L ïncent » à Pholadomya Konincki, l ' équiva lent des 

« Tuifeaux » d'Angre et de Tourna i , dans le Hainaut . 

• L 'ex i s tence , dans le Nord de la France , de d e u x 

« Tuf leaux », d'âge différent, l 'un infér ieur , à Cyprina 
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Morrisi; l 'autre, s u p é r i e u r , à Pholadomya Konincki, s e m b l e 

donc être d é s o r m a i s é tab l i e . 

II. GISEMENTS FOSSILIFÈRES 

DES « SABLES D'OSTRICOURT » MARINS 

L'assise des « S a b l e s d'Ostricourt » r e n f e r m e deux 

faunes d i s t inc te s : l 'une m a r i n e , l 'autre s a u m â t r e ou 

l luv io -cont inenta l e . Celle-ci est, l e p lus s o u v e n t , posté­

r ieure à cel le- là ; e l le peut c e p e n d a n t , d a n s c e r t a i n s cas, 

lui être c o n t e m p o r a i n e . Ces di f férences faun iques n e se 

t radui sent pas toujours par u n c h a n g e m e n t a p p r é c i a b l e 

dans la n a t u r e des s é d i m e n t s . Il e n résu l te qu'à défaut d e 

foss i les — ce qui est le cas le p lus g é n é r a l — la d i s t inc t ion 

des « S a b l e s d'Ostricourt » m a r i n s des « Sab le s d'Ostri­

court » s a u m â t r e s o u f luv io - cont inentaux , est presque 

i m p o s s i b l e à établ ir . 

Je n ' e x a m i n e r a i , dans cette note , q u e l e s g i s e m e n t s 

foss i l i fères des « S a b l e s d'Ostricourt » m a r i n s , ré servant 

pour u n e c o m m u n i c a t i o n u l t ér i eure , l 'é tude des g i s e m e n t s 

des « S a b l e s d'Ostricourt » s a u m â t r e s et fluvio-conti­

n e n t a u x . 

Aisne 

MARTEVILLE . — La c o l l i n e d 'Holnon , entre H o l n o n et 

Martevi l le , a été é t u d i é e e n déta i l par M. Gronnier 

Elle est f ormée de s a b l e s l a n d é n i e n s s u r m o n t é s d'argi les 

s p a r n a c i e n n e s . 

Les sab les présen ten t d e u x n i v e a u x , q u e l'on peut obser­

ver par t i cu l i è rement b i e n d a n s la sab l i ère o u v e r t e près 

de la hal te d'Atti l ly (fig. 1) : un n i v e a u in fér ieur , c o n s t i t u é 

(1) J . G R O N N I E R : Note géologique sur le Vermandols, Ann. Soc. géol. du Nord, 
t. XIV, 1886-1887, pp. 6 et su ivantes . 
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Fig. 1 . — Coupe de la sablière de la halte d'Attilly, à Marteville. 

A, Sable veri , glanronifère. 3"30 ; a. zone sableuse rougle par altération, 
0"15-0"20 ; 1, sable gris-jaunàlre, O-lO-û'oO ; c, grès tendre, ferrugineux et très 
fossilifère, 0"15-0"20 

B, Sable blanc avec ramifications verdâtres, p lus serrées à la base, 3"40. 

C, Sable blanc avec petites zones, grises à la partie intérieure, verdâtres 
à la partie supérieure, 1"S0-

D, Sable, gris-noiràtre à la partie inférieure, devenant verdulre à la partie 
supérieure, 0"60. 

E, Argile à l igniles en petits lits d iversement colorés, Om'iO. 

F, Limon avec g i è s à Ntnnmuliles Irrmriata, cl terre végétale, 0™30. 
La partie supérieure de h sablière étant inaccessible à l'epoque où ce l l e coupe 

a été relevée, l 'épaisseur des couches V à F n'est donnée qu approximat ivement . 

par u n sable vert, g laucon i f ère (A) ; un n i v e a u s u p é r i e u r 

f o r m é d e sab les b lancs et gr i s (B-D). A la l imi te des d e u x 

n i v e a u x , la g l a u c o n i e des sab les i n f é r i e u r s , t ransformée 

eu l i m o n i l e , a g g l u t i n e les g r a i n s de quartz en un g r è s peu 

cohérent (c), très r iche en e m p r e i n t e s et en m o u l e s 

i n t e r n e s de foss i les . M. Gronnier , qui a, le p r e m i e r , s i g n a l é 

ce n iveau foss i l i fère aux e n v i r o n s d 'Holnon, y c i te Cyprina 
planata, C. Morrisi, Cardium, Lucina, et le rattache à 

l 'assise du « Tufïenu ». 

L'étude des matér iaux que j'ai recue i l l i s à ce n i v e a u , 

dans la sabl ière de la halte d'Atti l ly, m'a p e r m i s de 

reconnaî tre l es formes s u i v a n t e s : 

Turritella bellooacina, Desìi., a. c. 
Cytherea obliqua, Desh., c. 
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-Cyprina scutellaria, D e s h . 
Lucina contorta, Deh' . ? 
Crassatella bellooacina, Desh . ( = C . landinensis, N y s t ) ( ' ) , C. 
Venericardia pectuncularis, L a m k . , a. c. 

Cette faunule , où l 'on r e m a r q u e l ' absence d e s foss i les 

typ iques de l 'ass i se du «Tufïeau », r e n f e r m e , au contraire , 

p l u s i e u r s des é l é m e n t s l e s p lus carac tér i s t iques (Cyprina 

scutellaria, Venericardia pectuncularis) d e la faune des 
« Sables d e B r a c h e u x » p r o p r e m e n t d i t s . C'est d o n c au 

n i v e a u de ces sab l e s et n o n à ce lu i du « Tufïeau », qu'i l 

c o n v i e n t de rapporter l e s sables g l a u c o n i f è r e s d e s e n v i r o n s 

d 'Holnon et de Martevi l le . ' 

M A R C Y . — Le sab le g l a u c o n i f è r e , à g r o s g r a i n , de Marcy 

a fourni à M. Gosse le t p l u s i e u r s e x e m p l a i r e s d'une 

huî tre , q u e je rapporte à Ostrea heteroclita, D e s h . 0. 

resupinata, D e s h . ) . 

Nord 

J B U M O N T (France) , E R Q U E L I N N E S (Be lg ique) . — Les 

sab l i ères o u v e r t e s de c h a q u e côté de la front ière , sont 

b ien c o n n u e s p a r l̂ es n o m b r e u x res tes de Vertébrés 

qu'e l les ont fourn i s . Les R e p t i l e s sont r e p r é s e n t é s , dans 

la part ie m a r i n e d e s sab les de J e u m o n t et d 'Erque l innes , 

par Champsosaurus Lernoinei, Gervais et Euclastes (losseleti 

(1) M. E . Vincent a fait remarquer (E. V I N C E N T : Contribution à la Paléonlo-. 
logic de l'Eocène belge : Note prél iminaire sur Crassatella, Ann. Soc. roy. 
malacol. de lielgique, t . XXX, 1893, Bull, des séances p. CXXX11I) que la 
crassalelle des « sables de Bracheux », d'abord rapportée par Deshayes à 
Crassatella sulcata Lamk. (G.-P. D E S H A Y E S : Description des Coquilles fossiles 
des environs de Paris, t. I, p . 34, p l . III, fig. 1-3, 1824), puis reconnue par ce 
dernier pour être une espèce nouvel le , Crassatella bellovacina Desh. (G.-P. 
D E S H A Y E S : Traité é lémentaire de Conchyliologie, t. II, p. 113,1851, et Description 
des Animaux sans vertèbres découverts dans le Bassin de Paris, t. I , p. 742, 
1860), était connue , dès 1843, en Belgique, où el le avait reçu, de Nyst , le n o m de 
Crassatella landinensis (P.-H. N Y S T : Description des Coquilles et des Polypiers 
fossiles des Terrains tertiaires de la Belgique, p. 84). Nyst n'ayant pas figuré son 
espèce, le nom donné par Deshayes doit conserver la priorité, 
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D o l i o , si b i e n é t u d i é s par M. Do l io (*). Les P o i s s o n s , q u e 

j'ai r é c e m m e n t fait conna î t re ( 2 ) , c o m p r e n n e n t : 

Egertonia, sp. 
Albula Owenl, Owen 
Elasmodus Hunteri, Egerton 
Edaphodon leptognathu», Ag. 
Ischyodus Dolloi, Ler. 
Oxyrhina nocct, W i n k . 
Otodus obliquus, Ag. 
Lamna oerticalis, Ag. 
Latrina Vincenti, Wink . 
Odontaspis crassidens, Ag. 
Odontaspis cuspidata, Ag. 
Odontaspis Rutoti, W i n k . 
Odontaspis macrota, Ag. 
Cestracion, sp. 
Synechodus eocœnus, Ler. 
Notidanus Loosi, G. Vinc. 
Myliobatis Dixoni, Ag. 
Squatina prima, Wink . 

Les Invertébrés sont , par contre , peu var iés . On n'a 

g u è r e cité jusqu'ici ( 3 ) , dans le L a n d é n i e n m a r i n de 

J e u m o n t et d 'Erquel innes , qu'Ostrea bcUowcina Lamk. et 

0. inaspectaDesh.. D'après des matér iaux q u e m'a c o m m u ­

n i q u é s le D r Anthony , il faudrait ajouter à ces formes 

Tellina pseudodonacialis d'Orb. et Cucullœa crassatina. 
Des quatre e spèces qui cons t i tuent toute la faune mala-

c o l o g i q u e a c t u e l l e m e n t c o n n u e du Landén ien m a r i n de 

(1) L . D O L L O : Première note sur le Simœdosaurien d'Erquelinnes, Bull. Mus. 
roy. d'Itisi, nalur. de Belgique, t. I I I , 1884-1855, p. 151. 

I D . , Sur l'identité des genres Champsosourus et Simœdosaurus, Revue des 
questions scientifiques, t. XVII, 1885, p. 617 et t. XVIII, 1885, p. 226. 

I D . , Première note sur les Chéloniens landeniens (Eocène inférieur) de la 
Belgique, Bull. Mus- roy. d'IIist. natur. de Belgique, t. IV, 1880, p. 20. 

In., On some Belgian Fossil Repti les , Geotog. Magai., dee. I l i , vol . IV, 1887, 
p. 393. 

I D . , Sur le genre Euclastes, Ann. Soc. géol. du Nord, t. XV, 1887-1888, p. 114. 
I D . On the Humérus ol Euclastes, Geolog. Magai., dee. I l i , vol . V, 1888, p . 216. 

(2) M. L E H I C I I E : Mém. Mus roy. d'Hist. natur. de Belgique t. II, Les Poissons 
paléocènes de la Belgique, p . 28-38,1902. 

(3) A. R U T O T : Quelques mots sur les nouvel les découvertes d'Erquelinnes, 
Ann. Soc. roy. malacol. de Belgique, t. XIX, 1884, Bull, des séances, p . XVI. 
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J e u m o n t - E r q u e l i n n e s , tro is , Ostrea bellovacina, Tcllina 

pseudodonacialis et Cucullœa crassatina se r e n c o n t r e n t au 

n iveau des « Sab le s de B r a c h e u x » p r o p r e m e n t di ts : Ostrea 

bellovacina apparaî t là pour la p r e m i è r e fois , avec q u e l q u e 

f réquence [ l) ; l e s d e u x autres , qu i ex i s t en t déjà d a n s 

l 'ass ise l a n d é n i e n n e i m m é d i a t e m e n t in fér i eure , n e l e 

d é p a s s e n t pas ou lui s u r v i v e n t à p e i n e . C'est d o n c b ien à ce 

n i v e a u que les sab les m a r i n s de J e u m o n t e t d ' E r q u e l i n n e s 

s e m b l e n t devo i r être r a n g é s . 

M A U L D E . — Dans l e s sables qui forment la co l l ine sur 

l a q u e l l e est s i tué le fort, M. Gosse le t a recue i l l i des 

concré t ions g r é s e u s e s , q u i lui ont fourni , e n n o m b r e u x 

e x e m p l a i r e s , l'ectunculus terebratidaris Lamk. ( 2 ) . 

Je v i e n s d'y observer , e n outre , Turritella bellovacina. 

J'ai re trouvé Pectunculus terebratularis d a n s u n g r è s peu 

cohérent , in terca lé dans l e s s a b l e s de la butte du « Bois 

de la Jus t i ce », entre le fort et Mortagne . 

La présence d e Pectunculus terebratulai'is n'a pas e n c o r e 

été s i g n a l é e d a n s les a s s i s e s l es p l u s in fér i eures du La ndé -

n i e n . Cette e s p è c e es t , au contra ire , c o m m u n e d a n s l e s 

« Sables de B r a c h e u x » p r o p r e m e n t d i t s . C'est d o n c 

encore au n iveau de c e u x - c i que l 'on d o i t , s e l o n toute 

vra i s emblance , p lacer l es sables de Maulde . 

S A I N T - À M A N D . — Dans l e s g r è s en p l a q u e t t e s in terca l é s 

à la part ie s u p é r i e u r e des sab les du «Mont des B r u y è r e s » , 

M. Gronnier ( s) a s i g n a l é l'ectunculus terebratularis et 

Cucullœa crassatina. 

(1) Ostrea bellovacina a c lé parfois signalée à des n iveaux inférieurs, mais 
e l le y es t toujours d'une ex trême rareté. 

(2) C'est par inadvertance que M. Gosselet cile (l.'Ardennc, p . 823) le fort do 
Mortagne. 11 n'existe pas de fort à Mortagne ; M. Gosselet a év idemment voulu 
désigner celui de Maulde. 

(3) J . G R O N N I K R : Compte-rendu de l'excursion de la Société Géologique du 
Nord du 4 juillet 1886, Ann. Soc. géol.du Nord,l. X I I I , 1885-1886, p. 327. . ' 
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Ces g r è s du « Mont des Bruyères » c o u r o n n e n t l e s 

co l l ines de la forêt de R a i s m e s ; i l s se c o n t i n u e n t au 

Nord, j u s q u e Château l 'Abbaye. Vers l'Est, i l s se pour­

s u i v e n t , e n a u g m e n t a n t d 'épaisseur , jusqu 'en Be lg ique , 

où i l s sont b ien c o n n u s s o u s l es n o m s de « Grès de Grand-

g l i s e et de Blaton ». Ces dern iers ont fourni à G. V i n c e n t f 1) 

u n e faunule in téres sante , qui i n d i q u e n e t t e m e n t l 'horizon 

de Bracheux ; e l le c o m p r e n d : 

« Turritella belloaacensis, Desh. 
Ampullina semipatula, Desh. 
Volutilith.es depressus, Lamie. 
Teredo, sp. ? 

Glycimerix intermedia, 3. Sow. (*) 
Pholadomya margaritacea, 3. Sow. ( 3) 
Meretrix proxima Desh. 
Cyprina scutellaria, Desh. 
Tellina Edcoardsi, Desh. 
Lucina grata, Dell'. 
Lucina contorta, Defr. 
Lucina prona, Defr. 
Cardium hybridum, Desh. 
Nucula, sp. nov . 
Cw:ullcea erassatina, Lamie. » 

Somme 

V I L L E R S - B O C A G E . — M. Br iquet a observé , dans la 

sabl ière de Vi l l er s -Bocage , u n grès f e r r u g i n e u x t rè s 

t endre , r en fermant e n a b o n d a n c e des e m p r e i n t e s et d e s 

m o u l e s i n t e r n e s d'un g a s t r o p o d e , q u e j'ai r e c o n n u p o u r 

(1) G. V I N C E N T : Documents relatifs à la laune landenienne, Ann. Soc. roy. 
malacol. de Belgique, t. XXIX, 1891, Bull, des séances, p. LVII1. 

(2) Il s'agit sans doute de Panopcea (Glycimeris Lamie.) remensis. Voir 
E . V I N C E N T : Observations sur les Glycymerïs Iandèniens et sur la nomencla­
ture de Glycymerïs intermedia, Sow. , Ann. Soc. roy. malacol. de Belgique, 
t. XXVIII, 1893, Bull, des séances, pp. XXVI-XXXV. 

(3) Sous ce nom, 0 . Vincent a, bien certainement , voulu désigner la phola-
domye landenienne (Pholadomya Konincki Nyst , 1843), qu'il réunissait s a n s doute , 
à l 'exemple de certains auteurs , à la pholadomye du « London-clay » (Ph.marga­
ritacea. Sow. , 1821). Ces deux espèces sont bien dist inctes . L'espèce landenienne, 
très c o m m u n e dans l'assise supérieure du « tulleau », peut s'élever jusqu'au 
niveau.des « sables de Bracheux », où el le est toujours d'une extrême rareté. 
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être Turritella bellovacina. Cette e s p è c e , e x c e p t i o n n e l l e 

dans le « Tufïeau » du Nord de la France , est , au contra ire , 

c o m m u n e dans l e s « S a b l e s de B r a c h e u x ». Cette c i r c o n s ­

tance m e fait rapporter à ce d e r n i e r n i v e a u , p lu tô t qu'à 

ce lui du « Tufïeau », le g i s e m e n t de V i l l c r s - B o c a g e . 

A l ' except ion du g i s e m e n t de Marcy (Aisne) , qu i appar­

t ient peut -ê tre à u n n i v e a u s u p é r i e u r , tous les g i s e m e n t s 

foss i l i fères d e s « S a b l e s d'Oslricourt » m a r i n s , s i g n a l é s 

jusqu' ic i , a p p a r t i e n n e n t a ins i au n i v e a u d e s « S a b l e s de 

B r a c h e u x » p r o p r e m e n t dits . 

R É S U M É 

En r é s u m é , o n peut , d è s à p r é s e n t , d i s t i n g u e r , d a n s le 

L a n d é n i e n m a r i n d u Nord de la France , trois hor izons 

p a l é o n t o l o g i q u e s b ien n e t s f 1) : 

1° U n h o r i z o n in fér ieur , caractér i sé par la f r é q u e n c e 

(1) Un certain nombre de g isements n'ont pu encore, en raison de l'insuffisance 
des matériaux doni je dispose, être répartis dans les divers horizons qui v iennent 
d'être reconnus. Ce sont : 

Aisne 

A D L N O I S - S O U S - L A ' I N . — M. Gosselet a recueill i Ostrea eversa Mellev. au 
Mont-F'endu, dans le sable argi leux, vert (tulleau), de la base du Landénien. 

C H A R M E S . — Le t.uflfeau appelé, improprement puisqu'il n'y affleure pas, 
« lulTeau de La Fere » forme, de Charmes à Danizy, les talus de la voie ferrée. Il 
a fourni : » 

Krctocyan primœvus de Blainv. , r . 
Champsosaurus sp. , r . 
Euclastes sp-. r. 
Martesia Ileberti Desh . , c . 
Eutylus cuiifalus S o w . , r . 
Pholadomi/a Konincki, r. 
Cyprina Morrisi, r. 
Cyprina s p . , r. 

T U P I G N Y . — Le tufïeau qui affleure à la ferme Sanière, renferme Ostrea eversa. 

Nord 

A N Z I N . — La « Craie», à sa surface de contact avec le «Tufleati », présente de 
nombreuses perforations de Martesia Ileberti. 

C A M B R A I . — Le tulleau de Cambrai est très peu fossilifère. M. l'abbé Godon a 
recueilli an Faubourg Vauban trois moules internes de Cyprine, que je rapporte 
à Cyprina Morrisi. L'extrême rareté de cette espèce à Cambrai, me lait hés i ter 
quant à l'attribution do ce gisement à l'assise à Cyprina Morrisi, qui renferme 
toujours son CS leitfossil » en grande abondance. 

Q U I É V Y . — Panopwa remensis, recuei l l ie dans le « t u l l e a u » p a r . M . l'abbé 
Godon. 

W A N N E H A I N . — - Cuculiala crassàtina, recueil l ie par Meugy . 
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de Cyprina Morrisi ; il c o m p r e n d u n e part ie de l 'ass i se 

du « Tufïeau » de M. Gosselet , et correspond s e n s i b l e m e n t 

au Heers i en de la Hesbaye . 

2° U n hor izon m o y e n , caractér isé par Pholadomya 

Konincki; i l c o m p r e n d la s e c o n d e part ie d e l 'ass ise d u 

« Tufïeau » de M. Gosselet , et se place e x a c t e m e n t au n i v e a u 

des « Tuffeaux » de Lincent , d'Angre et de Tournai , en 

B e l g i q u e . 

3° U n hor izon supér i eur , ayant pour type l e s sables de 

Martevi l le (Aisne) à Cyprina seutellaria et Venericardia 

pectuncularis ; i l se confond avec la part ie m a r i n e de 

l 'ass ise des « S a b l e s d'Ostricourt » de M. Gosselet , et 

corre spond e x a c t e m e n t a u x « Sab le s de B r a c h e u x » pro­

p r e m e n t di ts du Bass in de Par is . C'est encore le repré­

sentant des « Sab le s de N a l i n n e s -> dans l 'Entre-Sambre-

et -Meuse , du « Grès de Bouffioulx » et des « Grès de 

Blaton et de Grandgl i se » dans le Hainaut . 

M. Gosselet fait la c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t e : 

Un Sondage à Paris-Plage, près d'Etaplcs 

par J . Gosselet 

M. Hcrmary , notre confrère , m e c h a r g e de p r é s e n t e r à 

la Soc i é t é la c o u p e du s o n d a g e qu'i l v i e n t de t e r m i n e r à 

Par i s -P lage , près du s é m a p h o r e . 

Sondage de Paris-Plage 
Alt. Profd. 

3.00 
Épaisseur 

Sable eoquiller. 

- 22.50 

6.50 Sable eoquiller avec silex 
10.00 Sable fin 
11.00 Sable eoquiller . . . 
12.00 Sable fin verdatre . . 
14.00 Sable eoquiller. . . . 
1(5.00 Sable gris verdatre . . 
25.50' Glaise avec tourbe . . 
28.00 Glaise avec s i lex . . . 

2.00 
9.50 
2.50 
1.00/ 
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Alt. Profd. Épaisseur 

— 26.00 29.00 Banc de silex noirs, mélangés 
de sable 5.00 Pieistocène 

— 31.00 34.00 Craie marneuse grise avec \ 
sable 5.00 j 

39.00 Craie blanche tendre avec / Sènonien 

sable 1.501 j7» 
61.50 Craie blanche tendre sans \ 

silex 30.50 / 
— 89.00 92.00 Craie plus grise avec silex. . 2 . 0 0 ' 

94.00 Craie blanche avec silex noirs. 11.00 
— 102.00 105.00 Craie grise marneuse . . . 3.09 

108.00 Craie blanche sans silex . . 6.00 
114.00 Craie grise marneuse . . 6.00 1 

— 117.00 120.00 Craie grise plus marneuse [ T u r o n i e n 

passant au vert 7. 0 [ 8 ? m 

127.00 Craie grise avec pyrites de l 
plus en plus marneuse . . 8.00 I 

135.00 Craie grise très marneuse ver-
dâtro 5.00 

140.00 Craie blanche marneuse . . 20.00 / 
— 157.00 160.00 Craie très marneuse b rune \ 

Dlôves . . 3 o/Céaomanien 
\ w 40" 

199.80 Tourtla argile ver te . . . . 0.20 ; 
— 197.00 200.00 Argile noire avec lossiles \ 

phosphatés 12.00 ] 
I Albisn 

212.00 Sable et grés vert 5.00 \ 
217.00 Sable avec petits grains cal- \ 2 4 " 

caires analogues à des oolites 7.00 / 
— 221.00 224.0C Schistes rouges bigarrés . . 9.00 

233.00 Fin du sondage. 

Le s o n d a g e de Par i s -P lage est t rès in téres sant , sur tout 

q u a n d on le c o m p a r e à ce lu i de Mer l imont , qu i est s i tué à 

6 k i l o m è t r e s au s u d . 

Ces d e u x s o n d a g e s ont a t te int le g e d i n n i e n , ce lu i de 

Paris -Plage à l 'a l t i tude — 221, celui de M e r l i m o n t à — 

234. La surface des terra ins p r i m a i r e s aura i t d o n c u n e 

l égère i n c l i n a i s o n vers le s u d . 
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Les c o u c h e s p r o b a b l e m e n t t r ias iques s i g n a l é e s à Merli-

m o n t m a n q u e n t à Par i s -P lage . 

Le fait le p lus r e m a r q u a b l e des d e u x s o n d a g e s cons i s t e 

dans l 'absence du j u r a s s i q u e . Le s o n d a g e de Par i s -P lage 

v i e n t d o n c conf irmer la découver te faite à M e r l i m o n t . Il 

e x i s t e au s u d du B o u l o n n a i s une r é g i o n où l e terrain 

J u r a s s i q u e n e s'est pas d é p o s é . Cependant la p r é s e n c e 

dans la partie in fér ieure du sable du Gault de pet i ts g r a i n s 

g r a i n s calcaires s e m b l a b l e s à des oo l i tes d o n n e à p e n s e r 

q u e l 'on n'est pas lo in des c o u c h e s oo l i t iques . 

La base du cré tac ique est à l 'a l t i tude — 221 à Par i s -

P l a g e et à l 'a l t i tude — 227 à Mer l imon l ; o n peut donc la 

dire presqu'hor izonla le . 

L'albien ou Gault a 24 m. d'épaisseur à Paris -Plage 

tandis qu'il n'a q u e 4 m. à Merl imont ; i l en résu l te que le 

tourLia est p lus é levé à Par i s -P lage qu'à Mer l imont . 

La s tructure de la craie est presque s e m b l a b l e à Paris-

P lage et à Mer l imont . 

On n'a pas trouvé dans la cra ie de Par is -Plage les inter-

ca lat ions de sable rencontrées à Mer l imont , ce qui porte­

rait à croire q u e ce l les-c i sont acc idente l l e s . 

A Par i s -P lage , qui est à l ' e m b o u c h u r e de la Canche, le 

terra in P le i s tocène est i n d i q u é par u n e c o u c h e de s i l e x 

p l u s épaisse qu'à Mer l imont . 

La couche d'argile avec tourbe qui e x i s t e dans les d e u x 

s o n d a g e s à l 'alt i tude — 21 et — 22 pourrait c o m m e n c e r 

le terrain h o l o c è n e . Elle serai t a lors du m ê m e â g e que 

la tourbe de Montreui l . Les sables qu i sont a u - d e s s u s 

sont m a r i n s , i l s ont été produi t s lors de l 'af faissement 

du. l i t toral . Peut-être , c e p e n d a n t , la part ie in fér i eure de 

ces sables est-el le p l e i s t o c è n e ce qui entra înera i t auss i 

d a n s le p le i s tocène l 'argile tourbeuse . C'est u n e q u e s t i o n 

que j 'espère ré soudre u l t é r i e u r e m e n t . 
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M. M o r i n , I n g é n i e u r e n chef d e s m i n e s d e L i é v i n , 
présente la note s u i v a n t e : 

Analyses de l'eau du puits n° 6 en fonçage 
de la Mine de L i é v i n 

PROPORTION POUR % 

PAR LITRE D'EAU, DE : 

1 
à 

198-70 

2 
à 

257» » 

3 
à 

300"1 » 

4 
à 

324·" » 

Carbonate de magnésie . . . 

Chlorure de sodium 

0er-008 
0.018 
0.018 
0 014 
O 130 

0 750 
0.080 

Oer-010 
O.006 
0.0i>2 

0.152 
0 216 
0.691 
0.123 

Osr.005 

0.005 

0.149 
0.227 
0.745 
0.049 

0er.C02 

0.004 

0.217 
0.112 
0.788 
0.063 

TOTAL PAR LITRE. 1̂ · 254 l«r-200 1er. 180 1er. 186 

Degré hydrot imétr ique . . . . 
\ 

5» 1° 1° 1· 

Les e a u x 1 et 2 p r o v i e n n e n t du D é v o n i e n ; l es eaux 3 et 

4 du S i l u r i e n . 
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( Déduction faite des Déchets de tr iage ) 

1 9 0 3 1 9 0 3 
en plus en moins 

_ 3 

CIIlKl'KtS c.mmiKS en plus en moins en-S 
COMPAGNIES approximatifs définitifs — — H S 

3 - K — — TONNES TONNES a, s 
TONNES TONNES -es 

I k SSIN DU 5 A S - D E - C A LAIS 

Dourges . . . . 1.062.030 891.750 170.300 » 5 
Courriêres . 2.225.730 1.816.681 409.049 9 
Lens 3.228.715 2.679.330 549.385 » 14 
Bétliune . . . 1.005.941 1.292 929 313.012 9 
Nœux 1.530.982 1.2H3.769 247.213 » 8 
Bruay 2.101.322 1.731.835 309.487 7 
Maries . . . . 1.380.475 1.180.200 200.275 6 
Fer/ay-Caucliy 163.662 150.101 13.561 » 2 
Ligny-lcs-Aire. 112.661 89.673 22.988 2 
Liée in . 1.524.213 1.096.931 427.282 8 
Meurehin . . 431.738 362.979 68.759 » 2 
Car a in . . . . 250.393 228.570 21.823 I) 3 
Ostricourt . 420.700 303.3011 117.400 » 4 
Drocourt 527.0110 421.470 105.530 » 2 
La Clarenee . 48 698 27.015 21.683 1 

T O T A L . . 16.614 280 13.556.533 3.057.747 » 82 
' — 

EN PLUS : 3.057.747 

BASSIN DU N O R D 

Anzin 3.136.480 2.710.015 426.465 » 20 
Aniche . . . . 1.375.657 1.158.708 216.919 8 
Doucliy . . . . 382.623 344.015 38.008 4 
Vicoigne 131.905 110.785 21.120 » 1 
Crespin . . 78.533 78.140 393 1 
Marlij 24.674 12.181) 12.494 » 1 
Asincourt . . 127.025 108.503 18.462 » 1 
Tliiaencelles . 146.497 124.910 21.581 » 3 
Esnarpelle . . 779.41i 659.820 119.588 7 
Flines-lez-U&clies 141 012 122.650 18.362 )) 2 

T O T A L . . 6.323.820 5.430.398 893.422 » 48 
- * —-

EN PLUS : 893.422 

Les d e u x B a s s i n s : 22.938.100· 18.986.931 3.931.1691 _ )) 130 

EN PLUS : 3.931.169 

( · ) La production de l'année 1900 avait été de 20.870.530 T. 

PBODUCTION H O U I L L È R E DU P A S - D E - C A L A I S E T DU N O R D 

en 1902 et 1903 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



TABLE DES MATIÈRES 

Terrains Primaires 

Les P o r p h y r o ï d e s de Mairus , par G o s s e l e t , 5 6 . — P r o m e ­

n a d e s g é o l o g i q u e s d a n s l ' A v e s n o i s : Les b a n d e s carboni ­

fères d 'Avesne l les et d ' A v e s n e s , par A. Garpent ier , 82. — 

S u r la présence du StrigocephalusBurtini d a n s le p o u d i n g u e 

d'Alvaux, par Gosselet , 135. — La Fai l le d' f fydrequent , 

par J. Gosselet , 131. — Découverte d 'Ostracodermes dans 

le Gédin ien de P e r n e s , par Dol lé , 153. — Note p r é l i m i ­

naire sur une faune d 'Ostracodermes r é c e m m e n t décou­

verte à Pernes , par Ler iche , 100. — Le massif du Menez-

Bré, par Ch. Rarrois , 193. — Etude des t ranchées du 

c h e m i n de fer entre A v e s n e s et Sars-Poter ie , par A . Car-

pent ier , 216. — Les P o u d i n g u e s d 'Alvaux, de N a n i n n e , 

Cai l lou-qui -b ique , par de Dorlodot , 226 . 

Terra in Rouil ler 

Présentat ion d'une carte du b a s s i n hou i l l er , par Char­

pent ier , 1 .—Al lure des c o u c h e s h o u i l l è r e s de l 'Escarpel le , 

par Sainte-Claire-Devi l le , 153. — Le sync l ina l h o u i l l e r de 

D o r i g n i e s , par Sainte-Claire-Devi l le , 198. — B a u c s calca-

r e u x de la fosse N. D a m e des m i n e s d 'Aniche , par Sa inte -

Claire-Devil le , 141. — P r o d u c t i o n h o u i l l i è r e du Pas -de-

de Tailfer et du Calais et du Nord e n 1902 et 1903, 256. 

Terrain Jurassique 

Sur le P o r t l a n d i e n s u p é r i e u r du B o u l o n n a i s , par E. 

Pel lat , 48. — Découver te de S trob i l e s de S e q u o i a et de 

P i n dans le Por t land ien des e n v i r o n s de Bou logne - sur -

Mer, par Zei l ler et F l iche , 236. 

Annales de la Société Géologique du Nord, T. XXXII 17 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 2S8 -

Terra in Crétacique 

Note sur l ' infracrétacé dans le bas B o u l o n n a i s , par 

R i g a u x , 2 . — Le cré tac ique in fér i eur d a n s le Sud du bas 

B o u l o n n a i s , par A. Briquet , 2. — D e u x i è m e note sur le 

terra in W e a l d i e n du Bas -Boulonna i s , par 1J. Parent , 17. 

— Etude g é o l o g i q u e et h y d r o l o g i q u e des e n v i r o n s de la 

f e r m e du W u l t , par Ladrière , 61 . — Craie phosphatée de 

S e r u - R i b e m o n t , par R a b e l l e , 128. — Contact des terrains 

pr imaires et s e c o n d a i r e s à l 'Escarpel le , par Saiute-Claire-

Devi l l e , 213. 

Terrains Tertiaires 

Rela t ions d e s m e r s des b a s s i n s par i s i ens et be lges à 

l ' époque y p r é s i e n n e , par Ler iche , 120. — Compte -rendu 

de la s é a n c e ex traord ina ire et de l ' e x c u r s i o n au Mont-des-

Cats, par Dol lé , 154. — L'Eocène des e n v i r o n s de Tré lon , 

par Ler iche , 178. — S u r les h o r i z o n s p a l é o n t o l o g i q u e s du 

L a n d é n i e n m a r i n d u Nord de la France , par Ler i che , 239. 

Terra in Pleistocène ou Quaternaire 

Observat ions sur le quaterna ire dans le S u d du Bas-

B o u l o n n a i s et a u x e n v i r o n s d 'Amble teuse , par A. Briquet , 

11. — Os de cheva l t rouvés dans u n e fente de la craie à 

L e z e n n e s . par Gosselet , 124. — Les ga le t s d'Ault, par 

Bardou, 124. — Foui l l e s de la Grand'Place de Li l le , par 

Ladrière , 213 . 

Terrain Holocène ou Récent 

Les a l l u v i o n s de l 'Escaut, par Gosselet , 53 . — Foui l l e s 

de la Grand'Place de Lil le , par Ladrière , 213 

Gèotectonique 

La fail le d'IIydrequent , par Gosselet , 131. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



P a l é o n t o l o g i e 

Les Pteraspis de L iév in , par Leriche , 161. — S u r u n e 

Pho lade du tu l leau L a n d é n i e n du Nord de la France , par 

Ler iche , 175. — Découver te de s trobi les de S é q u o i a et de 

P i n , d a n s l e Por t land ien d e s e n v i r o n s de B o u l o g n e - s u r -

Mer. par R. Zei l ler et P. F l iche , 236. 

H y d r o l o g i e 

Étude g é o l o g i q u e et h y d r o l o g i q u e des e n v i r o n s de la 

f erme du W u l t , par Ladrière , 6 1 . — A n a l y s e de l 'eau du 

pui ts N° 6 de Liév in , par Morin, 255. 

M é t é o r o l o g i e 

S u r la p luv ios i t é dans l e Nord de la France , par 

R. Blanchard, 6 1 . 

C o s m o g r a p h i e 

. Les B a l a n c e m e n t s po la ires , par Péroche , 146. 

G é o g r a p h i e p h y s i q u e 

Le massi f du Menez-Rré, par Ch. Barrois , 193. 

E x c u r s i o n s 

Compte r e n d u de la s é a n c e ex traord ina ire e t de l 'excur­

s ion au Mont-des-Cats , par Dol lé , 154. 

S o n d a g e s 

S o n d a g e de Mer l imont , par Gosse le t , 138. — S o n d a g e à 

A r m e n t i è r e s , par Brégi , 192. — S o n d a g e à P a r i s - P l a g e , 

par Gosse let , 252. 

N é c r o l o g i e 

Mort de M. de la Val lée P o u s s i n , 130 ; — de M. De lannoy , 

135 ; — de M. Moulan , 137 ; — de M. Crespel : d i s cours 

p r o n o n c é sur sa tombe , par M. Gosselet , 137. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



TABLE DES AUTEURS 

C h . B a r r o i s . — Sa n o m i n a t i o n à la chaire de Géologie , 

1. — Le mass i f du Menez-Bré, 193. 

I S a r d o u . — Les ga le ts d'Ault, 124. 

B l a n c h a r d . — S u r la p luv ios i té dans le Nord de la 

France , 61 . 

I î r c g i . — S o n d a g e à A r m e n t i ô r e s , 192. 

A . B r i q u e t . — La Crétacique in fér ieur dans le Sud du 

Bas -Bou lonna i s , 2 . — Observat ions sur le Quaternaire 

dans le Sud du Bas-Boulonnais et aux e n v i r o n s d 'Am-

ble teuse , 11. 

A . C a r p e n t i e r . — P r o m e n a d e s g é o l o g i q u e s dans 

l 'Avesno i s ; l es bandes carboni fères d 'Avesne l l e s et 

d 'Avesnes , 82, pl . II. — Etude des t ranchées du c h e m i n 

de fer entre A v e s n e s et Sars -Poler ies , 216 . 

C h a r p e n t i e r . — Présenta t ion d'une carte du bass in 

hou i l l er , 1. 

D o l l é . — Découver te d 'Ostracodermes dans l e Géd in ien 

de Pernes , 1S3. — C o m p t e - r e n d u de la séance extraor­

d ina ire et de l ' excurs ion au Mont des Cats, 154. 

D o r l o d o t ( d e ) . — Les p o u d i n g u e s d ' A l v a u x , d e N a n i n n e , 

de Tailfer et du Cai l lou-qui -b ique , 226. 

G o s s e l e t . — Les a l luv ions de l 'Escaut, 53 . — Les por­

phyro ïdes de Mairus . 56. — Os de cheval t rouvés dans 

u n e fente de la craie à L e z e n n e s , 124. — Orographie 

des terrains m o r t s du bass in d e la Pévè l e , 130. — La 

Fai l le d'IIydrequent , 131. — S u r la p r é s e n c e du Strigo-
cephalus Burlini dans le p o u d i n g u e d 'Alvaux , 135. — 

Not ice n é c r o l o g i q u e sur M. Crespel , 137. — S o n d a g e de 

Mer l imont , 138. — S o n d a g e de Par i s -P lage , 262. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



L a d r i è r e . — Etude g é o l o g i q u e et h y d r o l o g i q u e des 

e n v i r o n s de la f erme du W u l t , 61 , pl. III-IV. — Foui l l e s 

de la Grand'Place de Li l le , 213. 

L e r i c h e . — Re la t ions des m e r s des bass ins par i s i ens et 

b e l g e s à l ' époque Y p r é s i e n n e , 120. — Les'l'teraspis de 

Liév in , 161, p l . V et VI. — S u r u n e pl io lade du tul leau 

L a n d é n i e n du Nord de la France , 175, pl.' VII. — 

L'Eocène des e n v i r o n s de Tré lon , 178. — Note pré l imi ­

naire sur une faune d'Ostracodermes r é c e m m e n t d é c o u ­

verte à Pernes , 180. — S u r les hor izons pa léonto log iques 

du L a n d é n i e n m a r i n du Nord de la France , 239. 

M o r î n . — A n a l y s e du pui t s n° 6, à L iév in , 255. 

P a r a d e s (de). — Les k a o l i n s de S t -Yr iex , 193, 

I L P a r e n t . — D e u x i è m e note sur le terrain W e a l d i e n 

du Bas -Boulonna i s , 17, pl . I. 

jE. P c l l a t . — S u r le Por t land ien s u p é r i e u r du Bas-

B o u l o n n a i s , 48. 

P e r o c h c . — Le b a l a n c e m e n t pola ire , 146. 

l l a b e l l e . — Carrière de craie p h o s p h a t é e de Séru-

R i b e m o n l , 128. 

IS igaux . — Note sur l ' infracrétacé dans le Bas -Bou lon­

na i s , 2. 

S a i n t e - C l a î r e - D e v i l l c . — Al lure des c o u c h e s hou i l ­

lères de l 'Escarpel le , 153. — Bancs ca l careux de la 

fosse Notre-Dame des m i n e s d 'Aniche , -191. ~ Le s y n ­

c l inal houi l l er de Dor ign ie s , 198. — Contact des terrains 

p r i m a i r e s et s e c o n d a i r e s à l 'Escarpel le , 213 . 

R. Z e i l l e r et P . F l i c h e . — Découver te de s trobi les 

de S é q u o i a et P in dans le P o r t l a n d i e n des env irons de 

Boulogne-sur-Mer , 236. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



TABLE DES PLANCHES 

I P a r e n t . — D e u x i è m e note sur le terrain 

W e a l d i e n du B a s - B o u l o n n a i s . 

II A . C a r p c n t ï e r . — Les bandes carboni ­

fères d 'Avesne l l e s et d 'Avesnes . 

Ht et IV . . . L a d r i è r e . — Etude g é o l o g i q u e et hydro­

log ique des e n v i r o n s de la ferme du W u l t . 

V, VI et VII. L c r i c h e . — Les Pterasp i s de Liév in . — 

Sur u n e pho lade du tuffeau L a n d é n i e n du 

Nord de la France . 

VIII S a i n t e - C l a i r e D e v i l l e . — Le sync l ina l 

hou i l l er de D o r i g n i e s . 

EPOQUES DE PUBLICATION DES FASCICULES 

Livraison I. page l à 56. 

» II. page 57 à 144. 

» III. page 145 à 192. 

» IV. page 193 à 262. • 

Mai 1903. 

Ju i l l e t 1903. 

N o v e m b r e 1903. 

Févr ier 1904. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



L'Imprimour-Géranl de la Sociélé géologique du Nord, Liégeois S ix , à Lille. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1. - Coupe du Wealdkn de la Vointt de la líochellv 
Ann. Soo. Géol. du Nord, t. XXXII, 1903, Pl 

S 
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LaRocbelle Aubengue 

% . 2. - Coupe de Wwnereua: d Locquinghem, par IieuvreqUín el Veri-Moni, x 

laronf'e Beuvrequen LeBussolin L e Vert Mont 

NhE 

-Locquinghem 
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Nesle 
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% 3, - Co«pe de Wimereux a Nesle, par Mont Umbert et St-ÉUenne an Mont, 

Rottembjert Rupemberl 
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N 
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K Calcaire dolomitique. 
I Calcaire gris à Productus sublœcis. 
II Dolomie. 
F Calcaire encrinit iquo plus ou moins 

géodtquc. 

L É G E N D E 

E Petit granité. 
D Alternance de bancs calcaires encri-

niticrues avec de minces lits de 
schistes. 

C Schistes à Spiriferina ootoplicata, 
B Calcaire noir à Productus nigor. 
A Calcaires, calcschlstcs et schistes 

d 'Etrœungt . 
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É T U D E G É O L O G I Q U E E T H Y D R O L O G I Q U E D U B A S S I N D E W U L T 

M 

Fig. 1 

O 

Fig. 2 

Coupe suivant M F , de la Patte d'Oie au jardin Dewatten 

Coupe suivant L D, du coteau de W u l t à la Fourche 

0 E 

K 

K 

Fig. 3 

O 

Coupe suivant K G , de la ferme de Wul t au chemin de Villers-Pol 

Coupe suivant K A, de la ferme de Wul t au vallon de la Godinette 

ld 

Fig. 4 

0 
•oupe suivant K G - , de la ferme de Wul t au fort d e C 

urgies 

F ig5 

L É G E N D E G É N É R A L E D E L A P L A N C H E Co "Pe suivant M N, Vallon de la Patte d'O 
le 

Limons récents et quaternaires. 

Tuffeau et Conglomérat a silex. 

Craie â silex, c' Craie marneuse. 

Diôves. 

É C H E L L E 

N 

Fig. 6 

0 

Longueurs Hauteurs 7555 

UMg, Imp. Liegeois-SiK, rue Léon Gambetta, 2 4 4 . 
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